


ARCHIVES D'HISTOIRE OBLATE
sous la direction de

MAURICE GILBERT, O.M.I. et GASTON CARRIERE, O.M.I

-----------------------------------10-------------------------------------

NOTES HISTORIQUES 

SUR LE VICARIAT DU KEEWATIN

par

GERMAIN LESAGE, O.M.I.

O

OTTAWA
EDITIONS DES ETUDES OBLATES

1956





AVERTISSEMENT

Ces notes ne sont pas une h is to ire  d é fin it iv e  du V icaria t apostolique du 
Keewatin. E lles ont été re cu e illie s  un peu au hasard des circonstances* a 
l'occasion  surtout de divers travaux historiques. La bibliographie que l 'o n  
trouvera à la  f in  de ce volume en indiquera les  sources.

N'ayant pas été  é c r it  en vue de la  publication* ce tra va il manque sou
vent de justes proportions; un événement assez anodin sera parfois décrit 
longuement* tandis qu'un autre plus important sera tout simplement mentionné.

I l  m'a paru cependant que ces notes incomplètes e t frustes pourraient 
peut-être servir éventuellement à un h istorien  plus favorisé. Ainsi destinées 
à être un instrument de tra va il p lutôt qu'une oeuvre l i t t é r a ir e  de lecture 
agréable* e lle s  renferment un grand nombre de d éta ils , de longues énuméra
tions qui manquent d 'in térêt* mais qui* par a illeu rs* pourraient serv ir à 
l 'h is to ir e  d'un missionnaire ou d'une mission en p a rticu lie r .

L'ordre chronologique a été su ivi pour chacun des lieux* nonobstant le s  
quelques désavantages q u 'i l  comporte* parce q u 'i l  permettra de retracer plus 
aisément la  suite des fa i t s .

C 'est donc pour sauver de l 'o u b li  le  résu ltat d'un long tra va il que cet 
ouvrage est mis à la  d isposition des Oblats. Ses insuffisances e t  ses 
imperfections réclament l'indulgence du lecteur.

G.L.
Séminaire un iversita ire ,
Ottawa, novembre 1955»
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LE VICARIAT DU KEEWATIN AVANT SON ERECTION

(Des origines à 1910)





DEBUT DE L «EVANGELISATION

(16?0 - 18U6)

Le premier catholique qui foula le  sol du Keewatin actuel fu t vraisem
blablement l ’ explorateur Radisetm hardi t r if lu v ie n  qui v is ita , en 1670, 
l ’ embouchure de la  r iv iè re  Nelson, y  fondant, peut-être cette année même, le  
fo r t  du même nom, ddvenu plus tard York Factory. I l  y  reviendra en 1682; 
cédera à 1 ’Angleterre, en I 68I4., les  établissements de la  Baie d'Hudson où on 
le  retrouvera bientôt, jusqu'à ce que d 'Ib e r v i l le  vienne s ’ emparer du fo r t  
Nelson qui restera aux: mains des Français de I 69I4 à 1696 et de 1697 a 1713*

Aumôniers de navires

Les expéditions de Radisson et les exp lo its  m ilita ires  du chevalier 
d 'Ib e r v il le  je tèren t dans cette contrée les  premiers germes de l 'id é e  r e l i 
gieuse. Lorsque, le  22 septembre I 69I4, le s  vaisseaux de M. d 'Ib e r v i l le  
apparurent à l 'en tré e  de la  r iv iè r e  Nelson ( l ) ,  le  P. Gabriel Marest, s . j . ,  
é ta it aumônier de la  f l o t t i l l e .  Le 3 octobre, i l  descendait à terre  pour 
conférer le  sacrement d'extrême-onction au Sieur de Chateauguay, blessé 
mortellement.

Nous sommes i c i  aux tout premiers débuts de l'a p os to la t catholique dans 
le  V icariat (2 ), puisque nul prêtre n 'é ta it  auparavant apparu sur son so l. 
Après l e  départ du Sieur d 'Ib e r v il le ,  le  Jésuite demeura deux années au Fort. 
A l'automne de 1696, la  place ayant été reprise par le s  Anglais, i l  fu t 
conduit en Angleterre; renvoyé en France après quatre mois de cap tiv ité , i l  
revin t au Canada dès 1697, mais ne retourna plus à ïork Factory ( 3) .

Le P. Marest n 'ava it donc pu réa lis e r  son dés ir d'apprendre la-langue 
des. Indigènes et de commencer une mission. I l  ava it é c r it ,  en octobre 1695'

(1) Voir Louis Le Jeune, o .m .i., "Le chevalier Pierre Le Moyne sieur 
d 'Ib e r v i l le " ,  Ottawa, 1937, pp. 93-9ÙJ aussi L,-A. Prud'homme, Cloches de 
Saint-Boniface, 1910, p. 330.

(2) Voir Le Jeune, lo c . c i t . ,  pp. 95 ssq.; aussi De Rochemonteix, "Les 
Jésuites et la  Nouvelle-France"', Paris, Letouzey, 1896, t .  3, pp. 277 ssq.

( 3) Cf. De Rochemonteix, t .  3, p. 28U.



jusqu'à présent, je  n 'a i guère eu le  lo is ir  de me l iv r e r  à l'é tu de de la  
langue sauvage, vu que j ' a i  é té  forcé de donner tous mes soins aux Français. 
Cependant, j 'a i  pris en note beaucoup de mots. J 'a i traduit dans leur lan
gue du mieux que j ' a i  pu la  confession de la  Très Sainte T rin ité , l'o ra ison  
dominicale, la  salutation angélique, l e  symbole des Apôtres et le s  comman
dements de Dieu, Je n 'a i pas manqué de leur balbutier quelques mots du 
bonheur éternel quand l'occasion  s'en est présentée. J 'a i baptisé parmi eux 
deux v ie illa rd s , qui expirèrent aussitôt après et tro is  enfants dont deux 
sont morts peu après. J'avais demandé au père de l'u n  d'eux son corps pour 
l'inhumer d'après notre coutume. I l  me l'accorda et voulut assister aux 
cérémonies avec plusieurs de sa nation» Ces Sauvages furent vivement impres
sionnés e t frappés d'admiration pour nos r ite s . Ainsi i l s  furent a ttirés  à 
la  re lig ion  chrétienne q u 'ils  apprirent à aimer et me prièrent avec beaucoup 
d'instance d 'a l le r  chez eux.(à )"

Après l e  départ . du P. Marest, l'abbé Fitz-Maurice, de la  noble maison 
du Milord K ieri en Irlande, accompagna d 'Ib e rv il le ,  comme aumônier, lo rs  de 
la  reprise du Fort Nelson, en 1697 (£ )•

Plus d'un s ièc le  va maintenant s 'écou ler avant qu'un autre prêtre ca
tholique apparaisse dans cette contrée. Mais l 'id é e  re lig ieuse n 'est pas 
morte au coeur des Indiens Cris de cette région. Fers 17ï>0, un tra iteu r 
anglais, Matthew Sargeant "rapporte avoir entendu le s  sauvages prier en 
Français. D'autres employés de la  compagnie (de la  Baie d'Hudson) disent 
les  avo ir vus se mettre à genoux et le ve r  leurs yeux au c ie l .  Questionnés 
sur le s  motifs pour lesquels i l s  agissaient ainsi, i l s  répondirent: "Des 
tra iteu rs français nous ont d it  de fa ir e  cela afin  d 'obtenir du Grand-Esprit 
un voyage sans accident et une bonne chasse". C'est ainsi que ces traiteurs 
préparaient le  coeur et l 'e s p r it  des Sauvages par leur exemple et leur ensei
gnement, à recevoir des lèvres des missionnaires la  semence de la  f o i  (6 ) . "

. Matthew Cocking, aventurier de la  Baie d'Hudson, passant au Pas l e  31 
ju i l l e t  1772, note dans son journal: "C 'est une place fréquentée depuis
longtemps où les Canadiens ont des rendez-vous et commercent avec le s  Indi
gènes: Beaucoup de leurs superstitieuses et capricieuses pratiques se
voient i c i "  (7 ).. Le 26 mai 1773,- a la  v e i l le  de repasser au Pas, i l  é c r it  
de nouveau: " I l  me surprend de constater quelle chaude sympathie le s  Indi
gènes ont pour les  Canadiens fran ça is "(8 ).

(k ) Gabriel Marest, s . j . ,  Lettre au T.R.P. Général, T, Gonzalès, Québec, 
oct. 1695. Le texte la t in  est reproduit par De Rochemonteix, op. c i t . ,  t .  3, 
pp. 629~630| cette version française est du juge Prud'homme, dans MSRC,
1911, sect. I ,  p. 165.

(5 ) Cf. Le Jeune, op. c i t . ,  pp. 153* l6 l .

(6) L.-A , Prud'homme, MSRC, 1909, Sect. I ,  p. 3h.

(7 ) Journal o f Matthew Cocking, from York Factor y  to the Blackfeet 
Country, 1772-73* dans MSRC, Sect. I I ,  1908, p. 98.

(8 ) Ib id ., p. 119.



Ces Canadiens français éta ien t des tra iteu rs indépendants qui mar
chaient sur le s  traces de Lavérendrye. L'ouest du V icariat du Keewatin 
n ’ava it encore reçu aucun explorateur lorsque le  chevalier Pierre Gauthier 
de la  Vérendrye., f i l s  du grand découvreur, é ta it  apparu, en 1739, sur le s  la  
lacs Dauphin, Winnipegosis et Bourbon. Trois ans plus tard, le  Canadien- 
français Joseph LaFrance s ’ é ta it  rendu au lac Supérieur, puis, par le  lac 
Winnipeg et la  r iv iè r e  Hayes, jusqu’ au Fort York où i l  é ta it  arrivé l e  29 
juin 17k2 (9 ). En 17U8, nous voyons s 'é lever le - fo r t  Bourbon à l'en tré e  de 
la  Saskatchewan, sur l e  la c  Bourbon, aujourd'hui lac  des Cèdres, e t l e  fo r t  
Pasquia, Paskoyac ou Le Pas (10). La même année, tin autre Canadien-français, 
l'exp lorateur Perreault, se rendait jusqu'à Norway-House auquel i l  donna le  
nom de "Pointe du N o rd " ( i l ) .

Après un abandon de quinze années dû à la  conquête du Canada, le s  pays 
d'-En-haut revirent, de 1795 à 1770, d'incessantes caravanes d'explorateurs 
et de tra iteurs. Mais ce ne fu t que quarante ans plus tard que le s  pre
miers essais sérieux de colonisation furent tentés dans l'O uest par Lord 
Selkirk. A cette occasion, M. 1 'abbé■Charle s Bourke, chapelain de la  pre
mière expêdition de ferm iers écossais destinés à la  Rivière-Rouge, avait 
séjourné à York Factory durant l 'h iv e r  de 1811 à 1812, mais ses excentricités

(9 ) Cf, L.-A . Prud'homme, MSRC, 1910, sect. I ,  pp. 30-37; Le Canada 
Français, -t. 9, p. h2.

(10) Rien n 'es t plus compliqué que ce problème de la  fondation du Pas. 
Nous avons u t i l is é  le s  études du juge Prud'homme: MSRC, 1905, sect. I ,  pp. 9- 
57; 1906, pp. 65-81; c e lle  de M. L.J. Burpee, MSRC, 1907, Sect. I I ,  pp. 307- 
320; le  volume de Miss I .  Moore, e tc .

Que dire mainténant du nom donné au fo r t  I La plupart des historiens 
soutiennent que le  poste reçut le  nom du "Pas" en l'honneur de la  mère des 
La Vérendrye, f i l l e  du seigneur de l ' î l e  du Pas, près de Berthier, province 
de Québec. Cf. Moore, op. c i t . , p, 363; Mgr Charlebois, CSB, 19lU, p. 6iu

Le juge Prud'homme affirme que ce nom ne fu t d'abord donné qu'à la  
partie est de la  r iv iè r e  Saskatchewan, Cf. CSB, 1910, p, 330.

L'Encyclapedia a f Canada ignore toutes ces données historiques pour éta
b l i r  une origine indienne de ce nom.

Mgr Charlebois rappelle également, CSB, 19 lU, p. 6ij., que certains font 
dériver l 'ap p e lla tion  du vocable c r is  wapaskweyaw, qui s ig n ifie  p e t it  dé
t r o it .

Le P. Morice t ie n t  avec raison la  première opinion; i l .  a même composé 
toute une grammaire pour f ix e r  l'orthographe de ce nom: Cf, RU0, 1937, pp. 
371-372. L'auteur c ite  le  cas d'une commune française, voisine de sa parois
se natale; i l  eut été non moins simple,de prendre l'exemple de l ' î l e  du Pas 
dont le  Pas t i r e  son nom;.les Berthelais disent q u 'ils  vont à l ' î l e  du Pas... 
non à l ' î l e  de Le Pas ! . .  .

(11) L.-A . Prud'homme, La Revue canadienne, 190U, t .  I I  (k l)>  pp. 397—
398. A noter la  ten tative de Lord Selkirk d 'ouvrir un chemin de Norway- 
House. à York Factory; plus tard, d'après le  ré c it  de Mgr Taché, on rêvera 
même d 'é ta b lir  un, canal navigable entre ces deux postes.

L'auteur affirm e i c i  que Perrault fu t le  premier blanc à v is i t e r  cet en
d ro it; par où Joseph LaFrance s e r a it - i l  donc passé en I 7I4.2? . . .



amoindrirent l'in flu en ce  d'un apostolat peu fourni ( 12) .

Jusqu'ici donc, tro is  prêtres seulement sont passés, transitoirement, 
par le  te r r ito ir e  du V icariat du Keewatin; l e  P. Marest, s . j . ,  e t les  abbés 
Fitz-Maurice e t Bourke.

Les Voyageurs canadiens

Durant ce siècle et demi, nonobstant l e  manque de missionnaires, l 'id é e  
re lig ieu se fa i t  quand même son chemin dans le  Nord-Ouest grâce à la  troupe 
anonyme des "Voyageurs” , frères puînés des "Coureurs des Bois"(13) qui 
avaient été jad is , dans le  Haut-Canada, le  tra it  d'union entre le s  Français 
et le s  Peaux-rouges. "Parlant toutes les  langues, d it  Benjamin Suite, ex
plorant, chassant, "portageant", "cabanant", se battant comme le s  plus 
adroits dés sauvages, i l s  fascinaient le s  tribus par leur témérité, par les  
ré c its  de la  v i e i l l e  France, par leur ga ieté, et i l s  remplissaient les 
•■wigwams du bruit de nos chants populaire s \ sentinelles perdues de la  race 
gauloise, i l s  réunissaient dans leur personne l'amour du merveilleux, les  
agréments de l'im agination, e t cette connaissance des métiers et des indus
tr ie s  que l'Europe a toujours regardés comme son principal moyen de conquête 
sur le s  barbares...  (ll|) "

Or, la  plus grande qualité des "Voyageurs" fut d 'ê tre  re lig ieux» I l s  
préparent "l'ouvrage des missionnaires et ce fu t surtout parmi les  tribus 
que les  "Voyageurs" avaient connues que les conversions se fir e n t . Une 
v i e i l l e  chanson du Voyageur disait?

"Quand tu seras dans ces rapides, très dangereux,
"Prends la  Vierge pour ton bon guide, fa is - lu i des voeux!
"Et tu verras couler cette onde, avec vitesse,
"Et prie bien du fond du coeur qu 'e lle  coule sans cesse."

'Généralement, le s  "Voyageurs" observaient les  fê tes  et dimanches en 
s'abstenant de t ra v a ille r  (15). Ce qui ne veut pas dire cependant que tout 
é ta it  parfait'dans leur conduite. Le P. Pierre Aubert, o .m .i», note q u 'i l

(12) Voir, La Nouvelle-France, 1910, p. lj.66,

(13) "Les Voyageurs étaient des employés d'une compagnie de tra ite  
quelconque, q u i'fa is a it  l e  commerce des fourrures. Les Coureurs des Bois, 
aü contraire, ne dépendaient de personne e t re tira ien t tous les  p ro fits  de 
la  t ra ite  q u 'ils  fa isa ien t pour eux-mêmes" L.-A. Prud'homme, Revue Cana- 
•dienne, 19lU, Vol. I ,  t .  13 ( 66) ,  p. 100.

( l l i )  E, Bêriault, c .s . sp., RUO, 1935, p. 115.- Voir le  chapitre in t i 
tu lé "Pays d'en-haut", dans le  volume de l'abbé A. Tessier, "Ceux qui firen t 
notre Pays", Montréal, Zodiaque, 207. p .j d.e mène, le  tra va il de l'abbé A. 
d'Eschambault, ' "H istoire du groupe français du Manitoba", dans CSB, .1938,
pp. U5-52. ■■■

(l5 ) A. D'Eschambault, dans CSB, 1938, p. 51.



"est à désirer* pour l ’honneur de beaucoup de personnages, qu'on n 'écrive  
jamais un l iv r e  qui aurait pour t itres  "Mystères du Nord-Ouest"; sans rien  
donner à la  f ic t io n , la  ré a lité  seule sera it abominable ( 16) . "

D'autre part, le  P. J.-M, Pénard, o .m .i,, pourtant sévère à l'éga rd  des 
Blancs, n 'a pas craint de rendre ce témoignage! " . . .  ces Canadiens, perdus 
au fond des fo rêts  du Nord,‘ et dont la  plupart n 'avaient point vu de prêtre 
depuis leur départ de Québec, n 'oublièrent point leu r re lig io n . Au milieu 
des Sauvages ido lâ tres , i l s  observaient fidèlement le  repos dominical, 
l'abstinence du vendredi, les  jeunes du carême5 i l s  fa isa ien t leur p r iè re , 
le  matin e t le  soir; et, bien souvent, p ro fita ien t de l'étonnement que ces 
pratiques causaient aux Sauvages, pour leur expliquer les principes élémen
ta ires  de la  re lig ion  chrétienne. Par là , i l s  excitèrent d'abord leur cu
r io s ité , puis leur inspirèrent le  désir de vo ir  des prêtres venir le s  ins
tru ire plus à fond de la  re lig ion  des Français. C'est cette  influence des 
premiers Canadiens venus dans le  Nord qui explique, en grande partie, la  fa 
c i l i t é  avec laquelle le s  tribus Dénés embrassèrent la  re lig ion  catholique, 
dès la  venue des premiers missionnaires ( 17 ) . "

Lorsqu'en I 8I4.3, avant l 'a r r iv é e  des missionnaires dans la  région occi
dentale du Keewatin, Sir Henry Lefroy v is ite ra  le s  postes du Nord, i l  sera 
frappé de ce qu'on lu i raconte du désir des indigènes de se fa ir e  instru ire 
des vé r ité s  du christianisme et des arts de la  c iv ilis a t io n  que personne 
n 'ava it pu leur enseigner (1 8 )."

Arrivant au Portage La Loche, en août 181*8, l e  P. Faraud, o-.m.i,, se 
trouva en présence de plusieurs sauvages, entre autres de quelques fam illes 
de Métis élevés dans lé s  bois. Selon son ré c it ,  romantiquement retouché par 
l'éd iteu r français, i l  fu t acclamés "Je ne d ira i pas avec bonheur, mais avec 
enthousiasme. Un de ces métis me demanda avec insistance de vou loir bien 
l'accompagner à sa tente.

— Père, me d i t - i l ,  j ' a i  une bonne provision de langues de vache et 
d 'orignal;. e lle s  te  seront servies par mon épouse, que j ' a i  la issée  à ma 
loge exprès pour t'a ttendre.

J'accédai à la  demande de cet homme, e t nous nous dirigeâmes, du coté de 
son habitation. Nous a llions a rr iver, quand je  v is  ven ir à moi une femme 
mise avec une certaine élégance et d'un a ir  très distingué; e l le  é ta it  
grande, son o e il ferme et perçant annonçait la  détermination et l 'én e rg ie , 
ses tra its  étaient régu liers, sa démarche f iè r e .

— C'est mon épouse, me d it  le  sauvage Métis.

(16) P, Aubert, o .m .i., dans MOMÏ, 1863, p. 200.

(17) J.-M. Pénard, o .m .i., Les langues et le s  nationalités au Canada, 
Montréal, Le Devoir, 1916, pp. 18-19. Sous le  pseudonyme "Un Sauvage".

(18) Voir MSRC, 1938, sect. I I ,  p. 83.



Si nous avions été encore au temps de la  Fable, j'au ra is  cru à l'appa
r it io n  d ’une d iv in ité  des bois.

La jeune femme s'approcha, me toucha la  main très amicalement et m’ in
v ita  à entrer dans sa tente.

Un tapis avait été étendu pour me recevoir.

— Sois le  bienvenu parmi nous, me d it le  Métis avec beaucoup de dou
ceur; v o ilà  bien longtemps que nous n'avions point vu de prêtre, n i entendu 
la  parole de Dieu» Moi et e l le ,  continua-t-il, en me montrant sa jeune 
épouse, nous n'avons reçu aucune instruction, mais nous avons hérité  de la  
f o i  de nos pères chrétiens.

— Comment vivez-vous donc dans cette  solitude?

— Demande-le à mon épouse.

La jeune femme alors me f i t  l e  ré c it  de sa v ie  aventureuse, de ses 
courses e t de ses exp lo its , une véritab le odyssée. C'est e lle  qui poursui
va it  dans le s  bois le  bu ffle  et l 'o r ig n a l; e lle  savait ceindre le  carquois 
et dompter le s  coursiers; c 'é ta it  une vraie amazone. E lle s'exprimait avec 
un a ir  de noble indépendance et avec beaucoup de grâce; ses gestes étaient 
expressifs, quoique respectueux. J 'é ta is  étonné de tant de hardiesse et de 
son mâle courage.

Quand la  jeune femme eut cessé de parler, e lle  me présenta quelques 
langues d 'orignal, produit de sa chasse de la  v e i l le .

— Je n 'a i qu'un seul regret, me d it - e l le ,  c 'es t de n 'avo ir rien  de 
meilleur à t 'o f f r i r .

— Et moi, que pu is-je t 'o f f r i r  en récompense?

— Donnez-moi une croix , me répondit la  métisse en joignant le s  deux 
mains, comme pour me montrer q u 'e lle  savait aussi p r ier.

Je so rtis  de la  tente de ces pauvres enfants des bois en bénissant la  
divine Providence,, qui permet que l e  flambeau de la  f o i  n e 's 'éte igne jamais 
entièrement dans le s  générations.

La f o i  est l e  don le  plus précieux de l'h é r ita ge  paternel. Cet homme 
et cette femme n 'éta ien t pas chrétiens, e t i l s  avaient la  f o i .  E tait-ce 
des sauvages? (1 9 )."

(19) Mgr H. Faraud, o .m .i., "Dix-huit ans chez les  Sauvages", dans 
PAMI,.1929, pp. 229-230.



Missionnaires de la  Rivière-Rouge

C'est ainsi que le s  premiers missionnaires résidents de la  R ivière- 
Rouge, arrivant à Saint-Boniface le  16 ju i l l e t  I8 l8 , "trouvèrent un peuple 
chez qui la  fo i  et le s  moeurs la issa ien t beaucoup à désirer, mais qui heu
reusement n 'avait pas été a tte in t par l 'e s p r i t  d 'im piété. La vue des prê
tres canadiens rappela aux colons l e  souvenir du pays natal, le s  instruc
tions q u 'ils  y avaient reçues et les leçons de leurs mères. Les deux mis
sionnaires furent salués comme le s  envoyés de Dieu. Les femmes et le s  en
fants, qu i•n ' avaient jamais vu de prêtres, mais qui souvent en avaient en
tendu parler, ne leur témoignèrent pas moins de vénération... (2 0 )"

Cette arrivée des abbés Norbert Provencher e t Sévère Dumoulin ouvrait 
l 'è r e  de l'évangélisa tion  d é fin it iv e  pour le  Nord-Ouest e t pour le  Keewatin. 
Dès ju i l le t  1820, M. Dumoulin se rendait, en e ffe ts  jusqu'à York Factory 
par la  vo ie  de Norway House.

Parti pour Québec le  16 août 1820, l'abbé Provencher y  trouva, vers la  
f in  d'octobre, des bulles datées du 1er fé v r ie r  précédent qui le  nommaient 
évêque de Juliopolis et au x ilia ire  de l'évêque de Québec pour les  te r r ito ire s  
du Nord-Ouest. L 'hum ilité le  f i t  hésiter longtemps avant d'accepter l e  fa r 
deau de l'ép iscopat. E n fin ,'le  12 mai 1822, i l  é ta it  sacré par Mgr P lessis 
dans 1 'é g lis e  paro issia le des Trois-R ivières et, le  7 août, i l  é ta it  de re
tour à la  Rivière-Rouge, emmenant avec lu i un nouveau compagnon, Monsieur 
Jean Harper, séminariste auquel i l  conférera tous le s  ordres et q u 'i l  ordon
nera prêtre le ' 1er novembre l 82lu

L'abbé Harper parut lu i aussi sur le s  r ives  de la  Baie d'Hudson à l 'é t é  
de 1828. Son. évêque éc r iva it alors; "M. Haiper est presque toujours en 
route pour le  bien des âmes... Maintenant i l  part pour York-Factory.. . "
A son retour, Mgr Provencher rapportes "Le voyage de M. Harper ne lu i a pas 
donné occasion de fa ir e  grand bien à la  Baie. I l  a baptisé quelques enfants, 
fa it  un mariage, etc. I l  y a été bien reçu (2 1 )."

M. Georges Belcourt, qui remplaça M, Harper lors de son départ pour 
l 'E s t  en 1831, se rendit également deux fo is  à la  Baie d'Hudson, entre I 83I  
et 1836, pour y. " fa ire  tro is  ou quatre baptêmes"(22),

Aucun missionnaire, sem ble-t-il, n 'é ta it  encore apparu dans la  partie 
occidentale du V icariat actuel du Keewatin lorsque s'ouvrirent, en 1838,

(20) P. Aubert, o .m .i., dans MOMI, I 863, p. 200,

(21) Mgr Provencher, Lettre  à Mgr Panet, 18 ju in 1828, dans CSB, 1913* 
p, 289s vo ir également CSB, 1918, p. 117| aussi, le t t r e  au même, 1er ju i l l e t  
1.829, dans CSB, 1913* p. 309.

(22) Mgr Provencher, Lettre à Mgr Signay, 17 novembre 1836, dans CSB,' 
1913, P. 3Û8.



le s  missions de la  Colombie, où MM. les  abbés Blanchet et Deniers se rendirent 
par la  voie des barges de la  Saskatchewan. "Nos missionnaires — é c r it  Mgr 
Provencher — ont la issé  la  Rivière-Rouge le  10 ju i l l e t .  I l s  se sont rendus 
en sept jours à la  r iv iè r e  au Brochet* au fond du lac Winnipeg, où i l s  ont 
baptisé, marié, prêché, e tc ."  (23) Repartis de Norway House le  26 ju i l le t ,  
nous le s  retrouvons au Cumberland le s  7 et 8 août suivants... La route 
é ta it  grande ouverte à la  r e lig io n .. .  I l  ne manquait plus que les ouvriers.

"Au printemps de l8l|l, Mgr Provencher avait vu avec jo ie  a rriver à 
St-Boniface un digne prêtre, admirablement doué de toutes les qualités qui 
font un bon missionnaire; courageux, zé lé , pieux, fo r t  e t robuste, Monsieur 
Darveau fu t, dès.son arrivée, un sujet précieux pour le s  missions (2i|.)."
En 181+3* on le  vo it prêcher aux Indiens du Pas, leur promettant une v is ite  
l'année suivante.

Fidèle a sa promesse, i l  p a rtit  pour y  retourner au début de juin 181+1+* 
en dépit des persécutions et des tracasseries q u 'i l  avait eu à subir, l'année 
précédente, de la  part du catéchiste anglican, un Indien qui avait persuadé 
ses congénères que le  prêtre catholique é ta it  un cannibale, un Windigo.

Monsieur Darveau avait pour compagnons un Métis du nom de Jean- 
Baptiste Boyer et un p e t it  garçon de la  tribu des Muskégons. .Non lo in  de la  
baie des Canards, leur point de .départ, le  prêtre e t ses gens campèrent à un 
certain point du .rivage où i l s  furent bientôt re jo in ts  par quelques Muské
gons, entre autres Chêtakonn, l e  serviteur in fid è le  de l'année précédente. 
Pendant la  soirée, le  missionnaire essaya de leur parler re lig ion , mais 
Chêtakonn p r it  à part un autre v ie i l la rd  appelé Tchimékatis, auquel i l  re
présenta que le  prêtre é ta it  la  cause de l ’ épidémie qui ava it, peu de temps 
auparavant, décimé la  tribu .

— I l  faut donc, in s is ta - t - i l ,  en f in i r  avec lui. avant q u 'i l  n 'a it  
p erverti les  Indiens du Pas à sa manière de p rier et ne les  a it par là  mis 
en.danger d'essuyer une autre attaque du même fléau.

Les exhortations du missionnaire relativement à la  nécessité d'embrasser 
la  vra ie  f o i  ne firen t qu'accentuer l'a ig reu r des deux sauvages à son égard. 
E lles décidèrent sans doute, de son sort.

Et, de peur que leur crime ne fut rapporté aux Blancs, i l s  se virent 
dans la  nécessité de se défaire d'abord de son compagnon métis, que l'un  des 
deux v ie illa rd s  tua d'un coup de fu s il.  L'autre t ir a  alors sur le  prêtre? 
mais t e l le  é ta it  son agitation  à la  pensée des conséquences de son acte 
q u 'i l  l e  manqua.

Les armes des deux meurtriers se trouvaient donc déchargées. Appréhen
dant que l 'o b je t  de leur haine ne v in t à s'échapper pendant q u 'ils  les  re-

(23) Mgr Provencher, Lettre à Mgr Signay, 6 août I 838, dans CSB, 1913* 
P. 390.

(2l+) G. Dugas, Monseigneur Provencher, Montréal, Beauchemin, 1889, 
p. 201+.



chargeraient, il.s pressèrent vivement un-troisième sauvage, nommé Vizéna, 
le  beau-fils de Tchimékatis, qui- revenait justement d'une p e tite  tournée de 
chasse/aux liè v re s  aux-alentours du campement, de tuer le  prêtre.

— Tire dessus! fu s i l le - le  v i t e !  cria  Tchimékatis.

Mais Vizéna ne se croyait point de t a i l le  à tuer un prêtre, surtout 
lorsque ce lu i-c i ne lu i avait rien  fa i t  e t alors q u 'i l  n 'ava it point été 
monté contre lu i par le s  .stupides accusations de Chêtakonn. Son beau-père 
insista  donc:

— Tue-le, te d is - je , ou bien i l  va nous tuer lui-même.

Avec répugnance, Vizéna- t ir a  le  coup fa ta l et M. Darveau tomba mort 
près de son canot.

Les tro is  mécréants épargnèrent le  p e t it  Muskégon, parce q u 'i l  é ta it  
l'un  des leurs; mais i l s  lu i défendirent sous le s  peines le s  plus gravés 
de ne jamais sou ffler mot de ce qui é ta it  a rrivé . Comme plus tard i l  lu i 
a rr iva it, en cas de contradiction, de menacer de tout révé ler , l 'u n  des. 
meurtriers le  p r it un jour avec lu i à la  chasse et i l  ne fu t plus jamais 
revu, ■

L 'in iqu ité  é ta it  consommée. Le WLndigo  ̂du catéchiste protestant avait 
eu le  sort auquel tous ses semblables doivent s'attendre dans la  société 
indienne. Du même coup, l 'E g l is e  de St-Boniface perdait un de ses ministres 
qui promettaient l e  p lu s .. . (25 )" ■ et la  future Eglise du Keewatin é ta it  p r i
vée du premier missionnaire qui a it  réellement pris  à coeur le  salut de ses 
Indiens, C 'é ta it au so ir du 'juin I 8J4.I4.

Le V icariat du Nord-Ouest

Peu de semaines avant ce- tragique événement, le  Saint-Siège avait déta
ché du diocèse de Québec le  V icariat-de la  Baie d'Hudson et de la  Baie James; 

.Mgr Provencher en é ta it devenu t itü la ir e  le  16 a v r i l  I 8I4.U.

C 'é ta it  la , sans doute, un grand progrès pour l 'E g l is e  de l'Ouest cana
dien. Mais le s  ouvriers étaient encore bien rares. Aussi fu t-ce avec une 
jo ie  débordante que l 'o n  salua l 'a r r iv é e  de Monsieur l'abbé Louis-François 
Laflèche, le  21 juin l81j.U, "en pleine nuit, a lors que tous sommeillaient" 
dans le  v il la g e  et sous la  fo rê t  ( 26) .

Les Missions, cependant, s'étendaient davantage. Le 3 ju i l l e t ,  Mon- 
.sieur Thibault se mettait en route pour la  r iv iè re  au Brochet ou Norway House

(25) A,-G. Morice, o .m .i., "La mort de M. l'abbé J.-E, Darveau", dans.
CSB, 1915, PP. IÜ2-IJ43. Voir aussi du même, "M. Darveau, Martyr du ‘Manito
ba", Winnipeg, 193b> 65 p.

(26) Mgr Laflèche, CSB, 1925, p, 33.



et le  fo r t  P it t  (27 ). Passant au Pas vers la  f in  d'août,, i l  y apprit proba
blement la f in  tragique de son compagnon d'apostolat (28). Quelques mois 
plus tard, M,. Belcourt fa is a it ,  lu i aussi, le  voyage de la  Baie des Canards 
et du Pas. " . . .  i l  a fa i t  peu — é c r it  Mgr Provencher — parce q u 'i l  n 'é
t a i t  pas attendu. Ce voyage prouvera aux sauvages e t  autres que nous ne les  
avons pas abandonnés comme le s  ministres n'auraient pas manqué de le  d ire (29 )."

L'évêque se proposait de construire une Mission au Pas où la  présence 
d'un prêtre semblait nécessaire pour neutraliser les  e ffo r ts  du protestan
tisme, propagé en cet endroit par un ministre anglican, venu d'Angleterre 
et é ta b li là  l'automne de cette même année (30). Mais " le  peu de zèle des 
sauvages e t l'extreme rareté des missionnaire s "(31) forcèrent l'Evêque à 
renoncer à cette fondation.

En ju in  18U5> Monsieur Laflèche retournait v is i t e r  les deux postes. I l  
demeura six semaines au Pasj " . . .  i l  y avait trouvé peu à fa ire , parce que 
le s  sauvages, qui l 'a va ien t attendu jusqu'alors, étaient partis pour la  
chassej i l  devait a lle r  au fo r t  Cumberland" (32), mais i l  semble que les  
circonstances ne lu i aient point permis ce voyage.

Pendant que Monsieur l'abbé Laflèche ne trouvait au Pas que peu de ma
t iè re  où. exercer son zèle , Monsieur Thibault é ta it débordé dans le s  postes 
de l'Ouest où le s  Montagnais réclamaient à grands c r is  le s  prêtres dont les 
"Voyageurs" canadiens leur avaient tant parlé.

Le 2l|. mai, i l  é c r it  à Mgr Provencher qu*il avait trouvé le s  Montagnais 
de l'île -à - la -C rosse  aussi bien disposés qu'on peut le  désirer. "Hommes, 
femmes et enfants s'appliquent jour et nuit à apprendre les prières, etc. 
Hâtons-nous, d isa ien t-ils , de peur que nous ne mourions bien v it e  et que 
nous ne puissions pas v o ir  Dieu (3 3 )."  Après avoir promis à ses néophytes 
q u 'i l  leur enverrait des prêtres l'année suivante, Monsieur Thibault se 
rendit au Portage La Loche où i l  arriva le  û juin. Le 2b ju i l le t ,  i l  é c r it 
de là  à son Evêque ;

"L'ouvrage ne manque pas partout où i l  y  a des Montagnais. Plusieurs 
fam illes sont .venues de fo r t  lo in  pour vo ir  et entendre l'homme de Dieu.
Tous ceux de cette nation que j 'a i  vus, savent p rier Dieu plus ou moins bien 
et connaissent même les principales vér ités  de la  re lig ion . I l s  ont un res
pect in f in i  pour leur pauvre missionnaire q u 'ils  regardent comme Jésus-Christ

'(27 ) G. Dugas,' Monseigneur Provencher, pp. 227-228.

(28) Voir CSB, 1919, p. 263.

(29) Mgr Provencher, Lettre du 31 décembre I 8I4.Ù, dans CSB, 1919, p.266.

( 30) Id . , ib id .,  p. 267.

(31) Mgr Taché, Lettre à sa mère, 5 janvier l8i;7j dans CSB, 1903, pp.
109- 110.

(32) Mgr Provencher, Lettre à Mgr Bourget, 29 août 18[|.5, dans CSB, 1919, 
p. 300.

(33) Id .,  Lettre du 25 ju i l l e t  18Û5, dans CSB, 1919, p. 299.



même. D'après leurs rapports, toutes les nations qui sont connues.d'ici au 
pôle soupirent après la  connaissance du Dieu vivant. Operarii vero pauci. 
Oui, s i Dieu me donne la  santé et le s  moyens, j ' i r a i  jusqu'aux extrémités 
du globe chercher ces brebis infortunées qui périssent parce qu 'e lles  ne 
peuvent trouver le  berca il (3 â )."

Parmi le s  d iscip les de l'abbé Thibault se trouve le  célèbre "patriarche" 
Beaulieu immortalisé par le  P. Duchaussrois dans le s  "Glaces Po la ires". Mgr 
Grandin, dans ses mémoires, raconte lu i aussi la  conversion retentissante:
"Ce pauvre v ie i l la rd  dans l ' in f id é l i t é  avait t ro is  femmes a ttitré es . Dès 
q u 'i l  connut que cette manière de v iv re  é ta it  défendue par Dieu, bien q u 'i l  
n 'eut pas encore vu de prêtre, i l  fut très  inqu iet. Apprenant que Mr Thi
bault se rendait au portage La Loche, i l  s 'y  rendit lui-même avec de nom
breux enfants et deux de ses femmes! c 'é ta ien t le s  deux soeurs. I l  y  ava it 
aussi beaucoup de Montagnais du d is tr ic t  d'Athabaska^ Mr Thibault fu t 
d'autant plus enchanté de rencontrer ce v ie i l la rd  qu i l  pouvait parler un 
certain français e t in terpréter Mr Thibault. Le v ie i l la rd  n 'a jamais ou
b lié  les  premières instructions q u 'i l  entendit. Parlant des récompenses 
et des châtiments futurs, le  missionnaire prononça le  mot .de Eternité.
Père, d it  Beaulieu, v o ilà  un mot que je  n 'a i jamais entenduj qu 'est-ce que 
cela veut dire? I l  f a l la i t  pour être compris se servir d'un langage à la  
portée de cet homme e t  de ses quelques enfants qui parlaient le  français 
a fin  de pouvoir être in terprété fidèlement en sauvage. Eternité, d it  Mr 
Thibault, veut dire chose qui n 'a  point de bout. Cette explication  l 'im - . 
pressionna au possible et d'après ce que j 'a i  constaté, l'im pression a tou
jours continué. Je tiens ces déta ils de Beaulieu lui-même. Mr Thibault 
baptisa un grand nombre d 'enfants) tous ceux de Beaulieu qui étaient pré
sents et bien d'autres enfants sauvages. Quelque temps avant son départ,
Mr Thibault aborda la  question d i f f i c i l e  et dé lica te  du mariage. Mon ami, 
a u ra it- il d it  à Beaulieu, je  serais bien content dès lo rs  que vous voulez 
p rier, qu'une fo is  rentré chez vous, vous ne gardiez qu'une seule femme, 
c 'e s t une condition absolument nécessaire pour être admis dans la  re lig ion . 
Père, répond it-il, je  n 'ose te fa ir e  une promesse, j 'a i  peur de n 'y  pas 
ten ir, mais s i tu veux, de suite, devant tout le  monde, tu me marieras avec 
une de mes femmes et alors j'au ra i honte d 'ê tre  in fid è le  à ma parole. Mr 
Thibault fu t bien heureux de la  proposition de Beaulieu et avant de se 
séparer, i l  f i t  les  promesses voulues ainsi que sa première femme, devant le  
Missionnaire. Arrivé chez lu i, i l  f i t  b â tir  une maison à quelque distance 
de la  sienne pour sa seconde femme et ses enfants. E lle  y h ab ita it encore 
lorsque j 'é t a is  là .  La troisième dut se re t ir e r  avec d'autres membres de sa 
fam ille . I l  garda le  plus jeune enfant de cette dernière qui aurait été  un 
embarras pour sa mère (3 5 )."

"Un des f i l s  du patriarche Beaulieu... a raconté la  scène du Portage La 
Loche, à laquelle- i l  se souvenait d 'avo ir assisté avec son père, en l8à5.
Dans une. grande tente en branchages, construite par le s  Montagnais, M. Thi
bault avait prêché, chaque jour, matin, midi et so ir . In stru its  de leurs 
devoirs, les  Indiens avaient renvoyé leurs femmes illé g it im es , tout en leur

(3â) J.-B. Thibault,' ptre, Lettre à Mgr Provencher, Portage de la  Loche, 
2h ju i l l e t  18Ü5, dans GSB, 1915, p. 58.

(35) Mgr V.-J. Grandin, o .m .i., "Notes intimes sur le  diocèse de St- 
A lbert", 1898, Manuscrit o rig in a l, Arch. Provinciales d'Edmonton.



promettant de les nourrir, s i e lle s  ne se mariaient pas. Tous so llic itè ren t 
le  baptême; mais M. Thibault ne le  donna qu'aux enfants et aux adultes les 
mieux préparés. Puis, i l  promit aux Montagnais q u 'i l  reviendrait à eux,
1 'année suivante ( 36) . "

L 'a rr ivée des Oblats

En cette meme année I 8I4.5, un nouveau ren fort venait d 'a rriver à Saint- 
Boniface.

A l'heure où M, Thibault rêvait de porter sur les bords du Mackenzie et 
de l'océan  Arctique les  lumières de'1 'Evangile, un canot d'écorce voguait 
rapidement sur les eaux du lac Supérieurs deux Oblats, dont l 'u n , tout jeune, 
n 'é ta it  pas encore prêtre, s 'é ta ien t embarqués, exactement un mois aupara
vant ( 37) ,  pour a lle r  se dépenser à l'évangélisa tion  des tribus du grand 
Nord. Après un autre'mois de voyage, les  Pères Pierre Aubert et Alexandre 
Antonin Taché, o .m .i., atteign irent l'embouchure de la  R ivière Rouge, sur 
le s  neuf heures du matin.

Le lendemain, 25 août I 8I4.5, "un cri de jo ie  se fa i t  entendre; L 'ég lise ,' 
l 'é g l i s e i "  ( 38) L'embarcation aborde à Saint-Boniface. "Sa Grandeur, Mon
sieur Belcourt, Monsieur Mqyrand et le s  bonnes Soeurs avaient eu la complai
sance de se rendre sur l e  rivage pour nous y recevoir. Après avoir échangé 
les  saluts e t autres compliments de circonstance, nous nous rendîmes a l ' é 
g lis e  pour remercier Dieu de la  protection q u 'i l  nous avait accordée pendant' 
le  voyage et liai o f f r i r  le  peu que nous avions eu à. sou ffr ir  pour son amour(39) . "

"Ce jour, a-t-on é c r it  avec raison, ne fut pas seulement un jour de 
jo ie  pour l'évêque de la  Rivière-Rouge; i l  est de plus resté comme une épo
que remarquable dans l 'h is to ir e  de ce pays (I4O )."

Le novic iat missionnaire commença bientôt pour le s  deux Oblats. Mon
sieur Laflèche rev in t du Pas en septembre et se mit avec eux à l'é tu de  de la  
langue crise sous la  direction  de Monsieur Belcourt, I l  ava it fa i t  de rapi
des progrès dans l'étude de la  langue indienne au cours dé l 'h iv e r  précédent, 
mais laissant de coté tout autre tra va il, i l  eut, lu i aussi ses deux classes 
quotidiennes e t  ses études assidues (l| l).

Après avoir passé l 'h iv e r  en tier dans l'apprentissage de l'aposto la t du 
Nord, le s  deux premiers missionnaires résidents du Keewatin seraient prêts 
à se lancer pour de bon au salut des âmes...

( 36) P. Duchaussois, o .m .i,, Aux glaces pola ires, p. lj.6.
(37) Le P. Taché quitta Longueuil le  2l* juin, mais ne s'embarqua à La- 

chine que le  lendemain. Cf, CSB, 192i|, pp. 8 ssq.
( 38) Le départ ava it eu lieu  au matin du 25 juin et on é ta it  à l'avant- 

midi du 25 août 1
(39) Mgr Taché, dans CSB, 1921*, pp. 139-11*0.
(1*0) G, Dugas, Monseigneur Provencher, - p. 237.

(1*1) Id ., ib id . ,  pp. 235, 238.



CHAPITRE I I

L'ETABLISSEMENT DEFINITIF

(18U6 - 1860)

Dès le  b mars I 8I4.6, Monsieur Thibault éta it p a rti du lac Sainte-Anne 
"pour l e  Portage La Loche et, i l  l 'espérait,même pour le  Grand Lac des Es
claves; i l  trouva sa route jalonnée d 'in fortunes. I l  "marcha plus de deux 
mois pour fa ire  un tra je t  de douze journées".

I l  ne put dépasser 1 'Ile-à-la-C rosse, où l'a tten d a it le  désastre de la  
calomnie. Une langue satanique avait d it à ses néophytes; "Vous êtes bêtes, 
vous Montagnais, d'écouter M. Thibault, qui cherche à vous baptiser pour 
avoir une’ grosse pièce d'argent a chaque personne q u 'i l  baptise. La p rière 
n 'est pas fa ite  pour vous qui êtes noirs, mais pour ceux que Dieu a fa its  
avec de la  terre blanche. Vous a lle z  tous fa ir e  p it ié :  le s  maladies vont 
vous prendre; vous a lle z  m ourir... M. Thibault se r i t  de vous et se vante 
de vous avoir dupés. Ne l'écou tez plus. Du reste, M, Thibault a é té  assas
siné par le s  Pieds-Noirs...

• "Ces noirceurs volent de bouche en bouche, é c r it  M. Thibault, e t ce 
pauvre peuple frappé de stupeur est dans un état de trouble et d 'anxiété 
que je  ne puis d issiper, parce que mon arrivée tard ive le s  a fa i t  se d is
p erser... Ainsi je  me trouve dans'. l 'ob ligation  pénible d'abandonner le  
p rojet que j'a va is  formé de me rendre jusqu'au premier fo r t  de la  r iv iè re  
Mackenzie. Je n 'a i point de guide, n i d 'in terp rète . Avec mes chevaux ren
dus, qui refusent d'avancer, je  n 'a rrivera is  pas au rendez vous f ix é  pour 
rencontrer les sauvages, et je  me verra is , comme i c i ,  à chaque poste in te r
médiaire, dans une solitude qui dévore le  coeur du missionnaire."

M. Thibault retourna donc, "pleurant dans son coeur", au lac  Sainte- 
A n n e"(l).

Fondation de L 'Ile-à-la-C rosse

Pendant ce temps, d'autres se préparaient à poursuivre, sur une base 
solide, 1 'oeuvre de M. l'abbé Thibault. Après un b re f séjour à la  Baie-des- 
Canards, M. Laflèche é ta it  revenu à Saint-Boniface pour s 'y  préparer à p a rtir  
pour L 'Ile-à -la-C rosse avec le  P, Taché qui avait été ordonné prêtre et avait 
prononcé ses voeux l'automne précédent ( 2) .

(1 ) P. Duchaussois, o .m .i., Aux glaces pola ires, pp, lU6—lU7. ^oir 
aussi G. Lesage, o .m .i., Capitale d'une solitude, pp. 2ù~2$.

(2) G. Dugas, "Monseigneur Provencher", p. 239.



C'est le  8 ju i l le t  181;6 que M. Laflèche et l e  P. Taché "recevaient la  
bénédiction du vénérable évêque de Juliopolis et la  mission d 'a lle r  aussi 
lo in  que possible porter la  bonne nouvelle du salut aux peuples sauvages du 
Nord-Ouest (3 )" .

Ce jour marque le  début des missions indiennes de l'Ouest pour les 
Oblats de Marie Immaculée! i l  marque en même temps le  commencement des Mis
sions permanentes dans le  Keewatin.

Le P» Taché e t l'abbé Laflèche se rendirent à cheval jusqu'au Fort de 
Pierre où le  Gouverneur Simpson les  reçut fo r t  poliment et leur remit des 
le t tre s  de recommandations auprès des bourgeois de la  Compagnie de la  Baie 
d'Hudson dont le s  services pourraient leur être u tiles .

I l s  s'embarquèrent le . lendemain pour leur long voyage. I l s  descendi
rent la  % vière  Rouge, traversèrent le  lac Winnipeg, sêjournèrent à Norway 
House du 18 au 27 ju i l le t ,  et furent logés au fo r t ,  en attendant le s  berges 
de L 'Ile-à -la -C rosse (à ).  "Nous arrivâmes à Norway-House le  18, un samedi 
après-midi, é c r it  l e  P. Taché. Nous y trouvâmes la  brigade du Lac La Pluie. 
Quelques-uns des hommes qui la  composaient n'avaient pas vu de prêtres de
puis plusieurs années. Nous leur donnâmes une espèce de mission. Puisse-t- 
e lle  avoir contribué au bonheur de Ges braves gens J Sur ces en trefa ites, 
mon cher confrère fu t attaqué de la  maladie qui avait f a i t  tant de victimes 
sous ses propres yeux (à St-François-Xavier et à la  Baie Saint-Paul). Heu
reusement, quelques remèdes-- que nous avions réussirent à arrêter la  dyssen- 
té r ie ,  et, après quatre ou cinq jours, i l  fut en éta t de voyager. Nous par
tîmes le  27. . . ( 5) "

Les deux apôtres remontèrent de là  la  r iv iè re  Saskatchewan, passèrent 
au Pas l e  10 août, alors que le  Père Taché note dans son ré c it  la  " tr is te  
nécessité" où l 'o n  est d'abandonner ce poste pour un temps ( 6) .  Le 13, 
poursra.it le  même narrateur, nous arrivâmes au Lac Cumberland. Une de nos 
berges a lla  au fo r t  pour y  prendre les provisions dont nous avions besoin 
pour le  reste du voyage. M» Laflèche s 'y  rendit ensuite pour administrer 
un malade et y baptiser des en fan ts"(7) .

Les hommes de la  prière continuèrent leur route à travers le  lac Cum
berland, le  lac Castor et autres, atteign irent le  portage du fo r t  de Traite, 
puis, remontant la  r iv iè r e  aux Anglais ou Churchill, i l s  arrivèrent à L 'î l e -  
à-la-Crosse l e  10 septembre.

"Comment redire ce qui se passa dans l'âme des missionnaires en touchant 
la  main à des centaines de pauvres sauvages avides d'entendre parler de Dieu,

(3 ) Mgr A. Taché, o .m .i., Vingt années de missions, p. 12.

(U) Mgr A. Taché, o .m .i., Lettre à sa mère, 18 ju i l l e t  I 8ip6, dans CSB, 
1903, p. 37.

(5 ) Id .,  "Mon it in é ra ire " , ib id , ,  p, 97.

( 6) Id ., Lettre à sa mère, $ janvier I 8I4.7, ib id . ,  pp. 109-110.

( 7) Id .,  "Mon it in é ra ire ” , ib id ., p. 120.



et remerciant à grands cris  ceux qui venaient continuer l'oeu vre coirmencée 
par M. Thibault, qui le s  ava it v is ité s  de nouveau cette même année, e t qui 
leur é ta it  s i cher à tous? Les nouveaux arrivés descendirent au fo r t  de 
l 'Honorable Compagnie de la  Baie d'Hudson, où i l s  reçurent du bon Mr, McKen
z ie , en charge de ce poste, une hosp ita lité  des plus b ienveillantes e t des 
plus généreuses"( 8) .

Le Keewatin possède donc enfin une Mission d é fin it iv e . C 'est le  point 
de départ d'un progrès d'évangélisation qui ne cessera point désormais.

Erection du diocèse du Nord-Ouest

Mgr Provencher ne tarda pas à v o ir  son t i t r e  d'évêque in  partibus se 
changer en celu i d'évêque rés id en tie l. Le U ju in  181+7, le  diocèse du Nord- 
Ouest é ta it  canoniquement érigés ce t i t r e  déplut au Prélat lo rs q u 'il reçut 
ses bulles l e  1+ ju in 181+83 i l  eut préféré celu i de Saint-Boniface ou de la  
Rivière-Rouge(9).Sur l 'a v is  de Mgr de Mazenod, Fondateur des Oblats, Mgr 
Taché demanda de la  Propagande, en 1832, le  nom de diocèse de Saint-Boniface, 
qui fu t aisément accordé ( 10) .

A court de missionnaires, l'évêque du Nord-Ouest ne put envoyer de se
cours aux Indiens du Pas; aussi "constamment tra va illé s  par le s  représentants 
de la  secte anglicane qui v iva ien t au m ilieu d'eux, meme ceux qui s 'é ta ien t 
groupés, quatre ans auparavant, autour de M. Darveau, g lissa ien t insensible
ment vers l 'h é r é s i e " ( l l ) .

Par a illeu rs , le s  nouveaux missionnaires de l'I le -à - la -C ro sse  rêvaient 
de l'évangélisa tion  des Montagnais du Lac Caribou q u 'ils  avaient rencontrés, 
du 23 au 23 août 181+6, au portage du Fort de T ra ite . Leurs bonnes disposi
tions souriaient au zè le  des deux missionnaires ( 12) qui songeaient à y  éta
b l i r  une mission. Les o f f ic ie r s  de la  Compagnie de la  Baie d'Hudson la  
désiraient également de tous leurs voeux, comme l e  moyen le  plus apte à 
a tt ire r  au fo r t  le s  Indiens et leurs fourrures.

Le 9 mars 181+7* " le  P. Taché, les  raquettes aux pieds e t le  fouet à la  
main, d irigea ses pas et ses chiens de ce c o té " ( l3 ).  Le commis du Fort de

( 8) Mgr A. Taché, o .m .i., "Vingt années de missions", pp. 13-lU.

( 9) G, Dugas, "Monseigneur Provencher", p. 230-231.

(10) Cf. Dom Benoît, "Vie de Mgr Taché", t .  1, p.- 221. "Mgr Taché... 
n'en a donné aucune preuve écr ite  de Rome", CSB, 1919, p. 323î 1922, p. 36.

(11) A.-G. Morice, o .m .i., H isto ire de l 'E g lis e  catholique dans 
l'Ouest canadien, t .  1, Winnipeg, 1+ème é d it . ,  1928, p. 336.

(12) Nous empruntons ces quelques pages sur l 'h is to ir e  de la  mission 
Saint-Pierre à la  chronique du P. Turquetil, dans MOMI, 1912, pp. 177-201; 
278- 300, passim.

(13) Mgr A. Taché, o .m .i., Vingt années de missions, 1ère é d it . ,  p.276.



l 'en tré e  du lac envoya au-devant du missionnaire, jusqu’ au lac La Ronge, un 
homme de confiance, P. La libertê, le  seul catholique qu’ i l  y  avait là , et 
un sauvage nommé Petit Castor ( l k ) •

"C’ est le  25 mars, jour de l'Annonciation, qu 'arriva it au lac Caribou 
celu i qui, le  premier, venait y  annoncer la  bonne nouvelle du salut. Les 
sauvages n 'éta ien t pas encore réunis; i l s  arrivèrent bientôt e t fir en t 
preuve des plus heureuses dispositions en écoutant, avec une patience égale 
à c e lle  dont l e  Missionnaire ava it lui-même besoin, le s  quelques instruc
tions q u 'i l  pouvait leur balbutier dans leur langue. Les Cris qui v is itèren t 
le  lac Caribou se montrèrent plus éloignés de Dieu que les  Montagnais"(l5).

Le P, Taché fu t l ’ ob jet'de beaucoup d'attentions de la  part des commis. 
"Une tab le et une chaise furent fa ite s  exprès pour lu i . . . "  I l  n 'y  avait pas 
d'autre chaise que c e lle - là  dans tout 1 'établissement i M, Thomas, protestant 
de naissance^ servait d 'in terprète cr is  au prédicateur pour le s  sermons du 
dimanche l Après un séjour de deux mois au cours duquel i l  eut la  consola
tion  d 'enregistrer k9 baptêmes, le  P. Taché repartait pour L ’ Ile-à-la-Crosse.

"11 passa l 'é t é  à étudier avec M. Laflèche la  langue de ses fid è le s , 
auxquels i l  fa is a it  le  catéchisme, tout en préparant leur ég lise  ainsi que 
son propre ja rd in " (l6) .  Du 20 août au 15 octobre, de cette même année I81f7, 
i l  f i t  son premier voyage à Athabaska, s'arrêtant au passage à la  bourgade 
du Portage La Loche pour y  donner une mission. Voici comment le  patriarche 
Beaulieu raconta plus tard à Mgr Grandin cette première v is it e  du P. Taché.

"M. Thibault avait f a i t  une grande impression aux sauvages. I l  devait 
être âgé d'une quarantaine d'années e t  probablement q u 'i l  ava it quelques 
cheveux blancs. Les sauvages, Beaulieu comme eux, ne pouvaient se figu rer 
des connaissances acquises autrement que par l'expérience. On ne pouvait se 
donner comme savant qu'à proportion de son âge. Le Père Taché avait fa it  
annoncer sa v is i t e  par le s  Métis d'Athabaska. Les sauvages vinrent donc en 
grand nombre au temps fix é  pour recevoir la  v is it e  du Pretre q u 'ils  se figu  
raient être un second Mr Thibault. Le Père Taché avait <r-nt  v s T n  o  OC» «""s'il O X  n v i  /*io ,u .  p j u u . o  u u  t ~ \ j  a u û

i l  é ta it  assez p e t it  de t a i l le  e t avait une figure très jeune. Beaulieu se 
mit en route avec ses enfants et p e tits  enfants pour a lle r  vo ir le  Pretre.
I l  rencontra, en approchant d'Athabaska, une fam ille  sauvage s'en retour
nant. I l  demande s i le  Prêtre est arrivé. Oui, d it  le  sauvage, mais c 'e s t 
un enfant; pour moi, je  m'en retourne découragé et tout le  monde en est là . 
Je fus, d it Beaulieu, sur le  point de rev irer , moi aussi; cependant ayant 
f a i t  tant de chemin, je  me décidai à a lle r  le  v o ir . Je campai tout près du 
Fort, je  m'y rendis le  lendemain matin. Je v is  les Montagnais assis en 
grand nombre dans la  cour du Fort; je  m'informe du Père et on më dit comme 
les  autres? c 'e s t un jeune blond. I l s  m'indiquèrent la  maison de Tourangeau 
/où' i l  é ta it .  Lé Père Taché y d isa it la  Messe. Tourangeau et sa fam ille  et 
sans doute quelques autres Métis e t Canadiens étaient à genoux en silence; 
i l  n 'ava it pas vu Mr Thibault dire la  Messe. II . fut tellement frappé de

)

( lh )  Cf. CSB, 1939, p. 183.

(15) Mgr A. Taché, o .m .i., Vingt années de missions, 1ère é d it . ,  p. 18.

(16) A.-G. Morice, o .m .i., lo c . c i t . ,  p. 337.



tout ce q u 'i l  aperçut q u 'i l  se trouva comme anéanti; i l  resta sans remuer 
jusqu'à la  f in  de la  Messe. Quand i l  v i t  le s  f id è le s  so rt ir , i l  so rtit 
aussi et a lla  trouver le s  Montagnais dans la  cour. Vous d ites  que c 'e s t  un 
enfant, leu r d i t - i l ,  pour moi c 'e s t l e  bon Dieu en personnel

Je suis convaincu, poursuit Mgr Grandin, que dans la  circonstance, 
Beaulieu fu t éc la iré  d'une lumière que j 'o s e ra is  d ire divine. Est-ce que 
l'E sprit-Sa in t ne nous d it pas Sacerdos a lte r  Christus. Beaulieu ne v i t  pas 
un homme mais la  personnification de Jésus-Christ. Le bon Dieu agit sur ses 
sens en faveur de cette  nation grossière sur laquelle i l  avait la  plus gran
de autorité. Et à p a rtir  de là ,  la  mission marcha bien. Le jeune blond fu t 
regardé comme l'envoyé du C ie l. . . " (1 7 ).

L 'h iver. l81j.7-l8L|.8 se passa encore à L 'Ile-à-la-C rosse dans le s  occupa
tions ordinaires. Dès le  8 mars l8ij.8, le  Père Taché revient à l'Entrée du 
Lac Caribou d'où i l  é c r it  à sa mères. "Mon hôte — M, Thomas — persévère 
dans sa croyance parce q u 'i l  pense que c 'e s t la  doctrine que saint Paul a 
prechée en Angleterre, pendant que saint Pierre en enseignait une autre à 
Rome. Quoi q u 'i l  en so it, i l  est bien lo in  d 'être fanatique, i l  respecte 
notre re lig ion  et tra ite  ses ministres bien mieux que ne l e  fera ient'un  
grand nombre de catholiques eux-mêmes. I l  assiste tous les  dimanches à la  
messe, et d'après ses o ffre s , je  l ' a i  é ta b li mon unique chantre au lu trin . 
Tous les  jours, pour sa tis fa ire  son goût pour la  musique, je  lu i  donne une 
leçon de chant. Je crois vous avoir déjà d it  — poursuit le  P. Taché qui 
n 'é ta it  pas un rossignol — que je  suis passé maître en' cette branche d'en
seignement" (18) .

Après un ministère plus fructueux encore qu'en 18U7, le  Père Taché re
p r it  la  route de sa mission.bien résolu de se rendre, l'année suivante, selon 
les  désirs pressants des Montagnais, jusqu'à l'ex trém ité nord du lac  Caribou.

Arrivée du Père-Faraud, o.m .i.

Pendant ce temps, un autre Oblat, arrivé l'année précédente à Saint- 
Boniface, recevait son obédience pour 1 'Ile-à -la -C rosse; c 'é ta it  le  P. Henri 
Faraud, o.m .i. I l  mit, à partir de saint-Boniface, b$ jours pour se rendre 
à son poste (19). Vers le  m ilieu de .juin, i l  séjourne "une nuit au fo r t  de 
la  r iv iè re  aux B rochets"...: "J 'é ta is  reçu à bras ouverts et chaleureusement
acclamé... par le  Gouverneur de l'honorable compagnie de la  Baie d'Hudson,
Sir Simpson, qui m 'o f fr it  une généreuse et galante h osp ita lité "(2 0 ).

(17) Mgr. V, Grandin, o .m .i., "Notes intimes sur le  diocèse de St-Albert, 
1898", Man. o r ig . ,  Arch. Prov. d'Edmonton.

(18) Mgr A. Taché, o .m .i., Lettre à sa mère, dans CSB, 1903, p. 310. 
L'on sa it que Mgr Taché chantait fo r t  mal.

(19) A.-G. Morice,, o .m .i., lo c . e i t , ,  p. 338.

(20) Mgr H. Faraud, o .m .i., "Dix-huit ans chez les Sauvages...", dans
PAMI, 1929, p. 71j v o ir  ib id . ,  p. 100. Ces Souvenirs de Mgr Faraud furent 
publiés sous le  t i t r e  suivant: "Michel, F ., Dix-huit ans chez le s  sauvages, 
Paris, Ruffet, 1866. A sa réception, Mgr Grandin l'envoya à Mgr Faraud 
avec cette note: "Je vous envoie un l iv r e  que vous connaissez sans doute,



Quelques jours plus tard, nous le  trouvons sur la  r iv iè re  Saskatchewan, 
arrivant à "un î lo t ,  à l'en trée  du lac Cumberland, en face d'un fo r t  qui 
porte l e  même.nom.

Là — ra con te -t- il — nous fûmes arrêtés par la  plu ie: e lle  fut s i 
abondante que nous eûmes de la  peine à trouver sur cet i l ô t  une place pour 
dresser une tente.-

■ Pendant que je  .lu tta is  contre l'envahissement des eaux, une jeune sau- 
vagesse, de la  tribu des .Cris, se f i t  présenter à moi, demandant le  baptême.

—* C'est par ordre de mon mari, me d it - e l le ,  que je  viens te fa ire  
cette  demande.

. Or, cette jeune sauvagesse é ta it  l'épouse de M, Deschambeau (s ic ) ,  
Français du Canada, qui, après avoir passé de longues années au service de 
la  Compagnie de la  Baie d'Hudson, s 'é ta it  a l l ié  avec cette pauvre f i l l e  
des bois.

Quelque peu in stru ite  qu 'e lle  fu t, je  ne pus lu i refuser ce qu 'e lle  de
mandait. C 'étaient, du reste, le s  prémices de mon apostolat dans ces con
trées exclusivement sauvages (2 1 )."

On é ta it  en ju i l l e t  lorsque le  Père Faraud arriva à L 'Ile-à-la-C rosse 
pour jou ir des délices de ce p e tit  paradis où "la  jo ie , la  paix, le  con
tentement, le  bonheur" régnaient en maîtres incontestés..." (2 2 ) J La plume 
du nouveau venu qui n 'es t pas l ié e ,  comme ce lle  du Père Taché, par une 
délicatesse f i l i a l e  qui craint d 'e ffrayer, décrit plus sobrement le s  choses: 
"Enfin, nous'arrivons au lac  de l ' Ile-à-la-C rosse. C 'é ta it à la  f in  du mois 
de ju i l le t .  La chaleur é ta it  devenue accablante. La vue de ce beau lac 
ranima mes compagnons épuisés. Bientôt une maison recouverte de chaume se 
présente à notre vue. C 'é ta it la  résidence de la  mission, c 'é ta it  le  but si 
désiré e t s i péniblement a tte in t. Ce voyage avait duré quarante-cinq jours, 
depuis mon départ de Saint-Boniface.

je  l ' a i  reçu à St Boniface. Je suis convaincu que l'auteur a eu de bonnes 
intentions, mais je  crois franchement qu i l  vous a rendu un t r is te  service et 
je  vous plains de tout mon coeur d 'ê tre  le  héros d'un p a re il roman. • Je suis 
peiné q u 'i l  vous fasse parler vous-même. Cet ouvrage me paraît p le in  de 
fausseté, et même d'invraisemblances, i l  ne peut que vous fa ire  to r t dans 
l 'e s p r i t  de la  Congrégation, fa ire  to r t à la  re lig ion  s i un de nos ennemis 

connaissant le  pays entreprend de le  c r it iq u e r ... Voyant l ' e f f e t  qu'a prod. 
duit la  lecture de cet ouvrage sur le s  pères de la  R ivière Rouge j ' a i  cru 
que le  mieux é ta it  de le  cacher..." Dans Mgr V. Grancin, Lettre à Mgr Taché, 
Ile-à-la-Crosse> 2$ septembre 1866. Orig, Arch. Prov. d'Edmonton.

Mgr Grandin est un peu sévèrej les  renseignements donnés par ce F. Mi
chel sont, en général, substantiellement vra is .

(21) Mgr H. Faraud, o .m .i., ib id . ,  p. 101.

(22) Mgr A. Taché, o .m .i., 'Lettre à sa mère, 23 ju i l l e t '1814.7, dans CSB, 
1903,. pp. 238, 214.7.



Un instant après, j 'é t a is  dans le s  bras de ' M. Laflèche et du R.P. Taché, 
qui me reçurent avec une jo ie  impossible à décrire . I l s  s'empressèrent de 
me conduire à leur maison, où je  devais habiter quelque temps avec eux. 
Hélas.' quelle ne fu t pas ma surprise, de v o ir  l 'é t a t  d'extrême pauvreté de 
cette demeure de missionnaire J Quelle ne fu t pas ma douleur, en songeant à 
ce qu'avaient dû sou ffr ir  mes deux compagnons, l 'h iv e r  précédent, dans cette 
masure dévastée et par un fro id  de U8 degrés.'...

A dater de ce moment commence ma v ie .d e  missionnaire e t de voyageur? 
"plus jeune et .plus fo r t  que mes deux compagnons, dont l'un , M. Laflèche, 
é ta it  malade depuis longtemps, je  me mis à l'oeuvre d'abord pour réparer 
notre maison qui menaçait ruine. Je parvins à construire une charpente 
solide, à fermer le s  brèches que la  plu ie ou la  neige avaient fa ite s  au 
to it  de chaume, 'à rajuster le  plancher d is jo in t, à mettre les  fermetures en 
état. Je m 'in it ia i au métier de menuisier et de serrurier, e t, au bout de 
quelques mois de tra va il, j 'é t a is  parvenu à rendre la  maison plus habitable 
et moins accessible aux intempéries.

Je fa isa is  diversion a ces travaux en a llan t me promener sur le  lac de 
l 'I le -à -la -C ro sse , cherchant çà e t là  quelques fru its  sauvages. Quelquefois 
mes deux confrères m'accompagnaient dans mes promenades? c 'é ta ien t le s  jours 
où M. Laflèche, se sentant mieux disposé, voulait, p ro fite r  du dernier mois 
de la  b e lle  saison. C 'étaient là  nos grandës parties de p la is ir?  mais une 
fo is , ces p la is irs  fa i l l i r e n t  se changer en douleurs.

Nous étions tous tro is  dans un p e tit  canot, l e  lac é ta it  tranqu ille , 
le  s o le i l  b r i l la it?  mais r ien  ne garantit de l'inconstance de ces climats.
Le vent se lève  comme un coup de foudre, les  f lo t s ,  subitement^agités, nous 
emportent à la  dérive, je  m 'efforce vainement de d ir ig e r le  fr e le  esquif, 
rien  ne peut l 'a r r ê te r ,  les  vagues éta ient devenues plus fo rtes  que mes 
bras. Le vent devenait de plus en plus v io len t, chaque nappe d'eau menaçait 
de nous engloutir, je  ne pouvais plus su ffire  à la  manoeuvre. Je dis à mes 
compagnons;'

— Nous avons fa i t  une imprudence. Pour moi, j e  sais assez bien nager? 
mais vous, vous êtes perdus.

M. Laflèche se mit à r ir e  et me d it;

— Le missionnaire ne meurt point 1

Protégés, en e f fe t ,  par une main in v is ib le , nous atteignîmes heureuse- 
ment, le  r iva g e ."(23)

Combien de fo is ,  dans la  suite, le s  hardis voyageurs du Christ ne red i
ren t- ils  pas cette parole de f o i ;  " le  missionnaire ne meurt point!'! Mgr Fa
raud lui-même, Mgr Taché, Mgr Grandin, Mgr Charlebois sentirent bien souvent 
se poser sur eux la  main protectrice d'une maternelle Providence qui ne vou
la i t  pas la  ruine de ces missions héroïques.

Mais l e  danger, parfo is, venait d'autres sources.



Mgr Faraud se l iv r a i t ,  depuis cinq mois, à l'é tude des langues indiennes 
lorsqu1 arriva le  courrier d ’h iver. Une le t t r e  apprenait que "la  République 
avait été proclamée en France, et q u 'e lle  in sp ira it des craintes à l'Oeuvre 
de la  Propagation de la  fo i " .  "N'entreprenez plus rien , nous écrivait-on , 
i l  faudra peut-être renoncer aux. M issions..."

— Renoncer à notre Mission.' Jamais! dîmes-nous. Et aussitôt réunis 
en conseil, je  d is à mes deux confrères:

— 'Nos sauvages donnent déjà des preuves non équivoques de conversion. 
Vivons comme eux de chasse e t de pêche, vivons de racines s ' i l  le  faut, revê
tons-nous des peaux des animaux; mais ne le s  abandonnons pas 1(2!+)"

L'orage se dissipa et lo in  d'abandonner leur troupeau, le s  missionnai
res continuèrent à rayonner plus que jamais autour de leur berca il. Pour sa 
part, l e  Père Taché, alors le  seul capable d'un ministère activement p ro fi
table, f i t  à Athabaska un séjour long e t fructueux dont i l  ne revint que le  
16 janvier 181+9.

Une épreuve cependant é ta it  réservée à la  jeune mission de L 'I le -à - la -  
Crosse.

Départ de Monsieur Laflèche

Au début de juin de cette année 181+9, M. l'abbé Laflèche fu t forcé, 
par sa santé chancelante, à qu itter définitivement le s  missions indiennes 
pour retourner dans l 'E s t  du Canada. I l  partit donc de " la  capitale d'une 
solitude", "emportant avec lu i le s  regrets de tous ceux qui l'a va ien t con- 
nu"(25>). "Cependant, le  P. Taché passa encore quelques jours dans la  com
pagnie de son saint ami. I l  ava it promis, l'année précédente, aux sauvages 
du lac Caribou, de le s  v is it e r  cette  année à l'extrém ité septentrionale'du lac. 
I l  p r it  passage sur le s  barges de la  Compagnie qui emmenaient M. Laflèche.
Les deux amis voyagèrent ensemble jusqu'à la  Rivière-au-Rapide, où i l s  a rr i
vèrent le  li+ ju in  ( 26) . "

Rendu à cet endroit, l e  P. Taché se trouva aux prises avec des d if f ic u l
tés inattendues. " I l  craignait de manquer à son devoir; puis d'un autre 
côté, i l  lu i semblait moralement impossible d 'atteindre le  but proposé. 
L'absence d'un guide surtout lu i  semblait un obstacle insurmontable. La 
crainte de compromettre le s  in té rê ts  d'une mission q u 'i l  avait à coeur, 
l 'e û t  peut-être décidé à tenter le  peu de chance de succès q u 'i l  lu i res ta it, 
si M. Laflèche ne lu i eût conseillé  de se désister de son entreprise. I l  se 
décida à rebrousser chemin, le  coeur gros de regrets, la  conscience agitée 
par l'appréhension de n 'avoir pas fa i t  tout ce qui dépendait de lu i (2 7 )."  *

(2l+) Mgr H. Faraud, o .m .i., dans CSB, 1903, pp. l6!+-l65>.

(250 Mgr A. Taché, o .m .i., dans Dom Benoît, Vie de Mgr Taché, Montréal, 
Beauchemin, 1901+, t .  1, p. 171,

(26) Dom Benoît, ib id . , p, 172.

(27) Mgr A. Taché, o .m .i,, Notice sur la  mission du lac Caribou, ib id ,, 
pp. 172-173. '



Le P. Taché f i t  donc ses adieux à son -compagnon de voyage qui f i l a  vers 
Saint-Boniface et i l  se remit en route pour l 'I le -à - la -C ro sse , où i l  arriva 
" le  21 ju in  à minuit, sans autre résu ltat, d i t - i l ,  que d 'avoir perdu lU 
j.ours de mon temps et le s  fra is  de voyage (2 8 )."

Quelques semaines plus tard, l 'a r r iv é e  du Frère Dubé, o .m .i., opéra une 
révolution dans la -v ie  domestique des missionnaires. Généreux jusqu'aux 
lim ites du possible, écrit. l e : P. Taché, le s  deux Pères " firen t volon tiers 
au nouveau venu, l'abandon complet des marmites, chaudrons, va isse lle  et au
tres admirables instruments que l 'a r t  de la  gourmandise a inventés à profu
sion. Leur l ib é ra lité  a lla  jusqu'à se démettre sans regret des nobles fonc
tions de cu isin iers, q u 'ils  exerçaient eux-mêmes depuis leur entrée en scène 
sur le  théâtre des missions (2 9 ). " :

Les Cris de York Factory

Pendant qu'on poursuivait, dans l'ou est du Keewatin actuel, l 'é v a n g é li
sation des Montagnais, le s  indigènes de l 'E s t  n 'éta ien t pas totalement aban
donnés.

Le Père Laverlochère, o .m .i., accompagné du Père Garin, o .m .i., é ta it  
apparu pour la  première fo is  à la  baie James, en 181|7. C 'é ta it le  début de 
missions annuelles destinées à lu tte r  contre 1 'influence méthodiste entrete
nue par un ministre qui s 'y  é ta it  é tab li vers 1838. Depuis 1$0 ans, nul 
prêtre n 'ava it, vraisemblablement, fou lé les  r ives  de la  baie James tandis 
qu'à la  baie d'Hudson les  Indiens n'avaient vu, depuis, que de rares mission
naires de passage. Aussi les  Maskêgons de ces contrées s'empressèrent-ils 
autour des priants catholiques. Lés néophytes d'Albany rayonnaient jusqu'à 
York Factory où Saint-Boniface n'envoyait plus ses apôtres. Le P. Laverlo- 
chère en témoigne lui-même, au cours de ju i l le t  18$0.

Le 16 de ce mois, é c r iv i t - i l ,  "nous arrivâmes au fo r t  d'Albany. Nous y 
trouvâmes une quarantaine de fam illes qui nous attendaient depuis quinze 
jours. Plusieurs étaient venues de tout près du fo r t  d'York, à plus de $00 
m illes de distance, par des chemins affreux, à travers le s  marais qui bor-, 
dent . . .  toute cette partie de la  Baie d'Hudson. C 'é ta it la  première fo is  
q u 'ils  apparaissaient à ce poste (3 0 )."  I l s  y revinrent dais la  suite, 
selon le s  relations des .années subséquentes. L 'Evangile n 'é ta it  donc pas 
totalement in ac tif dp ce co té-là .

Les Cris et le s  Métis du Keewatin central recevaient aussi l'in flu en ce  
apostolique des Oblats qui y  passaient en se dirigeant vers l'ou es t. Les 
reg istres nous disent, par exemple, que l e  2h ju in de cette  année 18$0, le  
Père Maisonneuve f i t  cinq baptêmes lo rs  d'un bref arrêt au Pas.

(28) Mgr A, Taché, o .m .i., Lettre à sa mère, U août 18I4.9, dans Dom 
Benoît, Vie de Mgr Taché, Montréal, Beauchemin, I 90I4, t .  1, p. 173.

(29) Id ., ib id ., p. 17â.

(30) P . .Laverlochère, o .m .i., Rapport des Missions du diocèse de Québec, 
18$1, No 9, p. 100.



Elévation du P, Taché à l'ép iscopat

Un événement de grande importance a l la it  s'accomplir en cette même an
née. Mgr Provencher se voyait privé de ses missionnaires séculiers qui re
prenaient, l'u n  après l 'a u tre , la  route du Canada. I l  ne s'en a f f l ig e a it  pas 
outre mesure cependant, car la  s ta b ilité  de son oeuvre é ta it  désormais ga
rantie par le  ministère d'une communauté re lig ieu se. I l  é c r it , en e f fe t ,  à 
Mgr Bourgçt, en 1850î "La Congrégation des Oblats va se trouver chargée de 
tout, je  m'en ré jou is, je  l ' a i  f a i t  exprès; i l  faut cela pour que les mis
sions prennent un tout autre élan (3 1 )."

L'évêque du Nord-Ouest avait désormais un excellent motif de satisfac
tion . Après avoir espéré recevoir M. Laflèche comme coadjuteur, i l  avait dû. 
renoncer à son dessein devant la  persistante mauvaise santé de ce dernier.
I l  ava it conséquemment je té  les  yeux sur l e  P. Taché, "qui ne fa is a it  que de 
na ître ", sans doute, mais " le  seul dans le  pays, propre à cette haute mais 
pénible d ignité ( 32/."

Le 2k ju in  1850, le  Saint-Siège donnait donc au p réla t, comme coadju
teur, le  P. Alexandre Taché, o .m .i., nommé évêque d'Arath in  partibus.
Mgr Taché ne -connut sa nomination que plus tard; Mgr Provencher lui-même ne 
la  connaissait pas encore o ffic ie llem en t lo rs q u 'il é c r iva it la le t t r e  à Mgr 
Bourget que nous venons de c ite r .

Tandis que le  v i e i l  évêque se ré jou issa it de l'a ven ir  assuré de ses 
Missions, un événement f a i l l i t  pourtant les  conduire à la  ruine. Sur la  
f o i  de renseignements pessimistes, Mgr de Mazenod avait décidé de rappeler 
tous ses prêtres de la  Rivière-Rouge. Mais apprenant par les  journaux, au 
lendemain de la  préconisation, l 'é lé v a t io n  du P. Taché à l'ép iscopat, le  
Fondateur des Oblats, voyant là  un signe de la  Providence, décida de revenir 
sur sa décision (33).

"Qui donc s'exclame alors Mgr Provencher — a é c r it  à l'évêque de 
M arseille que le  te r r ito ir e  de la  Baie d'Hudson n 'é ta it  pas, je  ne d ira i pas 
capable, mais sans doute digne, d'occuper ses sujets? I l  m'a é c r it  q u 'il 
é ta it  décidé à le s  rappeler tous lo rs q u 'il apprit que Mgr Taché é ta it  préco
n isé; i l  me d it  que je  lu i a i _joué un tour en ne le  prévenant pas à temps. 
Moi, je  cro is que c 'e s t Dieu qui lu i en a joué un plus beau, en le  mettant 
dans la  nécessité de ne pas abandonner un de ses enfants. Que sera it devenu 
le  pays avec tous ses sauvages abandonnés tout à coup? Ces missions n'au
raient jamais repris. La perspective avait apparemment effrayé, car personne

(31) Mgr Provencher, Lettre à Mgr Bourget, 5 août 1850, dans CSB, 1921, 
p. 173.

(32) Mgr Provencher, Lettre à Mgr de Mazenod, 20 novembre l8I|.9j dans 
Dugas, "Monseigneur Provencher", p. 260.

(33) "La le t t f e  que Mgr Provencher avait adressée à Mgr de Mazenod pour 
le  prévenir, é ta it  restée à Montréal avec d'autres le t tre s ; e l le  n 'arriva  à 
M arseille qu'après l'ém ission des bulles de .Mgr Taché", G. Dugas,,op. c i t . ,  
p. 268, note.



n ’ avait .mis la  main à la  charrue parmi les  Oblats avant M. Laflèche et l e  
R.P. Taché qui ont ouvert le s  missions du Nord. E lles sont à la  v é r ité  péni
b les, mais Dieu a permis et'semblé bénir ce grand p ro je t. I l  a sans doute 
des vues de salut sur quelques-uns des sauvages de ces contrées glacées. I l  
manque peut-être quelques p ierres à son éd ific e . Qui osera lu i d ire : ne le s  
prenez pas là? Pendant que nous étions tranquilles i c i ,  on méditait au lo in  
notre destruction. Je n’ en reviens pas J J'espère que cette idée sin istre 
ne reviendra pas (35-)."

Aux quatre points cardinaux

De l'I le -à -la -C ro sse , les  missionnaires rayonnent l e  Christ aux quatre 
points cardinaux. Pendant que la  nouvelle de sa nomination à l'ép iscopat 
parvenait à Saint-Boniface, l e  Père Taché avait repris, à l 'é t é  de 1850, la  
direction du Fort de T ra ite ; ce fu t son unique course cette année-là. A son 
retour à l'I le -à - la -C ro sse , i l  y  trouva le  P. Faraud revenu de son long sé
jour à Athabaska. Les jo ie s  de la  rencontre se doublèrent, au mois de ju i l 
le t ,  de l 'a r r iv é e  des Pères Tissot et Maisonneuve, "Au bonheur toujours s i 
grand de saluer et de connaître des frères , venait se joindre la  consolante 
assurance que le s  missions a lla ien t se développer davantage, et que leurs 
apôtres seraient moins exposés à la  te r r ib le  menace: Vae so li ]"(35)

Ce fu t au mois de janvier 1851 que le  P, Taché apprit avec étonnement, 
par le  cou rrie r de Saint-Boniface, q u 'i l  avait été  choisi pour l'ép iscopat. 
En enfant de l'obéissance,, i l  q u itta it  sa mission, en juin suivant, pour a l
le r  à la  Rivière-Rouge où Mgr' Provencher l'a p p e la it . I l  y parvint l e  1; 
ju i l l e t  pour repartir quelque temps après, à destination de la  France où 
Mgr de Mazenod tenait à lu i  conférer la  dignité épiscopale. Le sacre eut 
lieu  à V iv iers, le  23 novembre 1851; le  Fondateur dés Oblats é ta it  assisté, 
comme co-consécrateurs, du futur Cardinal Guibert, o .m .i., e t  de Mgr Prince, 
venu du Canada avec le  P, Taché,

Pendant l'absence du nouvel évêque, le  Père Maisonneuve accomplit, à 
l 'é t é  de 1831, le  voyage tant rêvé du Lac Caribou, mais avec tant de peine 
que Mgr Taché renoncera pour l e  moment à une fondation que son zèle lu i re
présentait comme nécessaire. "Le P. Taché; en e f fe t ,  — note le  P. Turque- 
t i l  — ne connaissait pas l e  pays des Montagnais, mais i l  avait vu ses habi
tants, e t du premier coup d 'o e i l ,  le s  avait jugés. Et cette oeuvre q u 'il 
ava it fa ite  sienne, ne pouvant, devenu évêque, la  reprendre, i l  n 'ose non 
plus l'imposer à ses frè res , dès qu'on la  lu i représente comme impossible. 
Mgr Taché' attendit donc des circonstances plus favorables pour reprendre et 
continuer l'oeu vre commencée avec tant et de s i b e lles  espérances.. . ( 36) "

(3k) Mgr Provencher, Lettre à Mgr Bourget, 20 novembre 1832, dans CSB, 
1922, p. 38.

(35) Mgr A. Taché, o .m .i», "Vingt années de missions", dans Vie de Mgr 
Taché, t .  1, p. 182«

( 36) Voir: Mgr A. Taché, o .m .i., Vingt années de missions, 2ème é d it . ,  
p. 190.



Mgr Taché revint à la  Rivière-Rouge le  27 ju in. I l  trouva la  colonie 
ruinée par un déluge qui avait emporté le s  éd ifices  et empêché les  semailles. 
Ayant reçu de Mgr Provencher une touchante bénédiction d ’ adieu, l ’ évêque 
d'Arath rep a rtit, l e  8 ju i l le t ,  avec le  Père G ro llier. I l  avait une hâte 
extrême de rentrer à 1 'Ile-à-la-C rosse où son absence avait re fro id i la  fe r 
veur des néophytes qui s 'é ta ien t éloignés des Pères Maisonneuve et Tissot.

L ’Evêque su ivit la  même route que dans son premier voyage. A Norway 
House ou Rivière-aux-Brochets, i l  dut s 'a rrê ter  quinze jours pour attendre 
les  barges qui devaient le  conduire a L ’ lle-à-la-Crosse et qui éta ient a l
lées fa ir e  leur chargement à York Factory (37). I l  rentra à L 'I le -à - la -  
Crosse dans la  nuit du 10 au 11 septembre 1852 et se remit au ministère, 
prêchant une re tra ite  fo r t  consolante aux néophytes de l'en d ro it, étudiant, 
trava illan t comme le  plus humble des siens, v is itan t les  Indiens du lac 
Vert. En octobre, le  P. G ro llier a l la it  rejoindre le  P. Faraud qui avait 
passé l'année à Athabaska. Au début d'octobre, l 'a r r iv é e  de M, Descham- 
beault comme chef du poste de tra ite  apporta une grande jo ie  à Mgr Taché.

Au milieu de ju i l l e t  l853j> le  P. V égreville  et le  Frère A lexis Reynard, 
en arrivant a la  Mission, y  apportèrent la  t r is te  nouvelle du décès de Mgr 
Provencher survenue le  7 ju in précédent, a onze heures du so ir, après quel
ques minutes d'agonie. Mgr Taché devenait donc t itu la ire  du diocèse de 
Saint-Boniface? i l  n 'a va it pas encore 30 ans.

Cette nu it-là  même, le  19 ju i l le t ,  à ù heures du matin, i l  se mit en 
route pour le  lac Athabaska amenant avec lu i l e  Frère Reynard qui y  é ta it 
destiné. De retour à 1 'Ile-à-la-C rosse i l  y  séjourna la  seconde partie de 
l'année en compagnie du P. Tissot .qui le  secondait dans son ministère, du 
P. V égrev ille  qui é ta it  à l'é tu de de la  langue et du frère  Dubé. Le P. Mai
sonneuve qui avait été malade tout l 'h iv e r  précédent avait dû prendre la  
route, dès le  mois d'août, pour a lle r  se fa ir e  soigner à Saint-Boniface.

Dès le s  débuts de 185Û, l 'o n  se mit à couper le  bois nécessaire à la  
construction d'une ég lise  qui remplacerait le  "Château Saint-Jean" alors 
u t i l is é  comme chapelle. Le 27 fé v r ie r , l'évêque de Saint-Boniface qu itta it 
sa demeure pour une tournée dans les missions plus méridionales de son immen
se diocèse. I l  revint à la  Mission Saint-Jean-Baptiste vers la  mi-mai. Le 
29 du même mois, ses compagnons le  qu ittaient pour v is i t e r  le s  Indiens; le  
P. T issot se rendit au Portage La Loche "où les Montagnais se réunissent en 
grand nombre, y  séjourna environ deux mois e t y  trouva de grandes consola
tions. Le P. -Végreville a lla  essayer ses premières armes au lac Froid (3 8 )."

Pendant cet é té , Mgr Taché f i t  commencer la  construction d'une petite  
ég lise  "élégante et gracieuse, avec un j o l i  clocher", qui sera ouverte au 
culte l'année suivante. Durant le  mois de septembre, i l  prêcha encore une 
re tra ite  aux Indiens. Profitant enfin du moment où son absence serait moins 
sentie dans le  nord, i l  p a r t it , l e  26 septembre, pour Saint-Boniface où i l  
prenait solennellement possession de son siège épiscopal le  5 novembre sui
vant.

(37) Dom Benoît, lo c 0 c i t . ,  t .  1, p. 2Û1.

( 38) Id . , ib id » , p, 28U.



■ Après sept mois dans son ég lis e  principale, Mgr Taché rep rit, l e  5 juin 
1855, en compagnie du P. V ita l Grandin,- o .m .i,, e t du Frère Bowes, la  d irec
tion  de l 'Ile-à-la-C rosse, "Le voyage dura I(.l jours. Comme dans les  deux 
voyages précédents, i l  descendit la  r iv iè re  Rouge, traversant de nouveau le  
lac Winnipeg, i l  remonta la  r iv iè r e  Saskatchewan, puis la  grande R ivière aux 
Anglais avec ses 'lacs m ultip les"(39 ). L'on arriva à destination le  16 ju i l 
le t ,  n ’y trouvant que le  P. V égrev ille ! l e  Père Tissot en é ta it  parti l é  11 
juin précédent pour organiser, au lac La Biche, un établissement destiné à 
ra v ita i l le r  les  postes du nord. Le Père Grandin ne demeura que quatre jours 
à la  mission pour sé d ir ig e r  aussitôt vers Athabaska, tandis que le  Frère 
Bowes terminait l 'é g l i s e .  Après la  mission automnale aux Montagnais, le  P. 
Végreville  se rendit au Lac Vert où i l  demeura quelques semaines, pour être 
sa is i, à son retour, d'un rhume opiniâtre, qui f i t  retomber sur Mgr Taché, 
pendant deux mois, tout le  poids du ministère.

Pendant l e  mois de mai 1896, l'évêque f i t  l e  recensement de l ' I l e - à - la -  
Crosse. Sur une population to ta le  de 91k âmes, l l|8 sont in fid è le s , 53 sont 
catéchumènes et 71k sont chrétiens! i l  n 'y  avait alors que 5 protestants à 
ce poste (I4O).

Cependant, le s  missionnaires de 1 'Ile-à-la-C rosse qu ittaient leur ré
duit misérable pour occuper une demeure plus vaste, à deux étages e t couver
te en bardeaux, oeuvre du Frère Bowes qui devait a lle r  bientôt exercer son 
.açt à la  mission du lac  La Biche.

Le 26 mai, Mgr Taché d isa it adieu à ses compagnons? le  P. V égrev ille  et 
les  FF. Dubé et Bowes, pour fa ir e  la  v is it e  des postes du Lac La Biche et 
d'Athabaska. I l  revint à 1 'Ile-à-la-C rosse en compagnie .du Père G ro llier 
q u 'i l  y la issa j après quelques jours, i l  continua sa route vers Saint-Bonifa- 
ce où i l  arriva le  22 août. Après tro is  semaines, i l  repartit pour l e  Canada 
et pour l'Europe, dans le  but d 'y  obtenir un coadjuteur qui se chargerait 
spécialement de.la  partie septentrionale du diocèse.

Mgr Grandin est nommé évêque

Après le  départ de Mgr Taché, le  "Père V égrev ille , la issé  par le  prélat 
a la  tê te  de la  mission, se trouva b ientôt, malgré son ta lent et son dévoue
ment, en face, de d if f ic u lté s ,  de résistances et de défections étranges. Ne 
sachant que fa ir e ,  i l  f in i t  par qu itter l 'I le -à - la -C ro sse  et retourner à 
Saint-Boniface. Le P. G ro llie r demeuré seul a la  mission avec le  Frère Dubé 
ne savait comment lu tte r  contre le  mal (U l) » *' Mgr Taché, en revenant au 
Canada, fut mis au courant de ces événements e t en jo ign it au P. Grandin de 
se rendre immédiatement à 1 'Ile-à -la -C rosse! le  zélé missionnaire y  a rr iva it 
le  20 septembre 1857, après un voyage qu i-le  consolait par la  pensée q u 'i l

(39) Dom Benoît, lo c . c i t . ,  t .  1, p. 308. 

(J4O) Id .,  ib id . , p, 321.

(Ù l) Id .,  ib id .,  p. 367.



avait fa i t  "un excellent chemin de cro ix ". Après une mission fructueuse aux 
Montagnais et aux Cris, i l  dut se séparer du P» G ro llier qui retournait à 
Athabaska e t demeura seul avec le- Frère Dubé,

Le but principal de la  Mission de Mgr Taché avait été a tte in t; Mgr 
Grandin sera it son coadjuteur en dépit de son jeune âge; " . . .  la  jeunesse 
est, de tous les  défauts, celu i dont on réussit l e  plus efficacement à se 
corriger chaque jour? puis, i l  faut bien s'en souvenir, avec la  nécessité 
de nos marches et contre-marches, à des distances prodigieuses, le  poids des 
années est un bagage un peu lourd pour la  raquette (lt-2). n Ce ne fu t pour
tant, à cause de d iff ic u lté s  de d éta il, que le  11 décembre 1857 qu'on signa 
à Rome le s  Bulles érigeant la  coadjutorerie de Saint-Boniface, et préconi
sant le  P, V ita l Grandin comme coadjuteur, avec le  t i t r e  d'Evêque de Satala 
in  partibus infidelium .

C'est, le  6 novembre 1857 que Mgr Taché é ta it rentré a Saint-Boniface. 
"Le P, V êgrev ille  reconnut humblement q u 'i l  avait eu to rt d'abandonner la  
Mission de•1'Ile-à-la-C rosse, a lla  se je te r  aux pieds de son Evêque quand 
ce lu i-c i arriva à la  Rivière-Rouge, lu i demanda pardon et lu i promit de ne 
rien  négliger pour mieux fa ir e " .  "Au commencement de ju in 1858, content de 
son humilité et de ses services", Mgr Taché "le  renvoya à 1 'Ile-a-la-C rosse, 
auprès du P. Grandin ( I43) .  "

I l  apportait à ce dernier une le t tr e  de Mgr Taché lu i annonçant son 
élévation  à l'ép iscopa t; "Le Pape, lu i é c r iv a it - i l ,  vous fa i t  d ire par n®tre 
bien-aimé Père Général et par moi: I l  a semblé bon à l 'Esprit-Saint et à 
nous de vous choisir et de vous nommer évêque de Satala in  partibus in fid e
lium et coadjuteur de Saint-Boniface avec future succession. Mgr de Mazenod 
vous demande immédiatement. Je prends sur moi de remettre votre départ au 
printemps prochain (I4I4. )."  Le nouvel élu n 'ava it que 28 ans lo rs q u 'i l  avait 
été préconisé.

Entre temps, i l  sut, à 1 'Ile-â-la-C rosse, conquérir " l 'a ffe c t io n  et la  
vénération de tout le  monde et ramena le s  esprits à l'amour des missionnaire» 
et au respect de la  re lig ion  (li5 )."  I l  chargea le  P. Vêgreville  d 'a lle r  pas
ser l'automne au Portage La Loche où la  Compagnie de la  Baie d'Hudson avait 
é tab li un comptoir e t où le s  Oblats commençaient l'établissem ent de la  Mis
sion de la  V is ita tion  (Ù6).

Au printemps, sem ble-t-il, de 1859.» la  mission Saint-Jean-Baptiste fu t 
un instant menacée d'un bouleversement général par le s  prédications d'un 
Indien qui se d it  subitement le  "F ils  de D ieu"... Avec beaucoup de peines, 
le  Père Grandin "réussit, sinon à fa ire  tomber de l'Olympe cette nouvelle

(Ù.2) Mgr A. Taché, o .m .i., Vingt années de missions, 1ère é d it , ,  p. 90. 

(Ù3) Dom Benoît, loc » c i t . , t .  1, p» 370.

( UU) îd , , ib id . ,  p, 398. ■ •

(ii5) Pd., ib id .

(I46) Id . , ib id .,  p. 370.



d iv in ité , du moins, à déchirer le  bandeau de fascination dont e l le  avait 
couvert la  figure d'un s i grand nombre (U7) . 11

Pendant cet été , le  Père V égrev ille  se rendit de nouveau au Portage La 
Loche. "Dieu lu i a donné, é c r it  Mgr Taché, d 'ê tre  l'instrument d'un beau 
triomphe pour notre sainte f o i .  I l  y avait là  plusieurs centaines de sauva
ges. Deux ministres protestants s 'y  trouvaient aussi; mais pas un sauvage 
n 'a voulu le s  vo ir , tandis q u 'i ls  n'ont la issé  de repos au prêtre n i jour 
ni nuit (I4.8) . "

Mgr Grandin, qui avait é c r it  au Fondateur une le t t r e  qu *il croyait assez 
fo rte  pour le  dispenser de l'ép iscopat, en avait reçu, au printemps, cette 
réponse péremptoire: "Je n'approuve pas vos observations, d is a it - i l ,  e t je
vous in terd is  d'en fa ire  de nouvelles. Venez de su ite, e t n'attendez pas 
que je  sois mort pour obéir à mes ordres." "Hâtez-vous, lu i  é c r iva it aussi 
Mgr Taché; votre préconisation datera bientôt de deux ans. Le Pape vous 
regarde déjà comme un v i e i l  évêque, e t  s ' i l  vous é c r iva it , i l  vous donnerait 
le  t i t r e  de Vénérable Frère J"

I l  p a rtit  donc'pour Saint-Boniface où i l  arriva le  23 ju i l l e t ,  en un 
costume aussi peu épiscopal que possible. Sa soutane é ta it  de même é to ffe  
que le s  robes des Soeurs Grises; on l 'a v a i t  te in te  en noir, mais au cours 
du voyage, la  pluie et l e  s o le i l  firen t disparaître la  teinture et 1 *évêque- 
élu se présenta à la  Rivière-Rouge dans un accoutrement extraordinaire.

Dès le  23 août, i l  quitta Saint-Boniface pour l'Europe. Le Fondateur 
le  sacra à Marseille l e  30 novembre 1859.

Après un séjour de quelques mois en France, Mgr Grandin rep r it , en 
a v r il 1860, le  chemin de ses Missions. Le 9 ju i l l e t ,  i l  reçut à Saint- 
Norbert l'émouvante accolade de Mgr Taché; scène qui fu t su ivie, le  lende
main, d'un accueil triomphal à Saint-Boniface.

L'évêque de Satala demeura moins de tro is  semaines auprès de son supé
rieur; i l  lu i tardait de retourner à l 'I le -à - la -C ro sse  où le  P. V égrev ille  
et l e  P. Moulin, arrivé durant l 'é t é  de 1859, avaient fo r t  à fa ir e  pour gar
der leurs fid è le s  dans le  d ro it chemin ( U9) .

Les Soeurs Grises à l'île -à - la -C rosse

Le 30 ju i l l e t  I 86O, Mgr Grandin parta it de Saint-Boniface avec toute 
une p etite  caravane missionnaire. I l  emmenait tout d'abord l e  P. Séguin, 
qui, digne émule du P. G ro llie r, passera sa v ie  à évangéliser le s  sauvages 
de l'extrême nord, le  F. Boisramé, l 'u n  des plus précieux au xilia ires  des *

( k l )  Mgr A, Taché, o .m .i., Vingt années de missions, dans Dom Benoît, 
loc . c i t . ,  t ,  1, p. I4OI4.

(U8) Mgr A. Taché, o .m .i., Lettre à un oncle, 26 mars 1860, ib id.,p .395. 

(I4.9) G. Lesage, o .m »i,, Capitale d'une solitude, p. 71.



missions, avec tro is  soeurs destinées à fonder un couvent à l 'I le -à -la -C rosse  
les  Soeurs Agnès, supérieure, Pépin et Boucher, ainsi qu'une te r t ia ir e , Marie 
Luce Fortier (50).

Le ij. octobre, la  généreuse troupe débarqua à la  mission de Saint-Jean- 
Baptiste. A partir de ce jour, les  missions du Nord possédaient un évêque 
à demeure; de ce jour aussi, l'Ile -à -la~C rosse avait la  singulière grâce 
d 'ê tre  sanctifiée par "les  femmes de la  p rière".

Les premiers jours furent employés à la  t o i le t t e  du couvent. Comme i l  
n 'y  avait pas de chaux dans le  pays, on l 'a v a it  remplacée par de la  gla ise 
dont le s  restes jonchaient avec profusion les  murs, les  plafonds et le s  
planchers. Les cheminées, construites, comme toutes leurs pa re illes  dans la  
contrée, de torches de fo in  e t de terre , la issa ien t dépasser des b rind illes  
dont le s  Soeurs durent couper le s  plus dangereuses pour le  feu.

Les l i t s  étant alors d'un luxe in ju s tifia b le , pendant près de deux mois, 
le  so ir venu, le s  re lig ieuses prenaient leurs couvertures et se couchaient 
sur le  plancher, auprès du poêle, dans la  sa lle  commune. La maison é ta it  
fro id e ; -et cette chambre étant orientée vers le  nord, e lles  avaient peine à 
se réchauffer s i le  vent so u ffla it  de la . Souvent, le  matin, e lle s  trou
vaient une glace épaisse sur l'ea u  qu 'e lles  avaient placée auprès d 'e lle s  
pour la  t o i le t t e  du lendemain.

Le 26 novembre, eut lieu  l'ouverture de l 'é c o le  pour environ vingt-cinq 
pensionnaires. Les f i l l e t t e s  couchaient dans la  classe qui servait égale
ment de ré fec to ire  e t de salle de récréation. Les garçonnets dormaient au 
presbytère; leur l i t ,  comme celu i des pères, consistait en une peau placée 
par terre  et en une couverture étendue sur so i; le s  vêtements servaient 
d 'o r e i l le r .

I l  f a l l a i t  vo ir  l 'a i r  indépendant de ces enfants de la  nature soumis, 
pour la  première fo is ,  à une ré e lle  d isc ip line. I l s  se chamaillaient, criant 
à tue-tête dans une langue que l 'in s t itu t r ic e  ne comprenait pas, tandis 
qu' eux-mêmes, ne sachant pas le  français, éclataient de r ir e  dès qu'on leur 
parla it .'

Mais Soeur Pépin, aidée des prières de ses soeurs, ne tarda pas à se 
fa ire  aimer et respecter des enfants. Peu à peu, e l le  gagna leur confiance 
et les  attacha à cette école q u 'ils  étaient lib res  de fréquenter ou d'aban
donner à leur guise.

Modèles de v ie  pa rfa ite , le s  relig ieuses a lla ien t devenir en même temps 
les  vra ies mères sp ir itu e lle s  de tout un peuple ( 5l ) .

( 5>0) Dom Benoît, lo c , c i t . , t„ 1, p„ U ll.



CHAPITRE I I I

LA MISSION DU LAC CARIBOU

(1860 - 1876)

Le 30 octobre 1860, Mgr Taché a rr iva it à 1 'improviste à la  Mission de 
l ' Ile-à-la-Crosse où'Mgr Graridin venait de donner une re tra ite  aux Indiens 
avec l 'a id e  des Pères V égreville  et Moulin. Quelle jo ie  pour eux, a insi que 
pour le  P. Séguin, le s  Frères Dubé et Boisramé I Quel bonheur aussi pour'les 
re lig ieuses de recevoir leur premier pasteur.' Ce fu t, d'autre part, une 
grande consolation pour l'évêque de Saint-Boniface-de constater les  progrès 
immenses réa lisés  depuis son départ.

Les deux prélats s 'en tretin rent ensemble, durant cette v is it e  de plus 
de tro is  semaines, des problèmes le s  plus urgents. L 'érection  d'un v ica r ia t 
dans le  d is tr ic t  de 1 'Athabaska-Mackenzie fu t décidée en principe; le  t i tu 
la ire  en serait le  P. Faraud qui viendrait prendre charge de la  Mission 
Saint-Jean-Baptiste tandis que Mgr Grandin p a rtira it  au printemps pour un 
long séjour dans la  va llé e  du Mackenzie. Mgr Taché f i t  aussi comprendre à 
Mgr Grandin q u 'i l  sera it possible d 'ouvrir un chemin de charette du lac Vert 
à Carlton, et du lac Vert, i l  sera it possible de fa ir e  transporter à peu de 
fra is  le s  pièces ou co lis  par voie d'eau ( l ) .

Fondation au lac Caribou

Nosseigneurs Taché et Grandin décidèrent également que la  mission du 
lac Caribou sera it reprise. Depuis la  v is it e  qu'y avait fa it e  le  P. Maison
neuve, Mgr Taché avait attendu des circonstances plus favorables pour re 
prendre l'oeu vre  commencée. Mais i l  avait attendu en homme a c t i f .  I l  eut 
une grande part dans la  détermination prise, en 1857* par le  chef de d is tr ic t  
de l'I le -à -la -C rosse  d 'é ta b lir  à l'ex trém ité  nord du lac Caribou.un poste de 
v ivres, là  mène .où; 1 ' on avait tenté en vain de fonder la  mission. Lé poste 
fu t confié à un brave métis, P ierre Morin, excellent catholique, e t i l  f i t  
m erveille à l 'é t é  de 1858. On pouvait donc v iv re  là-haut; on pouvait y  bâ tir 
aussi, quelque pauvrement que ce fû t. Mgr Taché n'en demandait pas davanta
ge; dès l 'h iv e r  de 1859, i l  en jo ign it au Père V égrev ille  de fa ire  une nou
v e lle  v is it e  au lac Caribou dès le  printemps suivant.

Tandis que le  P. Moulin devait a l le r  passer une partie de l 'h iv e r  à 
Carlton, l e  P. Végreville  é ta it  donc destiné, en cet automne de 1860,au long 
voyage du lac Caribou enfin définitivement arrêté. (l)

( l )  Mgr V, Grandin, o .m .i., "Notes intimes sur le  diocèse de St-A lbert, 
1898"', Man. o rig . Arch. Prov, Edmonton..



Parti de l'I le -à -la -C rosse  le  29 novembre pour entreprendre un tra je t 
d'au moins quatre cents lieues par la  saison la  plus rigoureuse, le  Père Vé- 
g r e v il le  tra în a it depuis tro is  jours un mal de raquette in tolérab le lo rsq u 'il 
parvint à la  mission de la  R ivière aux Rapides, du nom de Saint"François de 
Sales que Mgr Taché lu i avait donné à l'automne. M. Samuel Mackenzie se mon
tra  p o li et avenant, durant le s  tro is  jours de repos que l'O b lat p r it à son 
poste. Après huit jours d'une course d i f f i c i l e  agrémentée par deux jours de 
jeûne forcé et une marche d i f f i c i l e  en dehors de la  route, le  P, V êgreville  
a rr iva it  au bout du lac  Caribou où se trouvait le  fo r t  de M. C, Thomas. Ce 
dernier, prévenu du reste par M, Deschambeault, " r iv a lis a it  de po litesse et 
de soins avec M, S. McKenzie"(2).

"Parti de chez M. C. Thomas le  lendemain de Noël — é c r it  le  mission
naire — j 'a r r iv a is  la  v e i l le  du premier jour de l 'a n , au bout du la c . On 
m'y attendait. J 'y  a i trouvé une maison assez avancée, pendant d ix  jours 
j 'a i  tra v a illé  avec mes deux hommes pour l'achever. C'est alors que les  
sauvages ont commencé à arriver. Depuis cette  époque, le  10 janvier, tous 
les  deux ou tro is  jours, i l  m'est arrivé deux, tro is  ou quatre hommes, qui 
ne restaient guère que tro is  ou quatre nuits au fo r t .  Mais c 'é ta it  assez 
pour les  v o ir , connaître ce q u 'ils  pensaient, leur fa ire  fa ire  une espèce 
de confession, et leur donner le s  premiers rudiments de la  re lig ion . Le 
plus grand nombre que j ' a i  vus à la  fo is , a été 6 hommes dont quatre avec 
leurs fam illes , en tout 27 personnes. J 'a i alors conduit le s  choses avec 
plus de solennité, c 'é ta i t  vers le  23 janviers ce jou r-là , je  baptisais 
d'un seul coup 10 enfants.

J 'a i vu en tout I4O hommes environ, en tout 123 personnes, car je  n 'a i 
vu proportionnellement qu'un p e t it  nombre de femmes et d'enfants. La moi
t ié  n'avaient point vu de prêtre. Les uns étaient in fid è les , d'autres ca
tholiques de désir, d'autres protestants. Tous à l'excep tion  de deux, l'un  
protestant, l'au tre  concubinaire, ont été charmés de me vo ir , et m'ont assu
ré q u 'ils  se mettraient de notre re lig ion  dès que nous serions fix és  au mi
lieu  d'eux ( 3) .  "

Le 1er a v r i l  l 86l ,  le  P. vêg rev ille  é ta it  de retour à i'I le -à -ia -C rosse  
pour rendre compte de sa tournée encourageante.

Le 3 ju i l l e t  suivant, le  Frère Perrêard s'en v in t d'Athabaska à l ' I l e -  
à-la-Crosse avec le  P. Faraud et le  16 septembre, i l  repartait, accompagnant 
le s  PP. V êgrev ille  et Gasté pour la  fondation de la  Mission Saint-Pierre.
Le 21 septembre, le s  tro is  Oblats sont à l'en trée  du lac et le  û octobre, 
i l s  prennent possession, à l 'a u tre  bout, du p e tit  presbytère de 3 mètres par 
3 que P ierre Morin y  avait construit pour eux.

Travaux et épreuves

Au début de ju in 1861, Mgr Grandin p a rtit  de 1 'Ile-à-la-C rosse, comme 
i l  en ava it été convenu. Le frè re  Boisramé l'accompagnait. Au Portage La

(2) V. Vêgrev ille , o .m .i., Lettre à Mgr Taché, Ile-à-la-Crosse, 13 (? ) 
a v r i l  1861, Man, o rig . Arch. Prov. Edmonton.

(3) îd . ,  eidem, 2 a v r il l 86l .  Man. o rig . Arch. Prov. Edmonton.



Loche, i l s  trouvèrent le  -P. Séguin qui le  s y  attendait depuis le  début du 
printemps. De là  le  t r io  se rendit dans le s  Missions du Mackenzie où le  
prélat demeura plus dë tro is  ans.

Le 1er octobre de cette mène année 1861, le  père Moulin commença de son 
coté une série de voyages qui le  menèrent successivement au lac Vert, à 
Carlton, au portage La Loche, au lac Froid e t dans la  P ra ir ie .

A l 'é t é  1862, les  PP. P e tito t, o .m .i., et Grouard, qui se rendaient à 
Athabaska, séjournèrent près de deux semaines dans la  "Babel" du Portage La 
Loche. " I l  y avait là  des Sauteux, des Cris, des Maskégons, des Montagnais, 
des Esclaves, des Coûteaux-Jaunes, des Côtés-de-chiens, des Naahehs, des 
métis provenant du croisement de toutes ces races avec le s  races blanches, 
et cela sans compter les  Canadiens, Anglais, Ecossais, e t Irlandais ( U )."

Ce mène été , so it le  19 septembre, le  Frère Salasse a rr iva it  du Lac La 
Biche au poste de l'I le -à - la -C ro sse . I l  semble aussi que le  P. V êgrev ille  
y  a it  f a i t  une brève apparition avant de remonter au lac Caribou où la  v ie  
fut extrêmement dure au cours de l 'h iv e r  suivant, si bien que sous la  menace 
de la  famine, le  P. Gastê e t le  Frère Péréard se rep lièrent à l ' I l e - à - la -  
Crosse où i l s  arriva ient le  mardi saint de I 863 après un voyage de 16 jours 
dans la  neige de la  f in  d 'h iver•. Dès le  début de l 'é t é ,  le  P. Gasté retour
nait à sa mission en compagnie d'un serviteur. Le Frère Perréard demeura à 
la  Mission Saint-Jean-Baptiste q u 'i l  ne qu ittera que le  1er août 1870 pour 
n 'y plus revenir.

Le 13 ju i l l e t  de cette année 1863, le  Père Faraud apprenait la  nouvelle 
de’ sa préconisation, en mai 1862, comme v ica ire  apostolique du nouveau vica
r ia t  du Mackenzie. I l  p a rtit  b ientôt pour la  France, décidé, comme ses a î
nés du "Berceau d'évêques", à refuser la  lourde dignité.. Mais i l  dut accep
ter , comme eux,.-le.fardeau qu'imposait Rome. Mgr Faraud ne fe ra  plus, à 
l 'I le -à -la -C rosse , que de rares et courtes v is ite s .  I l  y  la is sa it , lu i  aussi, 
une partie de son coeur ( 3) .

L'année I 86I4. amena le  départ d é f in it i f  du P. V êgrev ille  qui ne revien
dra plus dans les missions du Keewatin. Des rhumatismes aigus le  forcèrent 
à quitteb le  lac Caribou et à se rendre à Saint-Boniface où i l  parvint au 

. milieu, de ju i l l e t  pour, prendre, le  là  août, la  d irection du co llège de Saint- 
B.oniface, Zélé à l 'excès , i l  n 'ava it pas toujours agi selon la  sagesse la  
plus haute. Plus tard, Mgr Faraud dira de lu i :  "Ce Père . . .  b rise souvent
les  v itre s  sans se douter même q u 'i l  y touche" ( 6)-. I l  ne demeurera pas 
meme une année entière à Saint-Boniface et passera le  reste de sa v ie  dans 
le s  missions de Mgr Grandin.

(h) E. P e tito t, o .m .i., dans MOMI, 1863, p. 222.

(5) P. Duchaussois, o .m .i., Aux glaces pola ires, Lyon, 1921, pp. 187
188.

( 6) , Mgr H. Faraud, o .m .i., Lettre à Mgr Taché, là  août 1870, dans A. 
Philippot, o .m ii,, "Le fr è re  A lexis Reynard, o .m .i." , Notre-Dame de Bon- 
Secours, 1931, p. 75.



Le 18 ju i l l e t  de cette même année 1865, le  P. Vandenrberghe, v is iteu r 
canonique, débarquait à 1 'Ile-à-la-C rosse. Reparti dès le  lendemain, avec 
le  Père Moulin, pour le  Portage La Loche, i l  y trouva Mgr Grandin qui reve
nait de sa longue v is i t e  dans 1 'Athabaska-Mackenzie. I l s  prirent tous deux 
le  ch'emin de 1 'Ile-à-la-C rosse où i l s  arrivèrent le  5 août.

Le 15 septembre, i l s  y étaient re jo in ts  par Mgr Taché venu par la  voie 
des p ra ir ies . Avec quel bonheur " I l  é ta it  dans les  bras de son Coadjuteur 
si tendrement aimé, du P. Vandenberghe; i l  embrassait " le  bon P. Moulin,"

.les dévoués Frères Dubé et Perréard. "Notre jo ie  fu t mise au grand complet 
par la  rencontre du P. Gasté, venu tout récemment du lac Caribou. Nous re
voyions aussi, avec ùn p la is ir  bien sensible, le s  bonnes Soeurs de la  Chari
té , toujours si dévouées et s i généreuses ( 7) . "

Le 20 septembre, le  P. Gasté parta it pour a lle r  passer l 'h iv e r  au Lac 
Caribou. "Nous admirâmes son courage, observe Mgr Taché, sa généreuse abné- 
gationj ce cher Père parta it seul pour a lle r  passer, seul, dix mois à ce lac 
Caribou, l e  coin le  plus dénué du diocèse, et l e  missionnaire parta it volon
t ie r s , ' s a t is fa it  de son s o r t " (8) .  Ce fu t ensuite le  tour du P, Moulin de 
p a rtir  "heureux comme un prince, le  coeur fo r t  comme celui d'un apôtre," 
pour se rendre d'abord au lac Vert, et. de là  à Carlton, afin  d 'y  préparer 
le s  fid è le s  à la  v is i t e  du premier pasteur.

Finalement, le  15 octobre, Mgr Taché et le  P. Vandenberghe firen t leurs 
adieux à Mgr Grandin, q u 'ils  la issaient seul e t  malade.

Après le  départ de ces personnages, la  santé du Prélat s 'a f fa ib l i t  gran
dement par suite de fréquentes hémorragies; mais i l  ne reçut du ren fort, dans 
la  personne du père Caër, que le  lii août 1865. Le lendemain de ce jour, une 
autre jo ie  é ta it  réservée à l'évêque: l'admission au postulat de M, Saint- 
Germain, un employé de la  Compagnie de la  Baie d'Hudson qui passera neuf 
mois à 1 'Ile-à-la-C rosse avant de se rendre à Saint-Boniface pour y  fa ire  
son novic iat.

En cette même année 1865, le  Père Moulin reçut une obédience pour le  
lac Caribou où i l  se rendit en compagnie du Fr. Lalican pour rompre la  s o li
tude du P, Gasté et lu i prêter un concours nécessaire. Le 6 août, Mgr Fa
raud qui revenait d'Europe, passa dans l'Ouest du Keewatin avant de se ren
dre dans son te r r ito ir e .  Au Portage La Loche, i l  célébra le  sa cr ifice  de la  
Messe en présence d'un grand nombre d'indiens qui firen t à leur- "Grand Père" 
une chaleureuse ovation.

Voyages de Mgr Grandin

Les événements le s  plus marquants de l'année 1866 furent les grands 
voyages de Mgr Grandin à Saint-Boniface e t au lac  Caribou.

(7 ) ' Mgr A. Taché, o .m .i., Vingt années de Missions, p. 181, dans Dom 
Benoît, Vie de Monseigneur- Taché, Montréal, Beauchemin, 190'U, t . l ,  p. h 92.

(8 ) Mgr A. Taché, o .m .i., ib id . , pp. k 9 2 -k 93.





Son excursion dans les  p ra iries avait pour but d 'ouvrir un chemin plus 
pratique que la  route du Nord pour se rendre à l'Ile -à -la~C rosse . I l  avait 
tenté de fa ir e  partager ses plans par le s  bourgeois de la  Compagnie de la  
Baie d'Hudson* dans l 'e s p o ir  qu 'e lle  se chargerait du défrichement de la  
voie proposée* mais voyant que l ie n  ne se fa is a it ,  i l  décida d 'ag ir lui-même, 
^o ic i le  r é c it  q u 'i l  a fa i t  lui-meme de cette odyssée.

"Je résolus donc d 'a l le r  de l'avant e t au printemps 1866 j'entreprends 
moi-même d 'ouvrir le  d it  chemin. Je suppose que M. Samuel McKenzie en char
ge du d is tr ic t  avait reçu ordre de se prêter à l'ouverture du dit chemin et 
meme d'en fa ir e  le s  principaux travaux s i la  mission ne recu la it pas devant 
l 'e n tre p r is e . . .  Bans le  courant de mai* la  Compagnie f i t  transporter sur la  
glace une grande barge à un'point de la  R ivière Castor* d'où l 'o n  supposait 
que la  d ite  r iv iè re  sera it bientôt navigable et après avoir passé la  quel
ques jours* vivant aux canards et aux lièvres* la  r iv iè re  devint navigable 
par le  départ des glaces et nous nous rendions au lac Vert où nous atten
daient le s  guides que je  m 'étais assurés. M. P» Laliberté* en charge de ce 
poste* avait fa i t  tout en son pouvoir pour nous fa c i l i t e r  ce tra va il et 
c 'é ta it  lu i surtout que la  Compagnie en avait chargé. Nous trouvâmes donc 
des sauvages pour nous guider et des chevaux pour nous rendre a selle  jus
qu'à Carlton. Avec nos guides, nous tracions un chemin que Antoine Morin 
avec dds sauvages devait rendre praticable à des charettes. Je me rendis 
donc du lac Vert non seulement à Carlton* mais à St Boniface. Nous avions 
pu nous procurer quelques charettes à Carlton et avec quelques jeunes Métis 
qui sortaient de notre école* parmi lesquels se trouvait le  jeune Baptiste 
Pépin, nous arrivâmes dans l e  courant de ju in à St-Boniface. Malheureuse
ment Mgr Taché é ta it  absent; i l  avait appris par mes le t tre s  d 'h iver que je  
ne pourrais probablement ouvrir l e  chemin projeté et i l  avait entrepris le  
voyage du Canada. Son absence me déconcerta et diminua beaucoup l'agrément 
que ce voyage m'aurait procuré* mais j 'e n  re t ira i quand même les avantages 
que j'esp éra is . On n 'a pas d 'idée des d iff ic u lté s  que nous éprouvions pour 
nous procurer le s  choses les  plus indispensables. Ainsi nos pauvres r e l i 
gieuses étaient obligées de fa ire  double cuisine parce qu 'e lles n'avaient 
pas d 'ustensiles assez grands; combien de choses très nécessaires que nous 
ne pouvions avoir non pas tant parce qu 'e lles  éta ien t chères mais parce que 
nous ne pouvions en obtenir le  transport. Je me procurai donc à St-Boniface 
chevaux e t  charettes et j  'emmenai avec moi des choses bien précieuses quoique 
bien communes. Par exemple* une grande chaudière de fonte, deux grandes 
chaudières de tô le , des poêles* tuyaux* etc.* des poules qui nous donnèrent 
même des oeufs dans le  voyage. Je ne dois pas oublier des chats. Cependant 
notre chemin é ta it  lo in  d 'ê tre  parfait* i l  n 'y  avait aucun pont et fréquemment 
nous devions t ra v a ille r  nous même pour le  rendre praticable.

Souvent, à pa rtir de Carlton nous ne pouvions fa ire  qu'une atte lée par 
jour* prenant une demie journée pour abattre des arbres ou fa ire  certains 
travaux nécessaires et malgré cela le  chemin n 'é ta it  pas toujours fa c i le  et 
sans quelque danger... Arrivés au lac  ^ert* nous n 'y avions pas de mission 
a lo rs ... le s  hommes qui éta ien t venus avec nous et qui avaient des chevaux 
s'en retournèrent. Nous laissâmes nos boeufs et deux jeunes vaches que j'em
menais de St-Boniface qu'on rendit à l'I le -â -la -C rosse  par une autre v o ie . . .  
Nous équipâmes une barge que la  Compagnie voulut bien nous prêter e t nous 
arrivâmes bientôt à la  mission* f ie r s  comme des conquérants d 'ê tre  venus en 
partie par te rre  et de nous être enrichis d'un butin s i précieux ( 9) . "

(9) Mgr V. Grandin* o.m .i.* lo c . c i t
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Cette voie commode servira durant une soixantaine d ’ années aux mission
naires de l ’ ouest du Keewatin e t amènera l ’ abandon de l'ancienne route du 
Lac Winnipeg et de la  r iv iè re  Saskatchewan aboutissant à la  r iv iè re  Chur
c h il l .

Environ quinze jours après son arrivée à 1 ’ lle-à-la -C rosse , Mgr Grandin 
repartait pour le  lac Caribou. On é ta it  aux premiers jours d ’ octobre, et le  
f id è le  Baptiste accompagnait l ’ évêque. Si ce voyage fu t une consolation pour 
le s  ex ilés  de la  Mission Saint-Pierre qui recevait pour la  première fo is  un 
évêque, i l  fu t, pour Mgr Grandin, une source de mérites, car i l  endura des 
contretemps inouïs par suite de la  température détestable, et de la  paresse 
de son guide dont Baptiste ne manquait pas de se plaindre amèrement. Le 
Prélat parvint à destination au mois de novembre, "mourant de faim, l e  nez 
et le  menton gelés, les  jambes hors de s e rv ic e . . ."  I l  y  restera au delà 
d ’un mois.

Les grands événements de 1 ’ lle-à-la-C rosse

A l ’ époque où nous sommes, le  futur V icariat du Keewatin comprend deux 
missions. ' L ’ Ile-à-la-Crosse e t l e  lac Caribou. La Mission Saint-Jean- 
Baptiste possédait deux Pères e t t ro is  frè res  convers a insi que tro is  soeurs 
grises qui avaient sous leur direction une école pour le s  f i l l e s  et un orphe
lin a t pour les  garçonnets; le s  missionnaires desservaient le  Portage La Loche, 
le  Lac Vert, l e  lac Froid et Carlton. Le personnel oblat se composait de 
Mgr Grandin, du Père Caër et des Frères Dubé, Bowes et Perréard. La mis
sion Saint-Pierre é ta it  alors habitée par le s  Pères Moulin e t Gasté; on y  
avait charge de la  desserte du Portage de Tra ite (10 ). Ce poste, encore 
naissant, avait une population de quatorze cents Indigènes ( i l ) .

Après le s  fê te s , au tout début de 1867, Mgr Grandin quitta le  lac Cari
bou pour 1 ’ lle-à-la-C rosse où i l  arriva le  Ij. fé v r ie r .  L ’ épreuve l ’y  sur
prendrait b ientôt.

Le 1 er mars, un incendie ravageait la  mission; i l  ne resta pas meme aux 
s in istrés un mouchoir pour-essuyer leurs larmes. Mgr Grandin, après avoir 
pourvu au logement provisoire de ses re lig ieu x  et denses enfants, se mit en 
route pour Saint-Boniface, a fin  de raconter à son Eveque le  te rr ib le  acci
dent' e t  de se concerter avec lu i sur le s  moyens de le  réparer; de là , i l  
p a rtit  pour 1 'Europe en compagnie de Mgr Taché qui se rendait lui-même au 
Chapitre Général des Oblats.

Ces vénérables assises décidèrent l 'é re c t io n  d ’un V icariat de missions 
dans le s  lim ites projetées d'un futur V icariat Apostolique qui comprendrait 
la  partie occidentale du diocèse de Saint-Boniface. Mgr Grandin devait en 
être le  premier supérieur re lig ieu x  ( 12) .  * 11

(10) Dom Benoît, op. c i t . ,  t .  1, p. £11.

(11) A.-G. Morice, o .m .i., % sto ire  de l 'E g lis e  catholique dan.s l'Ouest 
canadien, t .  I I ,  pp. 220-221.

( 12) Id .,  ib id .



h2

Cette année'186? amena, à la  Mission Saint-Pierre, le  départ du Père 
Moulin qui fut remplacé par le  Père Laurent Legoff, ordonné prêtre en France 
le  3 ju i l le t  précédent. Après un bref séjour à 1 'Ile-à-la-Crosse, i l  en re
partit vers la  f in  d'août et parvint au Lac Caribou dans les premiers jours 
d'octobre.

Le 11 ju i l le t  1868-, Mgr Grandin, revenu d'Europe, qu itta it Saint-Boni- 
face pouf l 'I le -à -la -G rosse  par le  chemin suivi en 1866. "Le chemin é ta it  
mieux tracé—  é c r i t - i l  ; — au moyen de détours nous pouvions év ite r plu
sieurs mauvais pas et . . .  nous nous rendîmes au lac Yert avec moins de peine 
que la  première f o is 'e t  de là  à l'I le -à -la -C rosse . Le Père Légeard é ta it de 
la  partie avec le  F. Nemoz et les  postulants Leriche et G u illet. On ne 
pouvait fa ire  le  noviciat, à cette mission mais ces bons postulants consen
tiren t à le  d if fé re r  pour nous rendre de suite des services importants. M, 
Leriche étant forgeron put u t il is e r  bien des fe r ra il le s  qui étaient passées 
au feu et M, G u illet en attendant q u 'i l  se rendit au lac Caribou au prin
temps suivant, dut passer l 'h iv e r  à 1 ' Ile-à-la-Crosse e t apprit là , grâce à 
nos bonnes soeurs, à fa ir e  bien des choses u tiles  dans nos pauvres missions. 
I l  é ta it  bon ta i l le u r5 i l  apprit à être bon cu isin ier, à fa ire  la  chandelle, 
le  savon, etc. I l  apprit à se servir de la  hache et est devenu avec le  temps 
presque o u v r ie r .. ." ( 13)

On é ta it  à la  f in  d'août quand Mgr Grandin aborda à la  mission Saint- 
Jean-Baptiste 5 vers la  f in  de septembre, laissant ses missionnairds logés 
tant bien que mal dans une baraque provisoire élevée sur l'emplacement du 
couvent,incendié, i l  se rendit à Saint-Albert, sa nouvelle résidence, 
q u 'i l  a tte ign it le  25 octobre.

Cette année 1868 v i t  aussi une grande a c tiv ité  à la  Mission du Lac Cari
bou. Le P. Legoff commence ses courses légendaires. Un jour, i l  f i t  75 
m illes à pied, marchant pendant 15 heures] "Une autre fo is ,  i l  f i t  300 mil
le s  en 6 jours, mangeant en tout à peine deux liv re s  de nourriture. Ce fut 
toujours a in s i, i l  ne pouvait manger en voyage" ( l i t ) .

L 'évangélisation en progrès

Le Père Gasté n 'é ta it  pas moins intrépide que son compagnon. I l  pous
sa it, à. l'occasion , jusqu'aux terres s té r ile s . Le 21 a v r il 1868, i l  avait, 
pour la  première fo is ,  v is it é  des bandes d'Esquimaux. Son ignorance de leur 
langue l'empecha de leur fa ir e  beaucoup de bien5 mais c 'é ta it  un premier 
contact qui ouvrira le s  voies à l'évangé lisa tion  future»

En 1869, les  Frères Némoz et G u illet arrivent à la  Mission Saint- 
Pierre j tandis que le  premier b â t it  une maison-chapelle, le  second remplit 
le s  fonctions de factotum. Le la  mi-mars jusqu'à la  mi-août, l e .Père Le
g o ff f i t  une longue tournée que l 'o n  peut suivre par les registres de bap
tême: i l  est au Lac Pélican le  28 mars, au Cumberland le  6 juin, au Grand 13 *

(13) Mgr Y. Grandin, o.m.q., lo c , c it .

( l it ) L. Legoff, o .m .i., "Mémoires", 1930, Arch. Prov, Edmonton.



Rapide le  1$ juin, au Cumberland de nouveau en ju i l l e t $ au portage du Fort 
de Traite le  12 août et on le  trouve revenu au Lac Caribou à la  date du 
28 août..

En cette année, 1 'Ile-à-la-C rosse voyait l e  Père Caër p a rtir  pour la  
France dans des circonstances pénibles, e t de son propre chef. Le voyage, 
entrepris au mois de ju in, se f i t  par la  vo ie  d'York Factory. Rendu là-bas, 
i l  entra chez le s  moines de la  "Chartreuse du Reposoir" ( l5 ) .

C'est donc le  P. Légeard qui préside, désormais,aux destinées de l ' I l e -  
à-la-Crosse. Malgré un éta t de santé peu satisfa isant, i l  n'en tra v a ille  
pas moins, en cette année 1870 où nous sommes rendus, au salut des Montagnais 
et des Cris qui fréquentent sa mission et à la  réparation des ravages que le  
feu a causés à l'établissem ent.

Au Lac Caribou, 1870 est notable surtout par la  deuxième v is i t e  de Mgr 
Grandin. C'est le  9 mars que l'évêque leur arriva, au cours d'une série de 
v is ite s  o f f ic ie l le s  commencée le  28 décembre précédent. I l  resta à cette 
mission jusqu'au mois de ju in (16 ). Comme les  Dénés ne manifestaient guère 
d'enthousiasme pour embrasser la  fo i ,  Mgr Grandin crut devoir le s  menacer de 
reprendre leurs prêtres, s ’ i l s  ne p ro fita ien t pas mieux de leur ministère.
I l  se contenta momentanément de ramener avec lu i  le  P. Legoff et l e  F. L a li-  
can; mesure de rigueur qui ne la issa  pas que de fa ir e  impression sur leur 
tribu. Le P. Legoff devait aider le  P. Légeard à l'I le -a~ la -C rosse j i l  y 
demeura onze années! un h iver, i l  parcourut plus, de 2$00 m illes à la  ra
quette I

Une autre circonstance qui contribua à la  conversion des Indiens du lac 
^Caribou fut l'apparition , constatée par tous le s  assistants, durant un servi
ce funèbre, de l'im age d'un père oblat récemment décédé. Plus cependant que 
cet événement du 20 novembre 1870, celu i du 20 ju in  précédent devait avoir 
une répercussion durable sur le s  f id è le s . Ce jou r-là , en e f fe t ,  le  frè re  
Célestin G u illet ouvrait une p e t ite  école fréquentée par dix-sept enfants, 
avant de commencer lui-même son novic iat, l e  16 ju i l l e t ,  sous la  d irection  
du P. Gasté (17).

Le Diocèse de Saint-Albert

Demandée par le  Chapitre des Oblats en 1867 et par le  Concile provin
c ia l de Québec en 1868, la  d iv is ion  du diocèse de Saint-Boniface, son éléva
tion  au rang d'Eglise. m étropolitaine, se f i t  le  22 septembre 1871. L'Arche
vêque de Saint-Boniface, Mgr Taché, aurait à l 'a v en ir  t ro is  suffragantss 
Mgr Grandin, évêque de Saint-Albert, Mgr Faraud,1 V ica ire Apostolique de 
l'Athabaska-Mackenzie, et le  V icaire apostolique de la  Colombie Britannique* * 16 17

(X$) Voir P. Caër, Lettre au P. Lacombe, Chartreuse du Reposoir (s .d , ) ,  
Arch. Prov. d'Edmonton.

(16) A.-G. Morice, o .m .i., lo c . cit,.,. pp. 323-32Ù.

(17) Id ., ib id .



Désonnais, le  te r r ito ire  du futur V icariat Apostolique du Keewatin se 
trouve sous la  ju rid ic tion  de Mgr Taché dans sa partie orientale et sous la  
ju rid ic tion  de Mgr Grandin dans sa partie occidentale, où se trouve l ' I l e - a -  
la~Crosse, et dans sa partie centrale, où se trouve le  lac Caribou.

Mgr Grandin ne reçut qu.'au printemps de 1872 les  Bulles qui l e  consti
tuaient évêque de Saint-Albert en même temps que la  le t t r e  de son nouveau 
métropolitain datée du 10 novembre précédent. I l  p r it  possession de son 
siège l e  dimanche in a lb is , 7 a v r il  1872. Voici quel é ta it  alors l 'é t a t  
général de la  partie Keewatinienne du nouveau diocèse.

Le d is tr ic t  "de la  R ivière Aux Anglais" possède, lo rs  de l'é rec tion , 5 
prêtres e t b frè res  convers dont les  stations principales sont L 'I le -à - la -  
Crosse ou Saint-Jean-Baptiste qui a un couvent de quatre Soeurs Grises, 
avec une école et un orphelinat et qui dessert le  grand Portage La Loche 
ou mission de la  V is ita tion , ainsi que la  .mission de Saint-Julien au Lac 
Vert.

Dans le  centre du Keewatin se trouvé la  Mission Saint-Pierre du Lac 
Caribou avec deux Pères et un frè re ; e l le  dessert le  lac La Ronge, le  Fort 

■■'de Tra ite  e t  l'ex trém ité  sud du lac Caribou. Dans cette région le s  Cris 
nombreux, entachés de protestantisme ou encore païens, attendent encore la  
venue du prêtre.

I l  en est de même dans la  partie Est, ou d is tr ic t  d'York, où les  Angli
cans et le s  Méthodistes sont é tab lis  depuis longtemps. Si les  missionnaires 
•catholiques n 'y  sont pas encore é tab lis , c 'e s t, selon Mgr Grandin, parce 
que " . . .  le s  Oblats, ne pouvant su ffire  pour évangéliser le s  nombreuses t r i *  
büs du Nord-Ouest, choisirent ce lles  qui leur paraissaient le s  mieux dispt- 
s é e s " (l8) .  Cette région, qui est sous la  ju rid ic tion  de Mgr Taché, n 'a en
core vu que deux ou tro is  prêtres de passage.

Autour de l'Ile -a -la -C rosse

Dans la  Mission Saint-Jean-Baptiste, le  ministère devient de plus en 
plus a c t i f .  En 1871, le  P. Legoff v is ite  régulièrement la  desserte du Por
tage la  Loche. Un moulin à farine est in s ta llé  et l 'o n  prépare le  bois né
cessaire à la  construction d'une maison destinée à remplacer c e lle  qui avait 
été détruite par le  grand incendie de 1867. La mission du lac Canot est 
consacrée .à la  Bienheureuse Marguerite-Marie par le  Pé Légeard, qui est 
chargé de desservir sa population simple et fervente.

Les gens du Lac Canot aimaient à rappeler la  -vie prim itive q u 'ils  me
naient avant la  venue des Blancs. Même avec une certaine abondance d 'an i
maux a fourrures e t de g ib ier, i l  n 'é ta it  pas fa c i le  de s'approvisionner 
en raison de la  sim plicité des armes u tilisées  par le s  chasseurs; on devait 
tuer le s  gros animaux à coups de flèches et l 'o n  prdnait le s  p etits  dans 
diverses sortes de pièges en bois. L'usage du métal é ta it  inconnu. Comme 
on n 'a va it pas de f i l e t s  pour pêcher, on a t t ir a it  les poissons la  nuit avec 
des flambeaux et on. le s  assommait à coups de bâton. 18

(18) Mgr V. Grandin, o .m .i., dans MOME, 1883, p* 12b
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I l  fa l la i t  savoir t ir e r  parti des ressources de la  nature. Les têtes 
de flèches étaient en os,. Les canots étaient en écorce de bouleau. I l  en 
é ta it  ainsi des "mikiwap'1, loges qui exigeaient une douzaine de grandes 
écorces e t que l 'o n  transportait dans le  canot; c 'é ta it  la  première chose 
que l 'o n  y chargeait; la  provision de linge n 'é ta it  guère lourde, alors.
Pour cuire le s  aliments, on se servait de chaudières de terre séchée. L'on 
s 'é c la ira it  avec de l 'h u ile  de poisson. Naturellement, on ne fumait pas 
ni on ne buvait de thé. C 'est le  tabac qui arriva  le  premier; quand on 
donna du thé aux Indiens dans la  su ite, i l s  crurent que c 'é ta it  destiné au 
même usage et en bourrèrent leurs p ip es ... mais i ls  apprirent v it e  son v é r i
table usage.

Les gens du lac Canot ne tardèrent pas à se convertir lors- de l 'a r r iv é e  
des Missionnaires à 1 'Ile-â-la-C rosse e t, chaque printemps et chaque automne, 
i l s  a lla ien t assister à la  Mission prêchée à cet endroit.

En 1872, le s  PP, Légeard e t Legoff voyagent de côté et d 'autre pour le  
bien de leurs ouailles. Le 29 a v r il, une lourde épreuve fondait sur la  mis
sion; ce fut la  mort du Frère Louis Dubé qui, jusque là , s 'é ta it  chargé avec 
une so llic itu de paternelle du soin des garçonnets. Au mois de juin, le  P. 
Léon Doucet venait de Saint-Albert à l 'I le -à -la -C ro sse  pour prêter main fo rte  
aux deux pères. I l  é ta it  accompagné du Frère Bowes qui venait aider le  F. 
Némoz à construire un nouveau couvent.

Le journal historique de la  mission Saint-Jean-Baptiste ne note, en 
1873) que le s  incessants voyages des PP. Legoff et Doucet, so it  au D étroit 
du Boeuf, so it au Portage La Loche, au lac Canot, au lac  Vert ou au lac 
Poule d'eau. Cette même année v i t  l e  passage rapide du prêdicant Bompas 
de t r is te  mémoire dans l e  Nord. C 'est aussi au printemps de 1873 que le s  
Cris du lac  Canot se construisirent eux-mêmes une petite  chapelle de bois 
rond enduite de terre avec cheminée de torchis et appartement cloisonné de 
bois rond pour le  Missionnaire; e l le  mesurait 30 pieds par 20 et ses cons
tructeurs en étaient très  f ie r s .

Au cours de son séjour au Portage La Loche, l'année suivante, I 87U, le  
P. Legoff prend possession d'une fo r t  b e lle  place destinée à une future é g l i 
se. L 'acte de prise de possession fu t signé par deux o f f ic ie r s  de la  Compa
gnie et par un bon nombre d 'indiens. Le 6 ju i l l e t  amenait l e  départ du P. 
Doucet; i l  fu t remplacé, le  mois suivant, par le  P. Moulin qui prenait charge 
de la  Mission. Le 22 août, le  F. .Bowes parta it " le  coeur bien t r is t e " ,  pour 
Saint-Albert; i l  é ta it  remplacé par le  F. Labelle qui passa l 'h iv e r  à l ' I l e -  
à-la-Crosse avant de se rendre, le  printemps suivant, au lac Caribou, Un 
ancien jun ior!ste de Notre-Dame de Sion, le  F. Dauphin devait s'occuper de 
la  surveillance des éco lie rs . A cette époque, le  personnel de la  Mission se 
compose donc du P, Moulin, supérieur, des PP. Légeard e t Legoff, des F f. 
Némoz, Grézeau et Labelle, a insi que de M. Dauphin.

Plusieurs événements importants signalèrent l'année 1875» D'abord, au 
mois de juin, eut lieu  la  consécration de la  Mission au Sacré-Coeur de Jésus. 
Le quatre, on bénit et plaça dans l 'é g l is e  un tableau représentant l'appari
tion de Notre-Seigneur à Sainte Marguerite-Marie. Mgr Grandin, qui é ta it de 
passage présida à la  retra ite  du printemps et la  clôtura, le  20 juin, par la  
plantation d'une croix. I l  pa rtit, immédiatement après, pour le  lac Caribou, 
où i l  emmenait le  F, Labelle. Après la  mission d'automne, le  P. Moulin a lla  
prendre soin de la  mission Saint-Julien’ au lac Vert où i l  demeura tout au



plus un an ou deux; dans la  suite, et jusqu'en 1890, e l le  fu t seulement v i 
s itée  de temps en temps par les  Pères de l'I le -à -la -C rosse . Enfin, le  26 
octobre, le  P. Chapelière venait remplacer le  P. Moulin tandis que le  P. 
Légeard reprenait ses fonctions de supérieur en dépit de sa chancelante 
santé.

L 'éco le  connaît alors de grands succès; en 1876, on y  eut jusqu'à 
tren te -tro is  enfants, tous pensionnaires. Le 26 ju i l le t  de cette année-là 
le  F. Piquet venait remplacer le  F. Grézeau qui é ta it  so rti de la  Congréga
tion au mois de janvier précédent, à l 'exp ira tion  de ses voeux temporaires.

I l  semble bien que ce fut au printemps de 1877 que les Montagnais du 
Portage La Loche se décidèrent à bâtir la  chapelle que le  P. Legoff récla
mait depuis s i longtemps. Le 9 ju i l le t ,  le  F. Dauphin qu itta it la  Mission 
pour a lle r  fa ir e  son noviciat et ses études théologiques tandis que le  
Frère Nêmoz se rend au lac Pélican.

Le rayonnement du lac Caribou

A la  Mission Saint-Pierre, le  P. Moulin avait remplacé l e  P. Legoff en 
1871. Les Indiens commençaient à donner des signes d'un ré v e il sp iritue l 
qui fa is a it  bien augurer de l 'a v en ir . Comme la  chapelle de la  mission n 'a
va it  été jusque-là qu'une misérable masure absolument indigne de sa des ti
nation, un lo ca l plus convenable fu t commencé en 1872.

L'année suivante, 1873* v i t  arriver le  P, Blanchet qui -remplace le  P. 
Moulin; le s  reg is tres  nous le  montre au Cumberland durant le  mois de juin, 
au Grand Rapide en ju i l l e t  et au lac Caribou au mois d'août. Le premier 
novembre 1873 marque l'inauguration de la  p etite  chapelle par le  P. Gastê 
resté seul avec son novice.

En I 87I4.* l'on  vo it que le  P. Blanchet éta it au lac Caribou en avril et 
en novembre tout au moins. Le Père Gasté partit, au début de l 'é t é ,  pour se 
rendre au Grand Rapide. En passant au lac Pélican, i l  y choisit une pointe 
de terre et en prend possession en vue de la  construction d'une future 
mission.

A partir de mars 1873* l'o n  vo it le  P. Blanchet au lac Pélican; i l  de
va it y demeurer tro is mois et y .planta une croix que Mgr Grandin bénit à 
son .passage lo rs  de sa v is ite  pastorale de cette même année. I l  partit 
ensuite pour les  missions de Saint-Albert. Au lendemain des fêtes de Noël 
1873* la  conversion du chef des Montagnais éta it le  signal de l'en trée au 
b.ercail de ses congénères jusque là  plus ou moins revêches. Le Frère La- 
be lle  é ta it  arrivé à la  Mission au cours de l 'é té .

Le P. Bonnald à la  Mission Saint-Pierre

Un événement- qui devait avoir de grandes répercussions sur la  conver
sion des Cris du Keéwatin fu t l 'a r r iv é e , en 1873*- du P. Etienne Bonnald.
I l  ne savait point la  langue crise. Pourtant le  trouve-t-on qui baptise au 
Cumberland dès l e  2 ju in. De là  i l  se rend au Pas et au Grand Rapide puis



i l  revient au Cumberland où i l  se trouve vers l e  m ilieu de ju i l le t .  En 
septembre, i l  s 'a rrête  au lac Pélican en se rendant au lac Caribou et i l  y 
f a i t  plusieurs baptêmes d'enfants au Fort de la  Compagnie.

Durant son séjour au Cumberland, i l  f i t  son premier ministère q u 'i l  
raconte en ces termes? "Le Chief-Factor m 'o ffr it  le  v iv re  et le  couvert, 
une maison aussi pour le  catéchisme et le s  cérémonies du cu lte. I l  y  avait 
à table d iffé ren ts  personnages; le  ch ie f-factor, canadien-franÇaisj à 
l 'a u tre  extrémité de la  table, son épouse, mêtisse-canadienne-française; 
à dro ite  du d it  ch ie f-fa c to r, le  missionnaire in v ité  poliment avant chaque 
repas à dire le s  prières, puis à leur place respective, le s  commis de 1 'Hono
rable Compagnie, catholiques ou protestants.

Un des premiers jours après mon arrivée en ces parages, une femme de 
la  nation des Cris v in t timidémeni à la  porte du bureau de la  Compagnie. I l  
y  avait là , le  Bourgeois, deux commis, un serviteur métis catholique, un mi
n istre protestant, lequel ce jou r-là  avait été  in v ité  à ré c ite r  les grâces 
à table.

A

La femme exprima timidement sa requete, E lle  vou la it vo ir  le  Chef de 
la  p rière , ce qui, en l'occurence, vou la it s ig n ifie r  ou le  prêtre ou le  mi
n istre. Mais comme e lle  é ta it  protestante, le  serviteur métis crut qu 'e lle  
demandait l e  ministre anglican et i l  s'en a l la it  l 'a v e r t i r  quand subitement 
la  femme lu i d it ;  — Non, pas ce lu i- là . C 'est l e  prêtre que nous voulons 
vo ir , — Et le  bon métis de m'en prévenir aussitôt. Mais je  ne connaissais 
alors pas un mot de c r is j aussi in v ita i- je  ce brave homme à m'accompagner 
jusqu'à la  loge voisine plantée sur la  pointe du la c .

On arrive. I l  s 'a g is sa it  d'un Cris moitié fou, moitié malade qui mena
ça it de devenir cannibale, Windigo pour parler comme eux. Je v is  un jeune 
homme étendu sur un grabat, par terre , le s  yeux hagards, la  bouche béante.
I l  se montra effrayé à ma vue, Ses dents claquaient. — J 'a i été comme lu i  
jad is, d it  alors la  mère du malade, et un missionnaire catholique me guérit 
en priant pour m oi... I l  me mit au cou une cro ix  e t  je  ne fus jamais plus 
tourmentée après cela. C 'est pourquoi je  te demande, to i,  prêtre, parce que 
nos ministres ne peuvent rien  fa ir e  à cela .

Après avoir compris le  cas, grâce à l 'in te rp rè te  métis catholique qui 
m'accompagnait, je  demandai qu'on se mit à genoux, je  bénis le  malade et i l  
devint aussitôt plus calme. Ce fut mon premier acte de ministère en ce pays 
où je  devais passer un demi-siècle et y  fonder plusieurs missions importan
tes ( 19) . "  19

(19) E. Bonnald, o .m .i., "Cinquante ans de Missions", dans PAMI, 192U, 
pp. 32Ù-325.





CHAPITRE IV

L'INFLUENCE' DU P. BONNALD

(18?6 -  1890)

L'influence du P, Etienne Bonnald sur les Cris et les Missions du cen- 
tre du Keewatin fut incalculable. I l  fut un convertisseur hors pair* se 
faisant tout à tous, s'assimilant la  psychologie indienne et se donnant sans 
compter au service des fidèles.

Après avoir passé 1 'hiver de 1875-1876 au lac Caribou, on le  trouve dès 
le  mois de mars à l'extrémité sud du lac en route pour le lac -Pélican où i l  
passa trois mois y défrichant la  pointe choisie pour l 'emplacement de la  
mission et évangélisant les Cris qui fréquentaient le  poste.

"Antoine Morin, écrit**il, reçut chez lu i le  missionnaire comme l'envoyé 
de Dieu (1 ). Sa femme était anglicane, mais tous ses enfants étaient catho
liques. I l  voulut bien me céder la  seule chambre de la  maison qui nie servit,,, 
en même temps de chapelle, et se contenta, pour lu i  et sa fam ille, de la  cui
sine... Antoine partit peu après avec les Cris de Churchill que je venais 
de rencontrer pour l a  première fo is . Le mauvais temps le retint plusieurs 
jours chez eux et ce fut encore là  une miséricorde de la  Providence pour le  
bien spirituel de ces pauvres Indiens, car mon tableau de catéchisme que le  
bon métis avait emporté avec lui servit à leur fa ire  comprendre les vérités 
de notre sainte religion. Aussi, dès le  retour d'Antoine, me fu t - i l  très 
agréable d'apprendre qu'un bon nombre de Cris avaient hâte de venir me voir 
et de se faire chrétiens"(2).

Le F. Guillet vint le  rejoindre en ju ille t  et août, alors que tous deux 
construisirent la  première résidence du missionnaire "simple cabane en bois 
surmontée d'une petite cheminée de terre battue"(3) et mesurant 18 pieds par 
12.

Pendant son séjour, le  P. Bonnald assista à une séance de sorcellerie 
curative: "J'entendis le  grand sorcier Siwapp parlant, sifflant, chantant...
et, chose surprenante, s'élevant quelquefois à dix pieds de haut. I l  y avait 
là , à n'en pas douter, du diabolisme." L'intervention du prêtre lu i attira  
les malédictions de Siwapp:

(1) Antoine Morin, métis canadien-français, était en charge de la  Com̂  . 
pagnie de la  Baie d'Hudson.

(2) E, Bonnald, o.m.i., Cinquante ans de Missions, dans PAMI, 1925,
PP. 7-8.



— "Toi, Français, tu ne verras pas les feu illes jaunes de cette année....

"Or, au commencement de septembre, un dimanche soir, après notre exer
cice religieux en commun devant ma maison, je remarquai le  fameux sorcier 
Siwapp assis par terre. I l  venait d 'arriver. J 'a lla i à lu i et lu i serrai 
la  main. Voyant ses yeux, ses dents, ses ongles tout jaunes, je  lu i de
mandais

— Es-tu donc malade?
— Oui, répondit-il, et je viens te demander des médecines.
— Si j ’en avais, je t'en donnerais, mon pauvre Siwapp, mais je n'en 

ai pas. Mais to i, tu dois savoir te soigner, un homme de médecine.
— J 'a i tout abandonné, rep rit -il vivement.
— Mais pourquoi? '
— Père, pour devenir chrétien.

Le pauvre malheureux fut insensible à tout ce que je pus lui dire} i l  
s'éloigna et, moins d'une semaine après, i l  mourut. I l  mourut à l'époque 
des feu illes jaunes... Sa mort fut le  point de départ de la  conversion des 
Cris du lac Pélican et de la  Rivière Churchill. A partir de ce jour tous, 
venaient à l'env i se faire instruire, apprendre le  catéchisme, les prières 
et les cantiques (U )*

Missions aux lacs Cumberland et Pélican

A l'é té  de 1877, le  Père Mélasyppe Paquette, récemment ordonné prêtre, 
fut envoyé dans le  district du lac Caribou et f it  ses premières armes .au lac 
Pélican d'où le  P. Bonnald le dirigea vers le  Cumberland. Aussitôt, i l  s 'y  
établit d'une manière permanente tandis que le  Frère Nêmoz venu de i ' ï l e - à -  
la-Crosse puis le  Frère Labelle venu du lac Caribou par le  lac Pélican l 'a i 
daient dans la  construction de la  Mission Saint-Joseph. Le 19' août, le  P. 
Paquette fa it  un baptême alors que le  Frère Labelle est parrain. Les deux 
Frères demeurèrent pendant tout 1 'hiver au lac Cumberland, travaillant au 
parachèvement de la  demeure qui était une simple maison en troncs d'arbres; 
une moitié servait de chapelle et; l  'autre de résidence.

"A son arrivée, les catholiques n'étaient qu'une trentaine environ; mais- 
!Le zèle et le  dévouement de ce bon Père attirèrent un certain nombre de pro
testants à notre sainte religion"(5 ).. Le P. Paquette était aussi chargé de 
desèêrvir les postes du Grand Rapide.et du Pas. A ce dernier endroit, les 
quelques catholiques du temps de M. Darveàu avaient été pratiquement abandon
nés jusqu'à l'arrivée du P. Bonnald qui commença à s'occuper de ce petit, 
troupeau disséminé au milieu de sept à huit cents Cris en grande majorité 
protestante, " I l  y avait deux ou trois familles d'origine canadienne-fran
çaise: les Constant, les Dorion, les Marcellais. Les premiers, si longtemps

(à) E ..Bonnald, o.m.i,, Cinquante ans de Missions, dans PAMI, 1925, 
pp. 8-10, passim. ,. ,

(5) Mgr 0. Charlebois, o.m.i., Visite pastorale dans le  Keewatin, dans 
CSB, 1922, pp. 13-lU. ..................



sans prêtre, étaient devenus protestants. J 'a l la is  le s  v o ir  — éc r it  le  P. 
Bonnald — de temps en temps, campant chez eux e t célébrait la  Messe dans 
leur maison (6 ). "

En cette année 1877.» l e  P. Bonnald ne fut pas in a c t if »  Les reg istres  
nous l e  montrent, le  22 a v r i l ,  à la  R ivière Caribou; l e  29 mai, à la  Chau
dière; l e  10 ju in , au lac  Pélican; le  1er août, au Cumberland. En compagnie 
du Frère Labelle, i l  t ra v a illa  à l 'é d i f ic a t io n  de sa future mission avant le  
départ de ce dernier pour Cumberland. En novembre, on le  retrouve au lac 
Caribou, ou i l  demeure tout au moins jusqu'en fé v r ie r  1878; depuis lo rs , on 
ne retrouve plus son nom dans le  reg is tre  du lac Caribou.

C'est de cette année 1878 que date la  fondation d'une résidence d é fin i
t iv e  au lac Pélican. La mission y fu t bâtie par les  FF. Némoz et Labelle. 
Dès lo rs , la  Mission Sainte-Gerÿrude posséda son missionnaire résident; on 
eut également alors la  conversion en masse des Cris de la  r iv iè r e  Churchill 
sous l'in flu en ce  du zè le  du P. Bonnald.

En cette année 1878, le  futur V icariat du Keewatin possède le  personnel 
suivant; au lac Caribou, le  P. Gasté ainsi que le  Frère G u illet. Au lac  Pé 
lican , le  P. Bonnald aidé temporairement des FF. Némoz et Labelle. Au lac 
Cumberland, le  P. Paquette. A 1 'Ile-à -la -C rosse, le s  PP, Légeard et Legoff 
ainsi que le s  FF. Landry et Piquet. Le P. Chapellière se trouvait aussi à 
l'I le -à -la -C rosse  d'où i l  s'occupait des dessertes de langue cr ise .

; Le zèle du P. Bonnald ne se lim ite  gas à la  Mission du lac Pélican 
q u 'i l  est en tra in  de fonder. En I 878 meme, i l  se rendit à Pakitawagan, 
le  premier missionnaire à v is i t e r  ce poste. V o ic i son ré c it  des huit 
jours passés là .

"Avant d 'atteindre Pakitawagan, nous apercevions déjà, de lo in , une 
bande d'enfants sauvages fo lâ tran t aux abords d ’une grande î l e . . .  Tout à 
coup, nous fûmes aperçus. A notre arrivée, seuls le s  chrétiens, ou à peu 
près, se trouvèrent sur le  rivage, les  autres sauvages s ’ étant enfuis dans 
les  bois. De suite, je  me d ir igea i vers les  inconnus. Les enfants se te 
naient peureusement derrière le s  p lis  de la  robe maternelle. Je leur pré
sentai la  main, f i t  quelques légers  présents et de suite nous devînmes bons 
amis. Au bru it de la  fu s illad e  qui se f i t  alors entendre pour saluer mon 
arrivée, le s  absents et le s  fu g it i fs  accoururent.. .  I l  y  avait là  une 
bonne centaine de païens.

Mais quelle ne fu t  pas ma stupéfaction, ma jo ie  aussi, quand, à la  
prière du so ir, tous à genoux sur l ' î l e ,  j'entendis ces braves gens répon
dre aux Pater e t aux Ave. Pendant le  cantique f in a l,  la  vo ix  des enfants 
se mêlant à c e lle  des grands-mères e t des parents, j 'e n  fus s i touché que 
je  me mis à pleurer d'émotion. Je me sentais heureux d 'ê tre  appelé à con
v e r t ir  cette population déjà si bien disposée. Les quelques convertis du 
lac Pélican, revenus parmi leurs compatriotes, s 'é ta ien t fa it s  apôtres e t 
leur avaient appris prières et cantiques (7 ) . "

(6) E. Bonnald, o .m .i., "Débuts d'une mission", dans MOMI, 1923, p.500.

(7) Id ., "Cinquante ans de Missions", dans PAMI, 1925, p p ..68- 69. L ire  
aussi MOMI, 1891, pp. 36-37. . ■



Le va-et-v ien t des Missionnaires

L'année 1879 apportait une dure épreuve à la  Mission de l 'I l e - à - la -  
Crosse. Le 1er. juin* le  P. Prosper Légeard y  mourait après une longue ma
lad ie . Selon le  P. Pénard, "De tous le s  missionnaires qui ont passé à 
l'I le -à - la -C ro sse , c 'e s t  peut-être celui dont l'in flu en cé  s 'e s t f a i t  le  plus 
heureusement sen tir dans la  direction générale de la  m ission... I l  a con
tribué peut-être plus qu'aucun autre à fa ire  de l'I le -à -la -C rosse  la  plus 
b e lle  mission du Nord (8 ) . "

Peu après le  décès du P. Légeard, on le v a it  la  structure d'une grande 
maison destinée aux Religieuses e t aux pensionnaires? e lle  devait serv ir à 
la  fo is  d 'éco le , d 'orphelinat et d 'h ô p ita l... Le 9 septembre, le  F. Piquet 
q u itta it  définitivement la  Missionj i l  fu t remplacé par l e  Frère Marcilly, 
qui devait s 'y  dévouer longtemps e t  qui y arriva l e  1$ novembre, en compa
gnie du P, Joseph Rapet, jeune missionnaire venant de France et qui recevait 
sa première obédience pour la  Mission Saint-Jean-Baptiste,

Avec, le s  débuts de l'année 1880, la  Mission Saint-Jean-Baptiste fu t 
déchargée de la  desserte du lac Froid, dédiée à Saint-Raphaël. Le 27 mai, 
Monseigneur Grandin a rr iva it à la  Mission où i l  n 'é ta it  pas venu depuis 
cinq ans, i l  y  trouvait les  PP. Legoff,. Chapellière e t Rapet ainsi que les  
FF. Marpilly e t Landry. Après la  re tra ite  qui fu t donnée aux Indiens à 
cette occasion, l'Evêque a lla  v is i t e r  le  Portage La Loche desservi régu liè
rement deux fo is  l 'a n  par l e  P. L ego ffj arrivé là  le  15 juin, i l  repartit 
le. 18 pour l 'Ile-à-la-C rosse et le  Cumberland, Le 13 ju i l le t  suivant, la  
Mission Saint-Jean-Baptiste perdait le  P. Chapellière qui se rendait au lac 
Maskegj le  2 août marque à son tour le  départ du F. Landry-pour Saint- 
A lbert. Ces deux vides creusés dans le  personnel furent comblés le  même au
tomne par l e  P. Moulin et l e  F. Némoz qui arrivèrent au début de septembre. 
Le P. Moulin prêcha donc la  mission automnale aux Cris tandis que le  P. Le
g o ff la  donnait aux Montagnais avec l 'a id e  du P. Rapet qui commençait à com
prendre cette langue.

Le 11 ju i l l e t  1881, 1 'Ile-à-la-Crosse perdait un missionnaire et un 
lingu iste de grande valeur dans la  personne du P. Laurent Legoff qui ne de
v a it  plus y  revenir résider. Le P. Pénard note à son sujet dans l e  journal 
historique de la  mission.? " . . .  sans rien  enlever au mérite des missionnai
res qui l 'o n t  précédé ou suivi dans cette Mission, i l  faut reconnaître en 
toute ju stice , que s i le s  Montagnais de 1 'Ile-à-la-C rosse et du Portage la  
Loche valent mieux que le s  autres sauvages du Nord, c 'e s t en grande partie 
au P.: Legoff q u 'ils  en sont redevables." Le P. Rapet, nouveau supérieur, 
re s ta it donc seul avec l e  P. Moulin. Quelques jours après le  départ du P. 
L ego ffj so it l e  17 ju i l l e t ,  l e  F. Labelle a rr iva it  à la  Mission Saint-Jean- 
Baptiste où i l  restera continuellement jusqu'en I 89I4, y  rendant les  plus 
grands services! son dévouement sans bornes, servi par dès aptitudes mer
veilleuses pour toutes sortes de travaux le  rendaient apte à s'acqu itter 
avec une rare perfection  de tout ce qu'on lu i  demandait. Le mois suivant, 
une v is i t e  de Mgr Grandin apportait une nouvelle jo ie  à la  Mission, D'autre

(8 ) J.-M. Pénard, o .m .i., Codex historicus de la  Mission Saint-Jean- 
Baptiste, t .  I .



part, vers la  f in  de cette année ou au début de la  suivante, le  F. Némoz 
retournait au lac Caribou pour y remplacer le  F. Labelle.

Un autre départ douloureux marqua l'année 1882, Le 22 juin, l e  P. 
Moulin quitta définitivement la  Mission. "Avec le  P, Legoff, d it encore le  
chroniqueur, on peut d ire que c 'e s t  l'u n  des Pères qui ont l e  plus tra v a illé  
dans la  Mission. Métis, Cris et Montagnais, tous lu i sont redevables, car 
i l  s 'e s t dépensé pour le  salut et l'in s tru ction  de tous." Au lac Vert, i l  
rencontra le  P. Dauphin, l'ancien  postulant, qui venait l e  remplacer à 
l'I le -à -la -C rosse  où i l  arriva le  28 ju in.

L'année 1883 réservait une grande jo ie  au personnel de la  Mission.
Le 22 ju i l l e t ,  à 10 heures du so ir, Pères e t Frères éta ient en tra in  de se 
coucher tranquillement sans plus se mettre en peine de l 'a r r iv é e  des ba
teaux vainement attendus depuis longtemps, "lorsqu'un Montagnais dépêché 
par le  Bourgeois arrive à la  hâte en disant que Monseigneur le  Grand priant 
é ta it  arrivé au fo r t  avec un autre Gros priant, une espèce de Pape." 
C 'étaient Mgr Grandin et le  T.R.P. Sou iller, Assistant général qui venait 
fa ir e  la  v is it e  canonique de la  p e tite  communauté. Le 30 du même mois, le s  
deux illu s tre s  v is iteu rs  reprenaient le  chemin du lac Vert. Dans son Acte 
général de la  v is i t e  du V icaria t de Saint-Albert, l e  T,R.P. Sou iller décrit 
comme suit la  Mission Saint-Jean-Baptiste 1 "La f o i  de ces bons sauvages, 
des Montagnais surtout, est admirable, et leu r f id é l i t é  à l ’ Eglise in v in c i
b le . I l s  accoururent en grand nombre, et nous pûmes jou ir à l 'a is e ,  durant 
huit jours, de leur affectueux attachement pour leurs prêtres, de leur très 
digne tenue pendant la  prière et du zèle  avec lequel i l s  fréquentent les  sa
crements et chantent les pieux cantiques composés paur eu x ..."

Dans le  d is t r ic t  du lac Caribou, le  va-et-v ien t des missionnaires n 'es t 
pas moins a c t i f  que dans celui de l'ou es t.

En 1879, le  P. Bonnald retourne à Pakitawagan v is i t e r  ses néophytes, 
tandis que le  Frère Némoz termine la  construction de la  bâtisse entreprise 
et retourne au lac Caribou.

En I 880, le  F. Némoz revient passer cinq semaines à la  Mission Sainte- 
Gertrude avant de se rendre à 1 'Ile-à -la -C rosse. Le P. Bonnald .va de nou
veau à Pakitawagan dont la  future mission est dédiée cette année même au 
Sacré-Coeur de Jésus par Mgr Grandin en tournée pastorale. Tous.les Cris de 
l 'en d ro it  qui n 'éta ien t pas encore baptisés, in fid è les  e t protestants, de
mandaient alors à devenir catholiques ( 9).

C 'est cette année-là qu'eut lieu  le  baptême de 1 'ex-sorcier Michel, un 
cris  du fleuve Nelson; "Cette cérémonie se f i t  dans des circonstances mémo
rables qui ne se sont jamais renouvelées dans le  Nord, Antoine Morin . . .  
é ta it  parrain, sa bru é ta it marraine. Or, dès le s  premières paroies des 
exorcismes te lle s  qu 'e lles  figurent dans le  R ituel, le  catéchumène fu t p ris  
de crampes et de spasmes effrayants. La marraine en é ta it  toute e ffrayée.
Le parrain put cependant m aîtriser son f i l l e u l .  Mais le s  -convulsions rep ri
rent de plus be lle  au moment des onctions et cette fo is  la  marraine se sauva 
à toutes jambes.

(9) Voir E, Bonnald, o .m .i., dans MOMI, 1891, pp. 37—38| aussi ib id . , 
1888, p. 50à.



Enfin, je  p r is  en mains l'eau  baptismale, mais au moment où j 'a l l a i s  la  
vers-?.7 sur'son fron t en prononçant les  paroles sacramentelles, mon -vieux 
catéchumène m'échappa en un brusque sursaut de côté. Je le  rattrapai et 
cette fo is  ne le  lâchai qu'après la  dernière parole dûment prononcées Je te 
baptise, au nom du Père, et du F ils , e t du St-Esprit. Alors le  nouveau bap
t is é  je ta  un profond soupir et redevint tranquille comme un enfant.

Michel avait été jad is un trop bon ouvrier du diable pour que ce der
n ier consentit à^l ' abandonner sans combat. Longtemps, dans le  Nord, on 
parla de ce bapteme extraordinaire (1 0 )."

Pendant que la  grâce fa is a it  son chemin au lac Pélican, dans la  mission 
voisine du lac Gumberland, le  P. Lecoq venait prêter main fo rte  au P. Paquet- 
te  qui devait être bientôt rappelé a illeu rs .

A la  mission Saint-Pierre, l 'a n  1881 apporta une courte jo ie ;  l 'a r r iv é e  
du Frère François-Xavier Gagnon qui y  fu t conduit par le  P. Paquette alors 
sur le  point de qu itter la  mission Saint-Joseph. Quelques semaines plus 
tard, le  frè re  se noyait accidentellement, soit le  20 octobre. "C 'é ta it un 
excellent re lig ieux, é c r it  Mgr Grandin, p lein  de jeunesse, de santé et 
d'aptitudes pour le  pays. Le F. Gagnon, canadien venu i c i  pour s 'é ta b lir , 
s 'y  est fa i t  re lig ieu x , j  e ne connais pas d'Oblat qui a it  mieux p ro fité  que 
lu i de son noviciat pour se corriger d'une fou le de défauts e t d'habitudes 
assez contraires à la  v ie  re lig ieu se. I l  m'avait demandé lui-même â s 'é lo i 
gner de Saint-Albert où i l  voyait trop d'amis e t de connaissances"(ll). I l  
é ta it  âgé de 23 ans lo r s q u 'i l  mourut, " I l  a l la it  tendre un f i l e t  en compa
gnie du F. Célestin G u illet à environ 3 m illes de la  mission et i l s  ont 
voulu passer sur une mare, mais la  glace céda à cette date hâtive, le  frè re  
G u illet fu t assez v i f  pour s 'é lo igner à temps, mais le  frère  cala avec les  
chiens.. . " (1 2 ).  Une autre tr is tesse  fu t aussi l e  partage de la  mission du 
lac Caribou en cette même année s le  départ du Frère Labelle qui y  avait 
fa i t  tant de travaux, e t qui devait y  être remplacé par le  F. Némoz.

A la  mission Saint-Pierre, l'année 1882 fut signalée par l 'a c t iv i t é  du 
Frère Némoz que l 'o n  trouve comme témoin à un mariage à la  date du 16 mars; 
i l  constru isit la  résidence des Missionnaires et allongea l 'é g l is e .

En 1883, l e  Frère Némoz allonge la  maison pour qu'on puisse y  avoir 
une chapelle in térieure. Cette même année, l e  P.G?rtd" reço it enfin un 
compagnon dans la  personne du P. F.X. Ancel? le s  registres nous indiquent 
q u 'i l  y  fa is a it  un baptême le  1er septembre. * 11

(10) E. Bonnald, o .m .i., Cinquante ans de missions, dans PAMI, 1923, 
p. 103.

(11) Mgr V.-J. Grandin, o .m .i., Lettre à Mgr Taché, Saint-Albert, 1$ 
mai 1882, Copie, Arch. Prov. Edmonton.

(12) U. Drouin, o .m .i., Lettre au F. C, Bédard, o .m .i., Brochet, 13 
décembre 19U2, o r ig .
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Les Cris du Fort Nelson

L'année I 883 marque la  date de la  première v is it e  d'un prêtre au Fort 
Nelson ou Nelson House. Voici comment le  P. Bonnald en raconte le s  anté
cédents e t  l'exécution ,

"Au cours des années 1879 à 1883* les  Cris du Fort Nelson (Nelson-House) 
ayant entendu parler du prêtre catholique .par leurs vo is ins, le s  Cris de 
Churchill (Pakitawagan), s'en vinrent jusqu'à Pakitawagan pour l ' y  rencon
t r e r . . .  I l s  éta ient nombreux. Je passai plusieurs jours au m ilieu d'eux. 
Jamais peuple ne fu t plus assidu à écouter les enseignements de notre sainte 
re lig ion . I l s  ne se lassaient ni jour ni nuit d'apprendre catéchisme et 
cantiques. Beaucoup s'en retournèrent baptisés.

La rougeole qui sév it à cette époque en emporta un bon nombre. En dé
barquant près d'un cim etière indien en bas de Churchill, j ' a i  lu  avec éd i
fica tion  les  paroles in scrites  par ces pauvres enfants des bois sur les  
tombes de leurs morts: "Ceux qui restent prient les disparus d 'in tercéder
au c ie l pour leurs amis vivant encore sur la  terre  I"

Le commis de la  Compagnie de la  Baie d'Hudson, en charge de Nelson- 
House, en apprenant que beaucoup de ses chasseurs s 'é ta ien t convertis à 
Pakitawagan, craign it qu'une fo is  catholiques i l s  ne voulussent plus re
tourner à son Fort de t ra ite .  I l  m 'écriv it une le t t r e  p o lie  pour me p rier 
d 'a l le r  lu i rendre v is i t e  à Nelson-House.

Ce fu t au cours de l 'é t é  1883 qu'accompagné de deux Cris de Churchill, 
en canot d'écorce, je  me rendis pour la  première fo is  à Nelson. I l  y  avait 
là  a lors t ro is  cents Maskêgons (Cris des Marais). A mon arrivée, le  commis 
de la  Compagnie, écossais presbytérien, v in t me recevoir et m 'invita à le  
suivre en sa maison. Mes hommes plantèrent ma tente dans la  clôture du Fort. 
Je demandai alors à mon hôte de vou lo ir bien mettre à ma disposition une 
chambre assez vaste pour y recevoir les  indigènes. I l  l e  f i t  de bonne grâce. 
Nous y plaçâmes des bancs, et lui-même, aidé de sa dame, prépara un autel 
q u 'i l  garnit des é to ffes  le s  plus précieuses de son magasin.

Quand, le  lendemain, je  voulus célébrer la  Sainte Messe, je  trouvai la  
chambre absolument remplie. Revêtu des ornements sacrés, je  commençai à 
expliquer aux sauvages le  sens des cérémonies e t la  s ign ifica tion  du Saint- 
Sacrifice . I l  me souvient que, pendant la  messe, après la  Consécration, un 
Indien poussa un c r i, tomba sans connaissance: — Pourquoi n 'a i- je  pas connu 
cette re lig ion  avant aujourd'hui.'...

Le so ir, très tard, —- i l  é ta it  nuit quand le  dernier Indien quitta ma 
tente — le  commis de la  Compagnie de la  Baie d'Hudson, nouveau Nicodème, 
vient me demander la  faveur de l 'écouter. . . " ( 13)

Nelson House possédait alors une mission méthodiste. E lle  ava it été 
ouverte en I 87U par le  Rev. J. Semmens venu de Norway House qui y  demeura

(13) E. Bonnald, o .m .i., Cinquante ans de missions, dans PAME, 1925,
pp. 70-71.



deux ansj i l  fu t ensuite temporairement remplacé par un M. Ruttan de Norway 
House, puis par un prêdicant indigène (lU ) qui s 'y  trouvait en 1883=.

Voici comment le  Rev. Semmens avait décrit, à son arrivée, la  popula
tion  de Nelson: "They are a peculiar race o f mortals — sad looking
speeimens o f humanity — poor, neglected, ignorant, heathens. Among them- 
selves they are suspecting, dishonest, revengeful. In th e ir habits they are 
f i l th y ,  and in  the ir dealings brutal. They are slaves o f debasing supersti
tions, worshippers o f inanimate d e ities , believers in  tokens and charms.
They are conjurers, medicine-men, gamblers, poisoners. The majority o f them 
are bigamist, and trea t the ir wives as slaves or dogs. They hâve no marriage 
System, hence the slaves often change hands» In a word, they hâve no moral 
law, and every one does that which is  r igh t in  his own eyes, and the 
conséquence i s  the country i s  corrupt before God and fu l l  o f v io lence"(15).

C 'est là  que le  P. Bonnald devait fa ire  germer une chrétienté!

Au f i l  des événements

Les missions centrales du Keewatin furent v is ité e s  de nouveau par Mgr 
Grandir en 188U* C 'é ta it sa quatrième v is it e  au lac  Caribou et sa seconde 
aux lacs Pélican et Cumberland. Voici comment i l  d éc r iv it  lui-même sa tour
née pastorale: Sa Grandeur fu t vivement consolée et éd ifiée  de vo ir  tout
ce qui s 'é ta it  fa i t  depuis 1875. "A d ifféren tes reprises — é c r i t - i l  donc — 
de 1865 a 1875  ̂ nous avons passé au Pas, au Fort Cumberland. Ces postes 
étaient au moins aussi habités qu'aujourd'hui, mais le s  habitants étaient 
abandonnés et partout grande ind ifférence pour notre sainte re lig ion . Jamais 
nous n 'y  avions exercé de ministère s i ce n 'est pour baptiser quelques en
fants. Cette fo is  nous avons eu la  consolation de distribuer la  sainte com
munion à une soixantaine de personnes et d'en confirmer au moins trente, dont 
15 venues du Pas.

En la  mission du la c  Caribou qui, pendant 20 ans, a si peu répondu aux 
soins dévoués de ses zélés missionnaires, quel changement nous voyons aujour
d'hui! la  bonne volonté égale l 'in d iffé ren ce  d 'autrefois. I l  y a 600 chré
tiens et bons chrétiens! et dans le  temps où les missionnaires avaient le  
moins de consolation, combien d'âmes n 'on t- ils  pas envoyées au c ie l  parmi 
ces sauvages en apparence si apathiques?

Nous nous plaisons, é c r it  encore le  vénérable évêque, à rendre témoi
gnage au dévouement du cher F. Némoz qui, grâce à sa bonne volonté et à son 
énergie, vous a construit des habitations e t des chapelles convenables. Qui 
pourrait aussi supposer que le  cher F. G uillet fût étranger au bien qui 
s 'e s t fa i t  et se f a i t  encore au lac Caribou? Malgré tout son tra va il, sa 
bonne volonté lu i  fou rn it encore le  moyen de rendre service I  d'autres fr è -  
r e s " ( l6 ).  * 15 16

(lù ) Mrs. F.C. Stephenson, One Hundred Years o f Canadian Methodist 
Missions, : i82l4-192ù,-pp.'112 ssq,

(15) Ead., ib id . ,  pp. 115-116.

(16) Mgr V.-J. Grandin, o .m .i., Lettre de ju i l l e t  I 88I4, c itée par A. 
Turquetil, o .m .i., "Chronique historique de la  Mission Saint-Pierre du Lac 
Caribou", dans MÛMI, 1912, pp. 279-280.



C'est à cette époque que Mgr Grandin détacha les  missions du Pélican 
et du Cumberland de c e lle  du lac Caribou pour en former un d is tr ic t  séparé.

Vers la  f in  d'août ou le  début de septembre, le  P. Teston v in t prêter 
main-forte au P. Bonnald, sous l'o rd re  de Mgr Grandin) c 'e s t  le  13 août 
q u 'i l  é ta it  parti de 1 'Ile-à-la-C rosse pour se rendre à la  mission Sainte- 
Gertrude. Ce même été, le  F. Némoz retourna à la  mission Saint-Jean- 
Baptiste.

En 1883, le  P. Lecoq quitta le  lac  Cumberland où la  mission fu t, pendant 
deux ans,, sans missionnaire résident) on la  v is i t a i t  du lac  Pélican. Cette 
même année v i t  l 'a r r iv é e  du P. Desrochers et le  départ du P. Teston pour 
1 'Ile -à-la -C rosse.

L'année 1886 n'apporta aucun événement sensationnel dans cette  région.
Au lac Caribou, le  Fr. G u illet allonge la  maison pour fa ire  une sa lle plus 
spacieuse. Au lac Pélican, eut lieu  le  départ du P. Desrochers. De sorte 
qu'à la  f in  de 1886 on ne trouve que tro is  Pères dans cette région; le s  PP. 
Gasté et Ancel au lac  Caribou et le  P. Bonnald seul au lac Pélican.

Le d is tr ic t  de 1 'Ile-à-la-C rosse eut aussi, en 188Ù, ses progrès apos
toliques. Le P. Teston se rendit, avec le  F. Némoz, récemment arrivé et le  
F. Labelle, à la  desserte du lac Canot pour y  d ir iger la  construction d'une 
chapelle destinée à remplacer ce lle  que le s  habitants y avaient construite 
une dizaine d'années plus tê t .  Sept scies de long manoeuvrées par le s  gens 
de la  place fournirent le s  planches nécessaires à cet éd ific e  de 30 pieds 
par 18. On 1 '.éleva sur l'emplacement d'un vieux cimetière dont on déménagea 
les  ossements dans le  cimetière actuel. Le t o i t  de cette chapelle é ta it  en 
terre . On bâtit aussi pour l e  missionnaire une p etite  maison qui servira 
jusqu'en 1936.

Le début de l 'é t é  1883 fu t marqué par une panique à la  mission Saint- 
Jean-Baptiste. La révo lte  des Métis de la  P ra ir ie , paraissant prendre des 
proportions considérables, le  personnel de la  mission, Pères, Frères, Soeurs 
et enfants a llèren t se ré fu gier du côté de la  r iv iè r e  Churchill, sur une 
î l e  iso lée entre deux rapides, la issant la  garde de la  mission au seul F. 
Némoz. Le groupe en fu t  quitte pour la  peur. Dès que le s  événements se 
furent, remis au normal, l 'o n  revint à l 'Ile-à-la-C rosse où le s  Soeurs ouvri
rent, pour la  première fo is ,  une classe d 'externes. Dès le  premier ju in , 
les  cours commencèrent avec une inscription  d'environ trente élèves. Ce 
changement diminua considérablement le  fardeau pécuniaire de la  mission.

Le 13 ju i l l e t ,  le  F. Némoz quitta définitivement 1 'Ile-à-la-C rosse 
pour a lle r  réparer ou rebâtir le s  missions de la  p ra ir ie , détru ites ou sac
cagées pendant la  guerre. Le 19 décembre, l e  P. Teston revenait à l ' I l e - à -  
la  Crosse pour assister le s  PP. Rapet e t Dauphin.

L'année 1886 fu t notable en raison tout d'abord d'un bref séjour du P. 
Legoff qui v in t y passer tro is  semaines durant le  mois d'août pour consulter 
son professeur de montagnais, la  v i e i l l e  Catherine qui lu i avait jad is en
seigné cette langue à son arrivée dans le  Nord. C'est avec le  secours de 
cette bonne v i e i l l e  q u 'i l  t r a v a i l la it  à la  compoâtion de ses travaux en 
langue montagnaise dont le  besoin se fa is a it  vivement sentir) e l le  é ta it  au 
courant de sa manière de composer e t avait appris le s  vér ités  de la  re lig ion  
assez parfaitement pour pouvoir au besoin trouver dans le  réperto ire monta
gnais une expression apte à les  exprimer convenablement.



Peu après le  départ du P. Legoff, le  P. Dauphin recevait l ’ ordre d 'a lle r  
se fa ir e  soigner — à Saint-Boniface ou au Canada pour une maladie de 
coeur dont i l  sou ffra it depuis longtemps. .Ce Père é ta it très aimé des Cris 
et des Métis sur lesquels i l  exerçait un grand ascendant. Les jeunes gens 
surtout le  craignaient et le  respecta ient...

L ’ arrivée du P. Charlebois

Un événement qui devait avoir des conséquences importantes pour le  Kee- 
watin eut lieu, en 188?: l 'a r r iv é e  au Cumberland du P. Ovide Charlebois. Re
prenons i c i  le  r é c it  de son voyage adressé au P. Boisramé son ancien maître 
des novices, dès son arrivée à la  mission Saint-Joseph.

"Depuis mon départ du Canada, é c r i t - i l ,  je  n 'a i eu aucun accident, ni 
la  moindre d if f ic u lté ;  tout au contraire a été on ne peut mieux. En quittant 
Winnipeg, je  me suis rendu en char jusqu'à Selkirk, p e tite  mission du R.P. 
i l la rd .  Cette place n 'es t qu'à une trentaine de m illes de Winnipeg. Je suis 
passé une journée et une nuit à cet endroit pour attendre le  steam-boat.
Je n 'a i pu v o ir  le  Père Allard, car i l  é ta it  a llé  v is it e r  ses missions; ce 
fu t ce qui me procura l ’ occasion de donner, mes deux premières absolutions...

Je suis donc parti de Selkirk en steam-boat, et après six jours de mar
che, je  débarquais à Grand Rapids, qui se trouve à l'embouchure de la  Saskat
chewan. Nous avions parcouru une distance de 500 m illes à peu près. Nous 
avions traversé le  fameux lac Winnipeg dans toute sa longueur. Pour celui 
qui n 'a  jamais vu l ’ océan, i l  peut en avoir une idée en traversant ce lac ; 
car plus d'une fo is  on s 'e s t vu entre le  c ie l  et l 'e a u  seulement. Je suis 
demeuré I4. jours à Grand Rapids, a fin  de pouvoir v is it e r  les quelques métis 
catholiques qui s 'y  trouvent. J 'a i eu la  consolation de les confesser 
presque tous et de leur donner la  sainte Communion, car la  plupart parlent 
français ou anglais.. J 'a i eu aussi le  bonheur de fa ire  un baptême d'enfant 
et de commencer la  conversion de deux adultes. Nous n'avons pas de maison 
pour nous re t ir e r  à cette mission; nous sommes obligé de demander hospita
l i t é  au Fort de la  Compagnie et d 'a l le r  d ire la  messe dans une misérable 
cabane où réside toute une fam ille . Nous sommes très bien reçu par le  com
mis de la  Compagnie; mais i l  est protestant, ce qui fa it  que nous ne sommes 
pas "at home"., Cependant i l  m 'éd ifia  beaucoup, car i l  ne voulut pas se 
mettre à table sans que j 'a i e  béni les  mets, et cela devant plusieurs étran
gers. On rapporte même qu'un jour le  père Bonald s 'est trouvé à dîner là  en 
même temps qu'un ministre protestant, et M. le  commis demanda le  père Bonnald 
pour bénir la  table et non Monsieur le  Ministre.

De.Grand Rapids à la  Mission du Pas, je me suis rendu en berge; c.à.d. 
en une grande chaloupe menée par six hommes au moyen de longues rames, ou 
d'une v o ile  quand le  vent est favorable. Nous n'avons p ris  que cinq jours 
à fa ir e  ce t ra je t  qui est dd 1+00 m illes près; cela fu t dû au bon vent qui 
nous a monté avec une grande v itesse . D'habitude, i l s  prennent 8 à 10 
jours à parcourir la  même distance. Par une faveur insigne du maître de 
cette berge, j ' a i  fa i t  tout ce chemin sans débourser une cent. Cet homme 
est cependant protestant.

En arrivant au Pas, je  me suis trouvé d'abord bien embarrassé; car 
c 'é ta it  au m ilieu de la  nuit, et je  ne connaissais personne chez qui je



pouvais demander hosp ita lité . Je savais q u 'i l  y  avait une p e tite  maison 
pour le  père quand i l  v is i t e  cette mission; mais e l le  se trouvait de l 'a u tre  
coté de la  r iv iè re  e t les  sauvages de la  berge ne voulaient pas venir me 
traverser. J 'é ta is  résolu de fa ire  encore mon nid dans l e  fond de la  berge, 
lorsque j'en tend is derrière mois "Comment ça va, mon père". Je f i s  le  saut 
en entendant parler français, ce qui est rare par i c i .  Je me détournai donc, 
et je  me trouvai en face d'un bon Métis canadien français et fervent catholi- 
que [François Genthon ] . I l  me se'rra bien fo r t  la  main e t  me d it ;  "Ah! mon 
père, je  suis bien content de te  v o ir " .  Je ne l 'é t a is  pas moins de le  ren
contrer, I l  m'emmena chez lu i ,  p r it  soin de mon butin, m 'o ffr it  à manger e t 
me f i t  un bon l i t  pour le  reste de la  nuit. Quelle ne fut pas ma surprise 
lo rs q u 'il me d it  que le  père Bonnald é ta it  arrivé du même soir vers cinq 
heures. Je ne pouvais le  cro ire tant j 'é t a is  content. I l  n 'é ta it  pas tard 
le  lendemain matin que j 'é ta is  debout pour a lle r  rejoindre ce bon Père de 
l'au tre  côté de la  r iv iè r e . Grandes aussi furent sa surprise e t aussi sa 
jo ie  lo rsq u 'il m'aperçut, car i l  ne m'attendait pas du tout. Vous pouvez 
croire que nous nous sommes donné une véritab le  accolade fra tern e lle .

Après avoir entendu le s  confessions de tous le s  bons catholiques de la  
place, je  revêtis  les ornements sacrés et le  père Bonnald se chargea de 
l 'o f f i c e  de chantre. Ce n 'é ta it  pas bien beau; mais c 'é ta it  pieux, c 'é ta it  
édifiant* Les gens étaient tout étonnés de v o ir  au m ilieu d'eux deux pères, 
ce qui n 'ava it jamais eu lieu . Le père Bonald f i t  une instruction en cris  
et chanta plusieurs cantiques en la  même langue. Plusieurs protestants 
étaient venus pour assister, et i l s  ont paru très éd ifié s . Dans l'après-m id i, 
je  f i s  deux baptêmes d'enfants, et à la  suite nous eûmes une p e tite  réunion 
pour ré c ite r  le  chapelet, chanter des cantiques et entendre une nouvelle 
instruction. Vous pouvez croire que ces pauvres sauvages catholiques étaient 
contents. Si vous le s  aviez vus ven ir nous presser la  main pour nous mani
fes te r leur jo ie  e t leu r bonheur, et nous supplier de rester au moins un 
avec eux. Vraiment ça fa is a it  p it ié  de le s  v o ir .  Mais que voulez-vous, nous 
ne pouvions céder à leurs- so llic ita t io n s . Dès lundi matin, i l  nous a fa l lu  
partir , chacun dans son canot d'écorce monté de deux sauvages, l'u n  à la  
tê te  e t l 'a u tre  en a rr ière , et nous assis au m ilieu dans le  fond du canot.
. . .  Mous avons navigué ainsi pendant deux jours pour arriver à cette mis
sion-ci du Cumberland (1 7 )."

Nous sommes au mardi, 6 septembre 1887. Le vendredi, le  P. Bonnald 
partait pour le  lac Pélican, la issant le  P. Charlebois seul dans sa maison
nette relativement bonne mais totalement dénudée; comme i l  ne lu i res ta it 
que cinq liv r e s  de la rd  et 25 l iv r e s  de farine, i l  ne tarda pas :à se vo ir  
réduit a la  mendicité; ce n 'es t qu'en '1891 q u 'i l  reçut quelque secours de'
Mgr Pascal... Sa demeure é ta it  partagée en deux parties dont l'une servait 
de chapelle e t l 'a u tre  de résidence. Deux b e lle s  cloches appelaient. les  
fid è le s  aux exercices; e lle s  "font sourire les sauvages chaque fo is  qu 'e lles  
sonnent". 17

(17) Mgr 0. Charlebois, o .m .i., Lettre au P. P. Boisramê, o .m .i., 
Cumberland, 12 septembre 1887, Man. orig . Arch. Ev. Le Pas.



Pérégrinations apostoliques

Pendant que le  P. Charlebois commençait à goûter le  pain amer de la  so
litu de , Mgr Grandin a rr iva it à l 'I le -à -la -C rosse . C 'é ta it l e  13 septembre. 
Le P, Legoff accompagnait le  Prélat et prêcha la  re tra ite  en montagnais tan
dis que l e  P. Teston la  prêchait en c r is . Mgr Grandin é c r iv it  à cette occa
sions "Je puis affirm er que quand même la  Congrégation, dans notre immense 
te r r ito ir e  du Nord-Ouest, n 'eût fa i t  autre chose que de fonder cette mission 
et de christian iser ceux qui la  fréquentent, e lle  aurait déjà f a i t  e t assuré 
un très grand b ien .. . "

Ce fu t l e  26 septembre que Mgr Grandin quitta la  Mission Saint-Jean- 
Baptiste. A l'occasion  de sa v is i t e ,  les  Indiens lu i o ffr iren t une somme de 
$150.00 environj d'après le  P. Pénard, ce fu t là  l 'o r ig in e  de la  dîme que 
les  Indiens continuèrent à fournir plus ou moins régulièrement dans la  suite 
pour l 'en tre t ien  de leurs missionnaires.

L'année 1888 n'apporta aucun événement extraordinaire à la  Mission. Le 
P. Teston v is it e  ses chrétientés du lac Canot et du lac Vertj le  P. Rapet 
va donner la  mission habituelle aux Montagnais du Portage La Loche.

Du 21 au 26 août 1889, Mgr Grandin v in t fa ire  sa v is ite  d'adieu au 
"Berceau d'évêques". Cette v is i t e  fut particulièrement paternelle de la  
part du P réla t. Au concile de Saint-Boniface, la  d iv is ion  du diocèse de 
Saint-Albert avait été décidée, et l 'Ile-tà-la-Crosse se trouvait comprise 
dans le s  lim ites  du futur v ica r ia t  apostolique de la  Saskatchewan! dès que 
l 'a f f a i r e  sera it r a t i f ié e  à Rome, e lle  passerait sous la  ju rid ic tion  d'un 
nouvel évêque. Tous le  savaient à 1 'Ile-à-la-C rosse! aussi le  départ fu t - i l  
empreint de la  tris tesse  des adieux. Ce fut le  26 août, vers tro is  heures 
de l'après-m id i, que Mgr Grandin quitta la  Mission. On équipa une barge sur 
laquelle i l  p r it  place avec le  personnel du presbytère, celu i du couvent et 
tous le s  élèves. On campa, le  so ir, à la  r iv iè re  Castor! et le  lendemain, 
à la  messe, le s  enfants chantèrent avec accompagnement de l'harmonium qu'on 
ava it apporté. Après le  déjeuner, le  père Rapet lu t une adresse au nom des 
missionnaires e t des fid è le s , puis le  prélat, bien ému, p r it  place dans le  
canot qui le  conduisait au lac Vert, Mgr Grandin ne reviendra plus à la  
Mission Saint-Jean-Baptiste.

Le principal événement de 1890 dans l'Ouest du Keewatin fut l 'a r r iv é e  
du P. Pénard et l e  départ du P. Teston. Le lendemain de l'Ascension, le  16 
mai 1890, le  P. Jean-Marie Pénard parta it, en e f fe t ,  du lac Froid où i l  
é ta it , depuis deux ans, le  compagnon du P. Legoff. I l  descendit la  r iv iè re  
Castor _ en canot d'écorce avec deux Montagnais au lac Froid. Le 20, i l  est 
au lac Vert! le  lundi, 26, i l  aborde à la  Mission Saint-Jean-Baptiste.

Le P. Pénard qui devait fournir une b r illa n te  carrière comme mission
naire, comme théologien et comme h istorien , éta it envoyé à 1 'Ile-à-la-C rosse 
pour prendre la  direction  de la  mission du Portage La Loche qui devint dès 
lo rs  son lo t  propr e . I l  devait cependant résider habituel lsn en t  à l ' I l e -  
à-la-Crosse pour aider le  P. Rapet que le  prochain départ du P. Teston a l
l a i t  la is se r  seul. Ce fu t, en e f fe t ,  le  17 juin suivant, que .celu i-ci 
a l la it  fonder la  résidence dé la  mission Saint-Julien, au la c  Vert.



Dans le s  Missions du centre, l ’ année 1888 v o it  l e  P. Bonnald pérégriner 
du la c  Pélican à Pakitawagan, au Cumberland, au Pas e t  à Prince-Albert. Le 
P, Charlebois reço it la  v is i t e  rapide, au so ir  du 27 ju in, de Mgr Grandin 
qui descend la  Saskatchewan en bateau à vapeur. Quelques jours plus tard, 
le  P. Charlebois part pour le  la c  Pélican; i l  se rend à l'en trée  du la c  Cari
bou puis-va passer près d'un mois à Pakitawagan pour y  commencer l 'é ta b lis s e 
ment d'une mission. I l  retourne à l'en tré e  du lac puis s'en retourne, en 
septembre, au Fort Cumberland où i l  doit passer l 'h iv e r .  Le P. Bonnald note 
dans le  Codex historicus du Lac Pélican: " I l  a passé i c i  en faisant le  bien, 
fa isant connaissance avec le  pays et le s  sauvages, aidant à b â tir  la  chapelle 
de Pakitawagan. I l  a f a i t  plusieurs baptêmes dont deux d'adultes avec abjura 
tion  et i l  a fa i t  en peu de temps beaucoup de progrès dans la  langue sauvage»

A partir de cette année, jusqu'en 1903, le  P. Charlebois desservira aus
si les  postes du Pas, dédié à Saint-François de Sales, et du Grand Rapide, 
sous le  patronage de Saint-Alexandre. I l  n 'y  avait pas de résidence au 
Grand Rapide; au Pas, la  p e tite  maison du missionnaire consista it en une 
chapelle de dix pieds carrés qui servait en même temps de chambre a coucher, 
de sa lle  de réception, de cuisine et de ré fe c to ire . E lle  é ta it  située sur 
la  r iv e  nord de la  Saskatchewan, près du p e tit  cimetière des Indiens, à coté 
du pont actuel.

A part le s  voyages accoutumés, le  seul événement notable de 1889 fu t 
l'achèvement, par le  P. Charlebois, de la  chapelle de Pakitawagan. I l  y 
passa environ un mois vers la  f in  de l 'é t é .  Les murs de l 'é d i f i c e  éta ien t 
de b il lo ts  êquarris, mais l e  plancher é ta it  de planches. "C 'est tout un 
ouvrage, vu qu 'e lles  ont été sciées à bras e t qu 'e lles  sont toutes tordues 
et de. diverses épaisseurs. J'en a i donné des m illie rs  de coups de varlope 
pour préparer 30 planches de 6 pouces de la r g e ."(18) Durant son séjour i l  
eut " le  bonheur de recevoir l'ab ju ra tion  d'une protestante, de la  baptiser 
et de la  marier avec un bon catholique. Cette femme, é c r i t - i l ,  venait du 
Fort Nelson qui se trouve à cinq jours de marche d 'i c i .  Ayant su que j ' é 
ta is  i c i ,  e l le  a f a i t  ce t ra je t  pour ven ir se fa ir e  catholique. Que le  bon 
Dieu bénisse son courage et sa bonne volonté. - Quant a moi, j ' a i  déjà reçu 
ma récompense dans la  consolation que je  goûte, à détourner une âme du chemin 
de l'e r reu r  et de l'in trod u ire  dans celu i de la  v é r ité . J 'oublie alors tou
tes mes petites  peines e t  mes p riva tion s ! C'est si précieux une âme rache
tée au prix  du Sang de Notre-Seigneur Jésus-Christ ! C 'est s i beau de tra 
v a i l le r  à lu i procurer le  c ie l  1(19)"

Le P. Bonnald semble être resté presque tout cet été 1889 a sa Mission 
Sainte-Gertrude. Le mois d'août y fu t particulièrement intéressant s i l 'o n  
en juge d'après l e  Codex h istoricus; on y  l i t ,  par exemple, les  grands évé
nements que v o ic i:  le  3 août, "on clôture notre re tr a ite " ;  l e  13: "Départ du 
P, Ancel. - Départ du P. Charlebois; le  23 "Je casse un verre de lampe"; 
le  2k' "Le chien blanc a tué le  p e t it  marcou. Dix confessions."

En 1890, c 'e s t  au tour du P. Bonnald de v is i t e r  le s  Cris de la  r iv iè r e  
Churchill. C'est l e  11 juin q u 'i l  p a rtit  pour Pakitawagan. I l  y  parvint 18 19

(18) Mgr 0. Charlebois, o .m .i., L'Echo de Pakitawagan, 25 août 1889. 
Copie, AELP.

(19) Id ., ib id . ,  8 septembre 1889.



le  15 après-mrîdi. "Les chiens mangent le  bacon oublié sur la  grève"j mais ce 
contre-temps est v i t e  passée car "La chapelle ... é ta it  remplie de sauvages, 
qui pour la  première fo is  pénétraient dans un éd ific e  re lig ieux ! i l  fa l lu t ' 
leur apprendre la  manière d 'en trer et de se ten ir dans le  lieu  saint. Parés 
aussi décemment que le  comportait leur pauvreté, i l s  venaient comme en trem
blant devant l 'a u te l s 'agenouiller e t p r ie r. Les tableaux du Catéchisme en 
images du Pèlerin  ornaient les  lambris du choeur e t les parois de l 'é g l is e .  
C'est là  qu'une semaine durant, soir e t matin et au milieu du jour, au son 
de la  cloche, se réunissait ce peuple de néophytes pour se fa ire  instru ire 
des grandes v é r ité s  de la  re lig ion . A la  messe du dimanche, le  bel Enfant- 
Jésus, qui avait tant impressionné le s  premiers chrétiens du pays, à la  
messe de minuit de l 'h iv e r  dernier, b r i l la i t  de toute sa beauté sur le  
tabernacle, à la  vue de l'assistance ravie . In it ié s  déjà à nos chants l i 
turgiques, ces bons sauvages chantaient avec entrain le  Kyrie, le  Gloria, 
e tc . . .  La sainte communion, distribuée aux plus anciens, personne ne pen
sa it à se re t ir e r , ne pouvant se lasser'de prier et de contempler."(20)

Le 23 juin, le  P. Bonnald reprenait la  route du lac Pélican d'où i l  se 
d irigea  presque aussitôt vers le  fo r t  Cumberland et Prince-Albert. Pendant 
son absence, le  P, Charlebois a lla  rendre v is i t e  à la  mission Saint-Pierre 
où i l  demeura depuis le  8 août jusqu'à la  f in  de septembre.

Tandis que le  P, Charlebois voguait sur le  lac Caribou, le  P. Bonnald. 
pa rta it, le  6 août, pour sa troisième v is ite  au Fort Nelson où on le  trouve 
le  13 suivant; "Au premier son de la  cloche, la  grande salle se remplit 
jusqu'au pied de l 'a u te l  improvisé où le  missionnaire se tenait debout.
Les catholiques, autrefois timides à cause de leur infime minorité, sont 
tous là , sur les  premiers bancs, f ie r s  de leur nombre, sans aucun respect 
humain, chantant e t  répondant avec entrain aux prières. Les protestants, 
très convenables et surtout très a tten tifs , remplissent la  sa lle , et ceux 
qui. ne peuvent y  pénétrer se tiennent à la  porte et au dehors, pour enten
dre au moins le s  paroles du m issionnaire..." (2 1 )

Et l e  P. Bonnald, qui, avant d'entreprendre cette mission, avait eu 
"une tentation de découragement" e t , "peut-être pour la  première fo is  de sa 
v ie "  s 'é ta it  senti paresseux, repartit pour Sainte-Gertrude en remerciant 
Dieu "d 'avo ir béni si visiblement cette troisième v i s i t e . . . "

Etat général des Missions

En 1890, à la  v e i l le  de tomber sous la  ju rid ic tion  d'un nouvel Evêque, 
le  futur territo ire ., du Keewatin comprenait quatre postes où le s  missionnai
res résidaient d'une façon permanente s L 'Ile-à-la-C rosse, le  Lac Caribou, 
le  Lac Pélican e t l e  Lac Cumberland,

La région de 1 'Ile-à-la-Crosse avec sa desserte montagnaise du Portage 
La Loche et sa desserte crise du lac Canot est é tab lie  dans le.catholicisme 20 21

(20) E. Bonnald, o .m .i., dans MOME, 1891* pp. UO-lil.

( 21) Id ., ib id ., p» Û3.



d'une manière stable et consolante. L 'éco le  de la  mission Saint-Jean- 
Baptiste, sous la  d irection  des Soeurs Grises de Montréal, contribue pour 
beaucoup à la  formation, chrétienne et à la  c iv ilis a t io n  progressive des 
Indigènes. Dans ce d is tr ic t  où tous les  habitants sont déjà sous l ' i n f lu 
ence de la  re lig ion , i l  ne reste guère qu'à consolider les  positions éta
b lies .

I l  en va tout autrement dans le s  régions du centre et de l 'E s t  où les  
missions du lac Pélican et du Cumberland viennent à peine de s 'é ta b lir  et où 
le. protestantisme règne en maître depuis longtemps. C 'est dans ce vaste 
champ' d 'action que le  P. Charlebois exercera son zèle  lo rs  de son premier 
séjour au Keewatin. Repassons avec lu i la  situation de chacun de ses postes.

"Au Grand Rapide nous avons 50 catholiques, puis 150 protestants envi
ron; à Chimahawin et au Lac d'Orignal, 250 protestants environ, et pas un ca
tholique. Au Pas, 20 catholiques, 300 protestants environ; à la  Montagne 
du Pas, 100 protestants environ; au Cumberland, 60 catholiques; 100 protes
tants environ; au Lac Pélican, 200 catholiques, je  cro is , e t une quinzaine 
de protestants; à la  R ivière Rapide, i l s  ne sont pas moins de 200 protestants 
je  cro is , une seule fam ille  est à moitié catholique; i l  y a là , p a ra ît - i l ,  
une magnifique ég lis e  protestante en p ierres. Au Pas aussi l e  m inistre a 
une be lle  grande ég lise  bien peinte e t une résidence qui ressemble à un châ
teau des vieux pays, tandis que nous n'avons qu'une pauvre p etite  maison ser
vant de résidence e t  de chapelle en même temps. En revanche, au Cumberland, 
les  bâtisses de notre mission surpassent de beaucoup ce lles  de la  mission 
protestante, bien que le s  catholiques soient moins nombreux. I l  n 'y  avait 
pas même de ministre l ’h iver dernier; mais je  viens d'apprendre q u 'i l  y  en 
a un d 'a rr ivé  dernièrement. Au lac Pélican, i l  n 'y  a ni ministre ni ég lise  
protestante.

Maintenant du côté de l 'E s t  et Nord-Est, c 'e s t-à -d ire  à la  R ivière Bro
chet et aux divers autres p e tits  postes qui en dépendent, les  sauvages sont 
très nombreux, dit-on. I ls  sont tous protestants méthodistes à l'excep tion  
de à ou 3 fam illes catholiques que nous ne pouvons jamais a lle r  vo ir . Le 
bourgeois en chef est même catholique c 'e s t M. Bélanger, québêquois, notre 
ex-bourgeois du Cumberland. L'agent des sauvages est aussi catholique. I l  
sera it à désirer que nous puissions a lle r  fa ire  quelques apparitions de ce 
coté-là ; mais impossible, nous n'avons pas les  moyens, à cause de la  trop 
grande distance. Au Fort Nelson, nous avons plusieurs fam illes catholiques... 
Le Père Bonald y  est a l l é . . .  Ces néophytes ont fa i t  demander l e  Père bien 
des fo is  depuis; le  commis même de ce poste a é c r it  au P. Bonald d 'y  a lle r , 
q u 'i l  le  récompenserait; c 'e s t un protestant cependant... Enfin, à Pakita- 
wagan, i l  n 'y  a pas un seul protestant et i l  y a plus de 2[>0 catholiques je  
crois. Bien que récemment convertis de l ' in f id é l i t é ,  i l s  sent de fervents 
chrétiens... A sa dernière v is ite  [ l e  P. Bonald]... eut le  bonheur de vo ir  
presque tous ses chrétiens réunis, et de baptiser 5 protestants venus du 
Fort Nelson uniquement dans le  but de se mettre catholiques...

Je suis lo in  d 'avo ir l e  même bonheur dans mes missions du Cumberland, 
du Pas et du Grand Rapide. Vous avez vu d'abord, d'après le s  ch iffre s  que 
j 'a i  donnés plus haut, que la  grande majorité y est protestante, et on devi
ent de plus en plus fanatique depuis deux ans à cause du fanatisme outré des 
nouveaux ministres qui ont été mis en charge de ces missions. A force de 
menaces et d 'h is to ires  abominables, i l s  réussissent à rendre la  re lig ion  ca
tholique odieuse aux sauvages. De la  sorte, les  conversions deviennent très



d i f f i c i l e s . . .  On va jusqu'à leur fa ir e  accroire que notre baptême... cause 
souvent la  mort à ceux qui consentent à le  recevo ir ... "

G1est donc en p lein  royaume protestant que le  P» Charlebois so it exercer 
son ministère! dans tout le  te r r ito ire  du Keewatin, i l  n 'y  a plus guère 
d 'in fid è les . "Je n'en connais que deux fam illes, é c r i t - i l .  Cependant, on 
d it que près de la  Montagne du Pas, i l  y a encore là  un bon nombre d 'in fid è 
les , Nous n'avons pas pu encore tenter une v is ite  chez eux. Je ne sais pas 
s i le s  ministres ont f a i t  quelque tentative pour les  convertir. J 'a i pensé 
bien des fo is  d 'a lle r  les v is ite r !  mais je  fus toujours arrêté par le  manque 
de ressources et par ma connaissance encore imparfaite de la  langue crise.
La distance est de tro is  jours de marche environ du Cumberland. J'espère 
qu'avant longtemps je  contenterai mon envie. I l  y a de plus le s  esquimaux 
dont pas un encore n 'es t baptisé, s i ce n 'est un p e tit  garçon de 7 ans que 
le  P. Gastê de la  mission du lac Caribou a pris  pour 1 'é le v e r ."(22)

Une fou le  prim itive, composée de nouveaux chrétiens, de protestants 
anglicans et méthodistes, de païens Indiens et esquimaux, vo ilà  donc le  
champ immense qui s 'o f fr e  au zèle des missionnaires du Keewatin en cette 
année 1890. 22

(22) Mgr 0. Charlebois, o .m .i. ,  Voix du jeune missionnaire,31 ju i l -  
l è t  1890. Man. or ig . AELP,



CHAPITRE V

LE ZELE INLASSABLE DU P. CHARLEBOIS 

(1891 - 1897)

La v ie  des missionnaires du Keewatin poursuivit, en 1891, son cours ha
b itu el et apporta les  voyages accoutumés au Portage La Loche, au Lac Canot, 
à Pakitawagan, Pour’ sa part, l e  P. Charlebois se rendait jusqu'à Nelson 
Housej i l  p a rt it  du lac Pélican le  26 juin pour y  revenir le  2? août. Le P. 
Bonnald f i t  un voyage à Prince-Albert, à Qu'Appelle e t à Saint-Boniface, Le 
P. Rapet a lla  aussi à Prince-Albert pour y demander vainement un missionnaire 
de plus au nouveau V icaire Apostolique, e t i l  revint seul à l 'I le -à -la -C ro sse  
vers la  f in  d'octobre. Le P.. Charlebois qui, lu i aussi, avait fa i t  le  même 
voyage dans un but identique, du 16 septembre au 16 octobre, revin t au 
Cumberland avec son seul conducteur Jacob Canada après avo ir assisté le  7 
octobre à l'in tron isa tion  de Mgr Pascal3 i l  f a i l l i t  p érir au m ilieu du lac 
Cumberland où une tempête imprévue soulevait des vagues géantes.

Le V icaria t de la  Saskatchewan

Le grand événement de cette année I 89I  fut 1 'érection , en date du 20 
janvier, du nouveau V icariat Apostolique de la  Saskatchewan dans lequel se 
trouvera à l'a v en ir  la  partie  occidentale du Keewatin auparavant rattachée 
au diocèse de Saint-Albert sous la  ju rid ic tion  de Mgr Grandin.

Le nouveau V icariat comprenait la  partie du d is tr ic t  de la  Saskatchewan 
située, à l 'e s t  du 109e degré de longitude, le  d is t r ic t  de Cumberland, le  d is
t r ic t  de la  r iv iè re  aux Anglais ou de 1 'Ile-à -la-C rosse et la  section du 
d is tr ic t  du Keewatin s'étendant à l'ou es t de la  r iv iè re  Nelson. La nouvelle 
circonscription ecclésiastique est a insi lim itée  au sud et à l 'e s t  par l 'a r -  
chidiocèse de Saint-Boniface, à l'ou est par le  diocèse de Saint-A lbert-et au 
nord par le  V icaria t du Mackenzie ( l ) .

Le futur V icariat du Keewatin se trouve donc désormais compris dans le  
V icariat de la  Saskatchewan pour sa partie nord-ouest et dans 1 'archidiocèse 
de Saint-Boniface pour la  partie  sud-est.

Le t itu la ir e  du nouveau V icaria t fut Mgr Albert Pascal, o.m .i. I l  é ta it  
venu au Canada, en 1870, avec Mgr Clut et avait été ordonné prêtre en 1876.
De passage à Paris en 1890, i l  rencontra le  Supérieur Général des Oblats qui (l)

( l )  Bulle Pon tifica le , Aussi Dom Benoît, Vie de Mgr Taché, t .  2, p, 
6 3 k ‘, E. Jonquet, o .m .i., Mgr Grandin, Montréal., • Beauchemin, 1903, p. 399.



apprécia ses qualités. Cela valut au P. Pascal la  surprise de revenir au 
Canada avec une mitre ( 2) .

Lorsque Mgr Pascal p r it  possession de son siège, le  V icaria t actuel du 
Keewatin n 'ava it encore que quatre missions rés id en tie lles , toutes comprises 
dans le s  lim ites de son t e r r i to ir e ° Missions Saint-Jean-Baptiste où résidaient 
les  PP. Rapet et Pénards Saint-Pierre, avec les  PP. Gasté et Ancels Sainte- 
Gertrude, avec l e  P. Bonnald,et Saint-Joseph, où demeurait le  P. Charlebois.

Le P. Charlebois chez les  Maskégons

Le P. Bonnald passa le s  premiers jours de 1892 dans sa desserte de 
Pakitawagân d'où i l  revin t au lac Pélican le  12 janvier.

Deux jours avant son retour, le  P. Charlebois avait quitté la  Mission 
Saint-Joseph pour sa v is it e  régu lière au Pas et au Grand Rapidej i l  ne sera 
de retour; chez lu i que le  jeudi U fé v r ie r . Du coté de l'ou est, le  P. Pénard, 
qui avait f a i t  un voyage à Prince-Albert du 2$ janvier au 19 fé v r ie r , en com
pagnie du F. Labelle, qui avait fa i t  son noviciat à Lachine en même temps que 
Mgr Pascal, se rendait au Portage La Loche le  3 mars suivant.

Le six mars de cette année 1892, le  P. Charlebois partait pour une rude 
tournée apostolique3 le  dix, i l  a rr iva it, à la  Mission Sainte-Gertrude et i l  
en reparta it l e  15, accompagné du F. Calée pour se rendre à Nelson House où 
le  P. Bonnald avait déjà fa i t  quelques apparitions mais où le s  convertis, 
peu in stru its  et perdus dans la  masse protestante avaient besoin qu'on fo r 
t i f i e  leurs nouvelles croyances e t qu'on opère de nouvelles conquêtes.

Après de poignantes péripéties, le  P. Charlebois arriva à Nelson-House 
vers le s  premiers jours d ’ a v r il.  I l  se mit aussitôt en train  de construire 
la  chapelle, tout en instruisant et catéchisant les Indiens. Ce qui veut 
d ire que, pendant toute la  durée de son séjour, i l  n'eut pas un instant de 
repos. Tout en s'occupant du ministère, i l  devait v e i l le r  à tous les  dé
ta i ls  de la  construction et en exécuter lui-même la  plus grande partie, sur
tout l'ajustement des pièces et la  disposition de l 'in té r ie u r 3 i l  n 'ava it que 
des planches sciées à la  main par le s  indigènes et conséquemment, de toutes 
largeurs e t de toutes épaisseurs. Pour le  plancher et le  lambrissage, i l  
fa l la i t  réduire toutes ces planches aux mêmes dimensions. I l  lu i en fa llu t  
des m illie rs  de coups de varlope pour arriver à un résultat satisfa isant»
I l  é c r it  lui-même à son frè re  Guillaume: "Pour fonder cette mission, j 'a i  
tra v a illé  à en mourir."

Au point de vue sp ir itu e l, i l  fu t relativement heureux. Les catho li
ques p ro fitèren t de sa présence et les  protestants parurent bien disposés à 
l'éga rd  de la  re lig ion . "Si l 'o n  avait pu mettre immédiatement un mission
naire, en résidence à ce poste, i l  est probable que la  majorité de la  popu
la tion  se sera it convertie"(3) .

(2 ) Dom Benoît, Vie de Mgr Taché, t .  2, p. 63Ù.

(3 ) . J.-M, Pénard, o .m .i., Mgr Charlebois, Notes .et souvenirs, Montréal, 
Beauchemin, 1937, pp. 69-70,



Le lundi, 20 ju in, l e  P. Charlebois quitta la  mission de l'Assomption 
pour revenir chez lu i par la  voie de Cross-Lake et de Norway-House où pres
que personne n 'ava it jamais vu de prêtre catholique. I l  voyagea avec deux 
Cris protestants par la  r iv iè r e  du Bois-Brulé. Les tro is  premiers jours se 
passèrent sous la  plu ie battante. "En quittant cette r iv iè re , ra con te -t- il, 
nous entrâmes dans un chapelet de sept portages. Si Léon X III connaissait 
ce chapelet, i l  n 'y  a pas de doute q u 'i l  y attacherait des m illie rs  d 'indu l
gences. Imaginez des portages d'une longueur à fa ir e  pleurer de décourage
ment; pleins de marais, de bourbiers, que d is - je , des espèces de lacs, au 
point que le  porteur du canot le  fa is a it  f lo t t e r  par bout à travers les  ar
bres. Dans un de ces étangs, i l  m'est arrivé une p e tite  aventure qui a 
f a i l l i  me coûter la  v ie , mais qui m'a f a i t  bien r ire  dans la  suite. Je por
ta is  sur le  dos ma boîte-chapelle sur laquelle étaient posés deux autres sacs 
assez pesants. Chacun avait une corde me passant sur les  épaules et sur la  
po itrine. D'une main je  tenais une chaudière remplie d'oeufs de mauves, et 
de l'a u tre  un aviron. Avec cette charge plus embarrassante que lourde, je  
n 'avais pas le  pied sur. Or, arrivé dans ce marais, au moment où j 'a v a is  
l'eau  presque a- la  ceinture, je  f i s  un faux pas; alors les  sacs de tomber 
chacun de son coté et le s  cordes de g lisser de la  po itr in e  au cou; de là , me 
vo ilà  étouffé et de la  bonne façon au point d 'en t ir e r  la  langue. Adieu le s  
oeufs I les v o ilà  dispersés au fond de l'eau , pendant que je  fa is  tous les  e f
fo rts  possibles pour me fa ire  échapper. Quand mon homme arriva à mon secours 
i l  é ta it  temps, j 'a v a is  déjà pris toutes sortes de couleurs. On s'amusa 
beaucoup ensuite de ce p e t it  incident qui en soi é ta it peu agréable, s i on 
songe que cela se passa dans une eau boueuse et au milieu d'un nuage de ma- 
ringouins.

Le dernier portage de ce certain chapelet nous f i t  aboutir à la  r iv iè re  
Nelson q u 'i l  nous re s ta it  à remonter jusqu'à sa source dans le  lac Winnipeg.. 
Nous ne tardâmes pas d 'a rr ive r  à un nombreux camp d e ... mangeurs d 'estur
geons. A l'excep tion  d'un v ie i l la rd ,  personne n 'ava it encore vu un prêtre 
catholique. J 'a lla is  donc être pour eux une m erveille, d'autant plus qu’ i l s  
ne m'attendaient pas. Dès q u 'ils  aperçurent un canot étranger, le s  hommes 
vinrent sur le  rivage et d'aussi lo in  que possible i l s  me perçaient de leurs 
yeux noirs. Impossible de deviner qui j 'é t a is ,  Le v ie i l la r d  cependant, qui 
autrefois avait voyagé avec des missionnaires catholiques, s'approcha davan
tage et quand i l  me v i t  leve r pour débarquer, i l  me reconnut en s 'écrian t; 
"Iyo I ôhJ ho I Voilà la  Robe Noire, le  Chef catholique de la  prière. —- Bon
jour, bonjour — en me pressant la  main — vo ilà  mon ami. Que je  suis con
tent de te v o ir ."  - "alors se tournant vers ses gens; "En vo ilà , un véritab le  
chef de la  p rière ; mais les  ministres anglais eux, ce sont tous de mauvais 
chiens sans dessein .. . "

Tout le  long de la  route nous rencontrâmes des sauvages. Tous se mon
trèrent très respectueux à mon égard, à l'excep tion  d'une v i e i l l e  qui m'appe
la  sa belle-soeur en me voyant, sans doute à cause de ma soutane... Nous ar
rivâmes b ientôt au lac  de Travers [Cross-Lake], qui se trouve coupé au mi
lieu  par la  r iv iè re  Nelson. Là se trouve un poste de la  Compagnie. Le com
mis en charge est un brave écossais qui a beaucoup d'égards pour le  prêtre 
catholique. I l  me f i t  les honneurs du déjeuner et se montra des plus po lis  
sous tous rapports. I l  est protestant, mais peu ami des Méthodistes...
"Vous fe r ie z  b ien ... de ven ir construire une mission i c i ;  pour ma part je  
fe ra i mon possible pour vous aider; car je  suis persuadé que lés  prêtres ca
tholiques ramèneraient ces pauvres malheureux à de meilleurs sentiments."
Je lu i répondis que la  chose é ta it  impossible pour le  moment; mais qu’ e lle  
pourrait bien se ré a lis e r  un peu plus tard..



Deux jours après.» nous arrivions à Norway-House* autre poste de la  Com
pagnie d ’Hudson, Grande fu t la  surprise de M. Bélanger en me voyant. Ce M. 
Bélanger est notre ancien bourgeois du Cumberland. I l  est canadien et catho
lique. J 'a i eu le  bonheur de passer une journée en son agréable compagnie* 
et sous ses soins les  plus empressés. . . .  De ce poste* i l  m'a fa llu  deux 
jours et demi pour traverser la  baie nord du lac Winnipeg et arriver au 
Grand Rapide. J 'y  passai une semaine* tout entier occupé de mes catholi
ques; réunion matin et so ir avec instruction* catéchisme* v is ite s  des ma
lades* etc.

Je partis  non plus dansymon canot d ’ écorce; mais bien dans un gros et 
confortable bateau à vapeur* le  "North West". C'est un bateau appartenant 
à la  Compagnie d'Hudson. I l  é ta it  descendu la  Saskatchewan pour a lle r  cher
cher les  marchandises de tra ite  au Grand Rapide. Quatre jours su ffiren t 
pour franchir les 300 m illes qui séparent le  Grand Rapide e t le  Cumberland"(à). 
On é ta it  alors au 1 $  ju i l l e t  dans la  matinée; i l  res ta it tout juste un peu 
de temps pour se préparer à la  v is ite  pastorale du Vicaire Apostolique.

Première tournée de Mgr Pascal

Le nouveau V icaire de la  Saskatchewan é ta it arrivé le  I4. ju in précédent 
au lac Vert* amenant avec lu i le  Frère Antoine Ballweg* destiné à l ' I l e - à -  
la-Crosse. Le 10* i l  a rr iva it à la  Mission Saint-Jean-Baptiste où i l  pré
sida une re tra ite  qui se clôtura le  19 par environ 300 communions et 80 con
firmations. Le 23* Mgr Pascal et le  P. Pénard a lla ien t v is ite r  le s  fid è les  
du Portage La Loche. I l  fu t alors décidé que le P. Pénard ira it *  à l'aven ir* 
passer s ix  mois chaque année au Portage en deux périodes de tro is  mois cha
cune.

Le IJ? ju i l le t *  l'Evêque quitta la  Mission pour continuer sa v is i t e  par 
la  r iv iè re  Churchill. Pendant ce temps, le  P. Lecoq* qui avait déjà accom
pagné Sa Grandeur au lac Vert* é ta it  venu à sa rencontre au lac Pélican où 
le  P. Gasté é ta it  aussi descendu du lac Caribou le  8 ju i l l e t  précédent.
Tous deux a llèrent successivement — ce lu i-c i le  là* ce lu i-là  le  20* au de
vant du Prélat qui parvint à la  Mission Sainte-Gertrude le  2k au matin.

Après une v is ite  de deux jours* Mgr Pascal, p r it  la  route du lac Cumber
land en compagnie du P. Lecoq; ils  y  abordèrent le  29 au so ir. Le P. Charle- 
bois é ta it  prêt pour le s  recevoir; depuis près d'une semaine qu'une avenue 
de sapins s 'a lign a it  jusqu'au bord du lac pour la  réception solennelle du 
Grand chef de la  P rière. Le 1er août* pendant que l'Evêque et sa suite 
étaient hôtes d'honneur à un grand gala au fo rt*  le  P. Gasté a rr iva it du lac 
Pélican. Le lendemain* Mgr Pascal q u itta it la  mission. Après un long sé
jour* le  P. Gasté repartit pour le  lac  Caribou* amenant avec lu i le  p e tit  
Léon* sauvageon du P. Charlebois ainsi que le  petit chien du Cumberland.
"Me v o ilà  seul avec Dieu seul"* de s 'é c r ie r  maintenant le  Missionnaire.'

(U) Mgr 0. Charlebois* o .m .i.* La voix du jeune missionnaire* 17 
ju i l l e t  1892, Man. orig . AELP.



Le 1er août, le  P,. Bonnald é ta it  parti pour Pakitawagan e t Nelson House 
où i l  arriva le  7 au matin. Après un séjour d'une semaine là-bas, i l  é ta it  
de retour chez lu i le  20 août, repartant bientôt pour le  Cumberland où i l  
attendit le  P. Charlebois'alors en voyage au Pas d'où i l  revin t fa tigué et . 
malade, dans la  nuit du 10 au 11 septembre.

Le 2 novembre, le  P.- Charlebois, qui avait reçu, deux semaines aupara
vant, un brevet d 'institu teur du Bureau de l'In s tru c tion  publique, commençait 
à fa ire  la  classe à 21 enfants; i l  ne devait pas conserver longtemps cette 
fonction — q u 'i l  avait détenue'd 'a illeurs quelques années auparavant — 
puisque le  so ir même on en venait à une entente avec le  professeur protestant 
de la  place; le  P. Charlebois se réserva dès lo rs  le  seul enseignement du 
catéchisme.

Mutations de missionnaires

Au début de 1893* nous trouvons le  P,. Pénard au Portage La Loche où i l  
fa i t  un séjour de tro is  mois. Le ii janvier, le  P. Bonnald arrive à Pakita
wagan où i l  passe quelques jours. Le 9, le  P. Charlebois part pour Le Pas 
et le  Grand Rapide; i l  ne revient de ce voyage que le  8 mars.

Pendant son absence, le  P. Bonnald é ta it  arrivé pour une courte v is it e  
et le  P. Gasté é ta it  aussi passé, en route pour la  France, comme délégué du 
V icaria t au Chapitre général de 1893. Parti du lac  Caribou en janvier, i l  
arrive à Prince-Albert à la  f in  du mois, s ’ embarque au mois de mars pour 
outre-mer, assiste au Chapitre en mai et, de suite, reprend le  chemin du 
lac Caribou. Arrivé au lac Cumberland le  9 août, i l  monte dans le s  berges 
qui doivent l e  débarquer à sa mission le  mercredi, 23 suivant.

Le P. Pénard eut à rég le r , en cette année 1893> un cas assez extraordi
naire. I l  s 'a g is sa it d'une femme du Portage La Loche prise d'un mal mysté
rieux dont le s  crises e t le s  contorsions la issa ien t croire à une possession 
du démon; le  Père lui-même resta persuadé "q u 'i l  y  avait là  du surnaturel 
d iabolique.. . "

Le Personnel du V icariat s 'é ta it  aussi renouvelé. En septembre, le  F. 
Schmidt a rr iva it dd Saint-Laurent pour résider à 1 'Ile-à -la -C rosse; d'autre 
part, le  F. Calée s 'é ta it  transporté de la  mission Sainte-Gertrude à la  mis
sion Saint-Joseph..

Cette année-là, le s  voyages suivirent leur cours habituel. On trouve 
les  Missionnaires un peu partout; le  P. Rapet au lac Canot, à la  R ivière Sou
r is  et la  R ivière Churchill; le  P. Pénard au lac C lair e t quatre fo is  au 
Portage La Loche; le  P» Bonnald tro is  fo is  à Pakitawagan, une fo is  à Nelson 
House, e t aussi à Prince-Albert; le  P. Charlebois une fo is  à Prince-Albert, 
tro is  fo is  au Grand Rapide et quatre fo is  .au Pas.

C'est précisément au Pas qiie le  début de 189Ù surprit le  P. Charlebois, 
au m ilieu d'une v is i t e  rapide dont i l  revint l e  9 janvier. Pendant ce temps, 
le  P. Pénard a l la it  v is it e r  ses Montagnais du Portage pour ne revenir que 
vers le  début de mars alors que le  P. Rapet venait de partir pour Prince- 
Albert. Le 30 janvier, le  P. Bonnald prenait la route lu i aussi pour l 'e n 
trée du lac Caribou et se retrouve chez lu i  le  10 fé v r ie r .



Le Vendredi-saint, 23 mars 189b> le  P» Maisonneuve a rr iva it  au lac 
Cumberland, venant de Prince-Albert après un voyage de misère; malade le  
lendemain, i l  ressuscita cependant le  jour de Pâques. Le 28, i l  repart 
pour le  Lac Pélican qui lu i est assigné comme résidence? i l  y arrive le  31 
avant-midi et y  passe à peine quelques jours avec son supérieur qui part dès 
le  3 a v r il pour un voyage de huit jours à Pakitawagan.

Pendant ce temps, le  P. Charlebois é ta it  a llé  v is it e r  ses chrétiens du 
Pas? i l  reparta it, le  8 mai, en compagnie du F. Calée, pour Prince-Albert 
d'où i l  reviendra, le  7 ju in, sur un grand bateau carré contenant l'approv i
sionnement de sa mission et une partie de celu i des postes d.u Lac Pélican et 
du lac Caribou. A Prince-Albert, i l  avait eu la  jo ie  de rencontrer le  T.R.P. 
Sou llier, Supérieur général des Oblats ainsi que le  R.P. Antoine. I l  avait 
été "en leur sainte compagnie pendant huit jours" et avait pu fa ir e  une re
tra ite  de 3 jours.

Le 11 ju in, c 'é ta it  l e  tour du P. Maisonneuve de se d ir iger du lac Pé
lican  vers Prince-Albert d'où i l  revint le  12 ju i l le t .  I l  sera re jo in t dans 
la  v i l l e  épiscopale par le  P. Ancel et le  F» Guillet que l'o n  vo it  passer au 
Cumberland le  28 juin? le  l£  ju i l l e t ,  le  Père revenait, amenant avec lu i le  
F.Schmidt à la  place du F. G uillet resté à Prince-Albert pour se fa ire  so i
gner. Deux jours plus tard, le  P. Ancel partait du Cumberland pour le  lac
Caribou? le  matin même, le  P. Charlebois é ta it  pa rti pour le  Pas et le  Grand
Rapide après avoir f in i  de la t te r  et p lâ trer a l 'in té r ie u r  et de crépir à 
l 'e x té r ie u r  sa nouvelle ég lise  qui devait être inaugurée le  30 septembre 
suivant.

Le F. Schmidt que nous avons vu se d ir iger vers la  mission Saint-Pierre 
avait la issé  l'I le -à -la -C rosse  vers la  f in  de juin, en compagnie du P. Pénard 
qui s'en a l la i t  vo ir  Mgr Pascal e t du F. Labelle que l 'o n  demandait dans les
missions de la  P ra ir ie » Le départ de ce dernier fa is a it  un. grand vide dans
le  personnel parce qu i l  é ta it  la  ch ev ille  ouvrière de tous les  travaux ma
té r ie ls  de la  ML ssion"Saint-Jean-Baptiste-

Mgr Langevin succède à Mgr Taché

En arrivant à Prince-Albert, le  P. Pénard apprit la  nouvelle du décès de 
Mgr Alexandre Antonin Taché, o .m .i., archevêque de Saint-Boniface, qui é ta it  
survenu le  22 ju in de cette année l89â. Le chroniqueur de 1 'Ile-à-la-C rosse 
nota dans son journal; "La mort de ce vénéré prélat je ta  le  deuil dans tout 
le  Nord-Ouest, dont i l  avait été un des premiers et des plus in fatigab les 
apôtres... La douleur fu t donc grande parmi le s  catholiques de l'a rch id io - 
cèse de Saint-Boniface. E lle fu t aussi très v ive à l 'I le -à -la -C rosse  lo rs 
que la  t r is te  nouvelle y fu t apportée.. Mgr Taché é ta it , en e f fe t ,  le  pre
mier apôtre de 1 'Ile-â-la-C rosse, la  plupart de nos Indiens et de nos Métis 
avaient été in stru its  et baptisés par lu i, et lu i éta ient très attachés.
Aussi on v i t  beaucoup de v ie illa rd s  pleurer comme des enfants lo rsqu 'ils  
apprirent q u 'i l  é ta it  mort, La douleur de ces pauvres, sauvages é ta it  bien 
juste. E lle  fa is a it  de Mgr Taché et de son oeuvre,, un éloge plus éloquent 
que la  plus éloquente des oraisons funèbres, car e l le  montrait clairement 
l'im pression v ive  que le  zè le  de cet apôtre avait fa ite  sur ces natures sim
ples, q u 'i l  avait trouvées incultes e t livrées  à l'ignorance et à la  plus 
grossière ido lâ trie?  q u 'i l  avait amenées à aimer la re lig ion  chrétienne, et



q u 'i l  avait su attacher aussi fortement à celu i qui le  premier leur avait 
inculqué les  principes de.cette r e lig io n .”

Mgr Taché avait été jusqu'à sa mort l 'o rd in a ire  de toute la  partie 
orientale du Keewatin actuel; nulle mission cependant n 'ava it pu, faute de 
prêtres, être fondée dans le  te r r ito ir e  confié à sa so llic itu de.

Le 2h  ju i l le t ,  le  P. Pénard é ta it  de retour à l'I le -à - la -C ro sse , amenant 
le  F. Lacroix comme remplaçant du F. Schmidt. Presque aussitôt, l ' in fa t ig a 
ble voyageur parta it pour sa mission de la  V is ita tion  d'où i l  ne revin t que 
pour les  fê tes  de Noël, tandis que le  P. Teston du lac Vert venait prêter 
main-forte au P. Rapet pour 1a. mission automnale. Dans l e  d is tr ic t  central, 
le  P. Bonnald n 'é ta it  pas resté in a c tif : du 25 ju in  au 30 ju i l le t ,  i l  demeu
ra au Fort Nelson, évangélisant ses gens, améliorant la situation m atérielle 
de la  Mission, convertissant 21 âmes et baptisant tro is  enfants. I l  ne fu t 
de retour au lac Pélican que le  9 août. En décembre, i l  retournera à Paki- 
tawagan, pour y célébrer la  fê te  de Noël. Au début du même mois, du 3 an 16 
décembre, le  P. Charlebois avait été v is it e r ,  lu i aussi, sa desserte du Grand 
Rapide.

Le 21-décembre 189U, le  Supérieur Général des Oblats éc r iva it  au P. 
Louis-Philippe Adélard Langevin une le t t r e  lu i n o tifian t sa nomination comme 
archevêque de Saint-Boniface. Le successeur de l ' i l lu s t r e  Mgr Taché, qui de
v a it , lu i aussi, se fa ir e  un nom célèbre dans l 'h is t o ir e  canadienne, fu t sa
cré le  19 mars suivant par Mgr Fabre, archevêque de Montréal assisté de NN. 
SS, Duhamel et Grandin. C 'est Mgr Langevin donc, qui hérite du problème ardu 
de la  conversion des Maskégons de la  partie est du Keewatin.

Fondation au Portage La Loche

En cette nouvelle année 1095, les  Missionnaires continuèrent leur apos
to la t s i héroïquement nomade. Dans l 'e s t ,  le  P. Charlebois t ra v a il le ,  en f é 
v r ie r , à fa ir e  des bancs pour sa nouvelle ég lise . Le 29 mars, i l  part pour 
le  Pas et revient le  so ir du premier a v r il après avoir été obligé de fa ire  
une longue marche dans l'ea u . Du 3 au 23 ju in, le  missionnaire du Cumberland 
exécute son voyage annuel à Prince-Albert pour l'approvisionnement de ses 
missions. Peu après son retour, le  U ju i l l e t ,  i l  monte dans la  berge du 
Grand Rapide, où i l  ne passe que tro is  jours, revenant a la  mission Saint- 
Joseph dès le  23. Du 1er au 8 août, i l  va v is i t e r  le s  in fid è les  de la  Mon
tagne du Pas; i l  a eu beaucoup de misère, ayant été ob ligé de la is s e r  son 
canot en route e t de marcher vingt-cinq m illes au m ilieu de la  chaleur et 
deé-obstacles de tout genre. En septembre, i l  retourne passer une semaine 
au Pas; en octobre i l  commence à b â tir  une étable pour loger la  jument,
"be lle  bête de deux ans seulement" q u 'i l  achète d'Horace Bélanger. Du 2 au 
1? décembre, i l  va au Pas e t au Grand Rapide, clôturant ainsi ses pérégrina
tions de l'année par un voyage pénible causé par l e  mauvais temps, le  mau
vais 'chemin et les  mauvais chiens qui 1 'ob ligent à épuiser le  réperto ire ha
b ituel de gros mots s "Marche, mauvais chien! Marche, chien sans dessein! 
Marche, mauvaise sa loperie ! etc. C 'est une espèce de chapelet sans indul
gences; mais qui a bien son mérite, car ce n 'est pas p e tite  besogne de c r ie r 
la  même chose toute une journée ,'"(5)

(5) Mgr 0, Charlebois, o .m .i., La vo ix  du jeune missionnaire, 3.8 fé v r ie r  
1896, Man. orig . AELP.



Les Missionnaires du lac Pélican se dépensent aussi sans compter» En 
mars, le  P» Maisonneuve tra va ille  à un autel pour l ’ ég lise . En a v r il,  le  P. 
Bonnald f i l e  vers Pakitawagan, Nelson House, puis de nouveau Pakitawagan 
pour rentrer au lac Pélican le  1er juin. Durant l 'é t é ,  l e  P» Maisonneuve va 
lu i aussi au Fort Nelson; parti le  16 ju i l le t ,  i l  en reviendra le  matin du 
15 août. Du 19 août au 2 k  septembre, l e  P, Bonnald accomplit son pèlerinage 
à Prince-Albert, Le 26 décembre, le .P . Maisonneuve, qui avait eu l ’ occasion 
de pratiquer peu auparavant le  métier de fossoyeur, s'en a l la it  à Pakitawagan 
pour y  passer le  premier de l 'a n  1896 et ne revenir à sa mission que le  sept 
janvier.

Dans l ’ ouest, l'année 1895 débuta avec la  présence du P. Pénard au Por
tage La Loche durant le  cours de janvier. En fé v r ie r , le  P. Rapet y  fa it  une 
v is i t e  à son tour puis part, le  27, pour Prince-Albert, d ’ ou i l  ramène, le  
31 mars, un nouveau venu, le  P. Jouan, ancien condisciple du P. Pénard au 
p e t it  séminaire de Ploërm el... "dire s i l ’ accolade fu t chaude, et si l 'o n  
parla du pays, 'es t chose in u t i le " . . .

Cette année 1895 apporta surtout l ’ établissement d'une mission perma
nente au Portage La Loche, Depuis 1892, le  P. Pénard avait continuellement 
fa i t  la  navette entre l'I le -à -la -C rosse  e t le  Portagej l 'a r r iv é e  du P. Jouan 
a l la it  lu i permettre de résider désormais à la  mission de la  V isitation , 
Pendant les  deux dernières années, é c r i t - i l  lui-même, on é ta it  toujours à peu 
près sûr de le  rencontrer quelque part sur les  chemins, mais à peu près ja 
mais à la  mission, s i ce n 'est lorsque l'in flu en za  le  fo rça it  à garder le  
l i t .  Aussi, fu t-ce avec une jo ie  bien grande que dès le  lundi de Pâques, le  
15 a v r il 1895, i l  s'empressait de f ic e le r  ses paquets et prenait le  chemin 
de sa mission. C'est ainsi que, le  20 a v r il, le  Portage La Loche avait dé
fin itivem ent un prêtre bien à lu i avec une chapelle ouverte au culte depuis 
l'automne précédent et une demeure — combien pauvre cependant J — pour le  
Missionnaire.

En ju in , l e  P. Pénard revenait à la  mission Saint-Jean-Baptiste, a fin  
d 'a ider les Pères a donner le s  exercices de la  re tra ite  du printempsj mais 
le  19 ou le  20 du même mois, i l  se hâtait de retourner chez lu i.

A peine é t a i t - i l  pa rti que des le t tre s  venues de Prince-Albert annon
çaient au P. Rapet que Mgr Pascal, empêché par le  mauvais éta t de sa santé 
d 'a l le r  v is it e r  la  mission du lac Caribou, le  p r ia it  d 'a l le r  fa ire  cette v i 
s ite  à sa place avec tous le s  pouvoirs de v is iteu r v ica r ia l. Le P. Rapet 
s'exécuta donc et rev in t à 1 'lle-à-la-C rosse le  10 août. Lâ-haut, la  v is ite  
avait été fructueuse. "Les sauvages présents, malgré leur grand désir de 
vo ir  le  Grand Priant lui-même, se la issèrent conduire par l 'e s p r it  de fo i  et 
p ro fitèren t de la  médecine du Bon Dieu qui rend le  coeur fo r t  3 31 d'entre 
eux reçurent le  sacrement de confirmation"( 6) .

Peu après le  retour du P. Rapet à 1 'Ile-à-la~Crosse, y  arrivaient aus
s i, pour quelques jours, les PP. Pénard et Teston. Celu i-ci s'en retourna 
en compagnie du P. Rapet qui, le  26 août, se d ir ig ea it vers Prince-Albert et 
en revenait le  30 septembre, emmenant le  F, Pouliquen destiné a remplacer

(6 ) Mgr A. Turquetil, o .m .i., "Chronique h is to r iqu e ..." , dans MDMI,
1912, pp. 285-296.



le  F. M arcilly parti pour le  lac Canard le  23 août précédent. La mission 
Saint-Jean-Baptiste termine donc l'année 1893 avec une communauté composée 
des PP. Rapet et Jouan et des FF. Balwegg, Lacroix e t Pouliquen,

La lita n ie  des voyages

La première partie  de l'année 1896 n'apporta aucun fa i t  sa illan t, s i ce 
n 'est la  lita n ie  des voyages habituels. Notons que les PP. Jouan, Ancel, 
Bonnald, Maisonneuve et Gastê font chacun un voyage à Prince-Albert tandis 
que le  P. Charlebois y va même deux fo is  au cours de l'année.

Du 2 au 12 janvier, le  P. Jouan débute l'année par un voyage à la  R iviè- 
re^oeu f. Le seul f a i t  notable de 1896 fu t, à l'I le -à - la -C ro sse , la v is it e  
de Mgr Pascal qui y  arriva  le  23 ju i l l e t .  I l  nomma o ffic ie llem en t le  P. Ra
pet supérieur du d is tr ic t , en lu i donnant les PP. Jouan et Pénard pour assis
tants. L'on décida également de commencer le s  travaux pour la  construction 
d'une nouvelle é g lis e . Mgr quitta la  mission le  17 août, accompagné jusqu'à 
Prince-Albert par le  P, Rapet qui ne reviendra qu'à la  mi-octobre. Durant 
cet été eut l ie u  aussi le  départ du F. Lacroix pour la  v i l l e  épiscopale.

Le P. Charlebois voyage aussi assidûment dans son d is tr ic t . Du 2 au 7 
janvier, i l  va à la  Montagne du Pas; i l  dut passer toute une journée' sans 
manger, et sans avoir pu réussir à convertir un seul in fid è le ; le s  indigènes 
sans doute se montrent bons pour lu i, mais " i ls  ferment leur coeur à la  fo i " .  
En mars, i l  se rend au Pas; en ju i l le t ,  i l  fa i t  une longue v is i t e  au Grand 
Rapide; en août, i l  va à Prinee-Albert à la  place du P. Bonnald qui garde la  
mission; avant de p a rtir , i l  ava it f in i  de p lâ trer l 'e x té r ieu r de l 'é g l i s e ,  
i l  avait aussi fauché du fo in  pour sa vache. I l  rev in t de voyage le  18 sep
tembre, emmenant avec lu i le  P. Simonin destiné au lac Pélican ét le  F. Mar
c i l l y  qui lu i avait été donné à lui-même comme compagnon. Du 27 novembre au 
13 décembre, le  P. Charlebois va au Pas e t au Grand Rapide et, le  31 décem
bre, i l  arrive au lac Pélican pour y passer l e  Jour de l 'a n  avec le s  PP. 
Bonnald, Maisonneuve et Simonin.

Le zè le  du P. Bonnald sut aussi s 'exercer activement. En juin, i l  é ta it  
a llé  fa ir e  un séjour de deux mois au Fort Nelson pour y  catéchiser tout en 
trava illan t à la  construction d'une cuisine, au lambrissage de la  chapelle, 
à la  charpente d'un clocher et à une autre résidence pour le  missionnaire.
Le 28 ju i l l e t ,  une cloche, chose inouïe dans cette  région, arriva à Nelson 
House, pour la  grande satisfaction  des Indiens. Rentré à Sainte-Gertrude le  
3 août, l e  P. Bonnald se rendit ensuite au Cumberland où i l  séjourna du 27 
août au 21 septembre. En octobre, les  Pères du lac  Pélican s'emploient à 
f in ir  l'ex té r ieu r de leur nouvelle maison et à fa ire  la  pêche. Puis le  P. 
Bonnald c lô t les  a c tiv ités  de l'année, du 19 au 29 décembre, par un voyage 
à Pakitawagan.

Nouvelles constructions

Le premier jour de l'année 1897 trouve donc le s  PP. Bonnald, .Charlebois, 
Maisonneuve et Simonin fraternellement réunis à la  Mission Sainte-Gertrude. 
Le groupe ne devait pas tarder à se b r iser; le  3 janv ier, le  P. Charlebois 
retourne au Cumberland où le  P. Simonin devait venir l e  rejoindre dès le  22



suivant a fin  de garder la  mission durant le s  voyages; l e  15> fé v r ie r , le  P, 
Maisonneuve devait qu itter définitivement le  lac Pélican et le  Keewatin.

Profitant de la  présence du P. Simonin, le  P. Charlebois se l iv r e  donc 
sans retenue à son zè le . Le 29 janvier, i l  part pour un bref séjour au Pas 
puis, le  6 fé v r ie r , i l  va fa ir e  un séjour de deux semaines à la  Montagne du 
Pas pour tenter de nouveau la  conversion de ces in fid è les . "Je logeai, d it»  
i l ,  dans la  maison de la  Compagnie d ’Hudson. Un bon métis canadien et catho
lique en é ta it  en charge. I l  me prodigua tous le s  soins d'un père à son en
fant. De plus, i l  me fu t d'un grand secours pour fa ir e  comprendre la  r e l i 
gion aux sauvages. • Du matin au so ir, notre maison é ta it assiégée par une 
foule de v is iteu rs  avides de vo ir  le s  diverses images que j'a va is  et d'enten
dre l'e xp lica tion  de notre sainte re lig ion . Les images de la  mort du juste 
et du pécheur, a insi que ce lles  du c ie l et de l 'e n fe r  ont fa it  beaucoup d'im
pression sur eux. I l  y  en a qui n'ont pas pu en dormir pendant plusieurs 
nuits. Tous le s  soirs, j 'a va is  la  p rière en commun, accompagnée d'une ins
truction. On écoutait avec grande attention, on fa is a it  ensuite de bonnes 
ré flex ions sur ce qu'on a va it■entendu. Quand je  f i s  la  v is ite  à domicile, 
on me reçut avec beaucoup de jo ie  et de politesse. D'après tout cela, vous 
croyez sans doute que j ' a i  fa i t  un grand nombre de néophytes. Eh b ien ! vous 
vous trompez. Je n 'a i pas pu fa ir e  un seul baptême, pas même celu i d'un en
fant. Je me suis dépensé pour eux durant deux semaines presque jour et nuit; 
aux e ffo r ts  extérieurs, j'u n issa is  la  prière, et i l  me semble qu 'e lle  é ta it  
fervente; malgré ce la .je  n 'a i pas eu la  consolation de fa ire  une seule con
version. . . " (7 )  I l  semble que le  démon tenait à demeure ces païens dans leurs 
superstitions séculaires.

Du 16 mars au 7 mai, le  P. Charlebois fa i t  un long séjour au Grand Ra
pide, à l ' I l e  du cheval sur le lac Winnipeg et aussi à la  desserte du Pas,
Le 18 mai, le  P. Simonin retournait au lac Pélican.

Dans les  autres missions, on ne pérégrine pas moins. A la  f in  de jan
v ie r , le  P, Ancel e t le  F. Schmidt étaient passés au Cumberland en se ren
dant à Prince-Albert. Le 2i|. mai, le  P. Bonnald parta it de la  Mission Sainte- 
Gertrude pour Pakitawagan et Nelson House.

Le 1er juin, l e  P. Charlebois partait pour Prince-Albert en compagnie 
du F, G u illet qui revenait d'un séjour au lac  Caribou. C'est le  18 juin 
que se f i t  le  départ pour l e  retour en compagnie de Mgr Pascal qui venait 
fa ire  la  v is i t e  pastorale des d is tr ic ts  du Pélican et du Lac Caribou. L 'a r
rivée au Fort Cumberland eut lieu  le  2k dans la  plus grande sim plicité parce 
que personne n 'é ta it  là  pour organiser une réception solennelle. Dès le  len
demain cependant, le  P. Bonnald,■qui a rr iva it  de pakitawagan, venait au de
vant de Mgr Pascal et a ida it le  P. Charlebois dans le  tra va il du ministère.
Le 28, tout juste avant l 'a r r iv é e  du F. G uillet revenant de Prince-Albert, 
l'évêque parta it avec le  P. Bonnald pour le  lac Pélican, l'Entrée du lac Ca
ribou d'où Monseigneur devait continuer sa route pour fa ire  sa prëmière v i 
s ite  à la  mission Saint-Pierre.

Le 7 ju i l l e t ,  le  P. Charlebois part pour a lle r  construire une chapelle 
au Pas. I l  commence par sortir de la  fo rê t les  pièces de bois nécessaires:

(7 ) Mgr 0. Charlebois, o .m .i., Voix du jeune missionnaire, 29 mars 1897> 
Man, orig . AELP.



puis le s  f a i t  f lo t t e r  jusqu'à destination où i l  t ra v a il le ,  comme i l  l 'é c r i t  
à son frè re  Charles, "en vra i canayen". "Ayant peu de ressources, explique- 
t - i l ,  j ' y  a i mis de ma personne afin  de réussir. J 'y  ai tout dépensé mon 
art de charpentier"(8 ). Le 20, i l  reparta it pour le  Cumberland ; "Dans l 'e s 
pace de six jours — ra con te -t- il — avec- l 'a id e  de quatre hommes, je  termi
nai presque complètement ma p e tite  ég lise  qui compte 22 pieds par 15. Je la  
couvris en bardeau, je  f ix a i  les  fenêtres et la  porte, je  posai le  plancher 
et j ' y  dressai mon p e t it  autel provisoire. Je célébrai même la  messe dedans 
avant de m'en revenir. In u tile  de d ire que nous avions tra va illé  comme des 
braves, bien que notre nourriture n 'é ta it  pas des plus fameuses. Aux travaux 
manuels, je  jo ignais ordinairement l'in s tru ction  de mes p e t its  sauvages"(9).

Le 20 ju i l le t  aussi, les PP. Bonnald et Simonin partaient pour le  Fort 
Nelson où i l s  arrivèrent le  30$ le  P. Bonnald revint sur ses pas dès le  3 
aOût, y  laissant le  P. Simonin qui y  fera  un long séjour et ne reviendra à 
Sainte-Gertrude que le  30 décembre.

Entre temps, Mgr Pascal avait continué sa route vers la  mission Saint- 
P ierre. Quelle jo ie  pour les Pères, les  Frères, le s  Indiens de recevoir 
pour la  première fo is  leur évêque J 'H  est vra i qu'on ne v o it  pas le  coeur,., 
d isa it longtemps après un sauvage, mais lu i,  l e  grand priant, quand i l  parle, 
on le  v o it , son coeur. Après avoir attendu s i longtemps, les sauvages 
étaient fous de jo ie  de vo ir  l e  Grand Priant, qui avec toute sa bonhomie et 
sa sim plicité p a rla it leur langue, entendait leurs h isto ires  aussi bien que 
leurs confessions, e t donnait des avis touchant leur b ien-être matériel avec 
autant de charité que les remontrances e t encouragements sp ir itu e ls "(10 ).

En redescendant vers le  sud, l'Evêque ne f i t  que passer au lac Pélican 
où le  P. Bonnald n 'é ta it  pas encore revenu et i l  a rr iva it , le  2 août, au 
Cumberland. De là , accompagné du P. Charleboi s, i l  se rendit au Pas pour 
bénir la  chapelle nouvelle. Après la  cérémonie " . . .  commença la  fu s illade  
ordinaire, qui dura tant que le  canot fu t en vue. C 'est à ce moment qu'eut 
lieu  un f a i t  qui passa pour prod igieux... A la  dernière détonation de fu s il ,  
la  fumée de la  poudre monta à une certaine hauteur en roulant en forme de cou 
ronne puis se d irigea du côté où sa Grandeur é ta it  ,disparue, toujours en con
servant la  forme de couronne. Tout le  monde présent en a été' témoin, e t  tous 
en ont été ém erveillés. Les protestants ne purent s'empêcher de d ire dans 
leur étonnement: Vraiment i l  faut que le  Grand Priant catholique so it un hom
me extraordinaire pour que le  Grand Esprit fasse de te l le s  choses en son 
honneur"(11 ).

Le 9 août donc, Mgr Pascal parta it du Pas encore avec le  P. Charlebois, 
pour le  Grand Rapide et l ' I l e  du Cheval. Le lundi, 23 août, le  P. Charlebois

( 8) Mgr 0. Charlebois, o .m .i., Lettre au P. Charles Charlebois, 7 août 
1897, Man. o rig . AELP.

(9) Id .,  Extrait du journal du R.P. Ovide Charlebois, Cumberland, ju i l 
le t  1897: copie revue par Mgr Charlebois, AELP.

(10) Mgr A. Turquetil, o .m .i., loc . c i t . , p. 286.

(11) Mgr 0. Charlebois, o .m .i., Extrait du journal du R.P. Ovide Char
lebois, Cumberland, ju i l l e t  18975 copie revue par Mgr Charlebois, AELP.



ren tra it à sa mission, mais revenait, le  26 septembre terminer sa chapelle du 
Pas, Retourné chez lu i ,  le  6 octobre, i l  repart encore le  30 novembre pour 
un voyage au Grand Rapide dont i l  ne sera de retour que le  l h  décembre.

Pendant tout cet automne, le  P, Bonnald demeure relativement stationnai
re au lac Pélican. La régu larité des jours y est en jo livée, le  29 septembre, 
par la  célébration du $0e anniversaire de sa naissance à l'occasion de laquel
le  i l  donna un dîner au commis du fo r t  et à toute la  population du v illa g e .

Travaux et deuil à 1 'Ile-à-la-C rosse

Au début de cette même année 1897, la  communauté de l'I le -à -la -C rosse  
s 'é ta it  augmentée de deux nouveaux membres? les  FF, Labelle et Burnouf qui y 
arriva ient lè  19 mars au so ir. En même temps qu'eux a rr iva it aussi un nouveau 
Traiteur de fourrures? M, Marcelin. Ce monsieur, excellent catholique, de
va it — au témoignage du P. Pénard aider puissamment les Missionnaires de 
la  mission Saint-Jean-Baptiste soit pour leurs approvisionnements, soit sur
tout en leur faisant des dons appréciables et en le s  dégageant de la  tu te lle  
obligée de la  Compagnie de la  Baie d'Hudson,

Le 28 juin suivant, les  Frères commencèrent à lever le  carré de l ' é g l i 
se, Un ouragan épouvantable survenu le  12 ju i l l e t  f a i l l i t  réduire à néant 
tous leurs travaux; la  tour fu t renversée et toute la  charpente fortement 
ébranléej on put cependant la  remettre d'aplomb et continuer la  construction.

Dans la  nuit du 2 au 3 septembre, le  P. Jouan, souffrant depuis long
temps de tuberculose, eut une nouvelle hémorragie qui le  rédu isit à l 'e x t r é 
mité. Le P, Pénard, son confrère, se hâta d'accourir auprès de lu i j  le  P, 
Teston se trouvait aussi à l 'I le -à -la -C rosse  pour aider le  P, Rapet à prêcher 
la  re tra ite  habituelle. "Le lU au matin, les  PP. Rapet et Teston venaient de 
d ire leurs messes, et le  P, Pénard se préparait à d ire la  sienne, lorsqu'on 
vin t en.hâte les  chercher tous en disant que le  P. Jouan éta it à l'agon ie . 
Immédiatement tous se rendirent à l 'in firm erie  et la  communauté, au grand 
complet, entoura le  l i t  du malade qui conserva sa pleine connaissance jusqu'à 
la  f in .  Son agonie fu t douce et courte! au bout d'une demi-heure, i l  rendit 
le  dernier sou p ir..." I l  n 'ava it fa i t  que passer à la  mission pour ainsi d i
re e t  i l  avait déjà su conquérir toutes le s  sympathies. "C 'é ta it un homme de 
grand ta len t, e t quoique tout jeune encore, i l  possédait déjà une rectitude 
de jugement t e l le  qu'on en rencontre rarement, surtout à son âge. Déjà, après 
deux ans, à peine, i l  parla it le  montagnais et le  cris , et les  sauvages des 
deux nations l'a im aien t et l'estim aien t également"(12 ).

Ce fu t  cet .automne 1897 que le  Gouvernement canadien reconnut l 'é c o le  de 
l'I le -à -la -C rosse  comme école-pensionnat o f f i c i e l l e  e t se chargea de payer la  
pension de 12 enfants à raison de $72,00 par tê te . Cette somme a rr iva it  fo r t  
à propos, car l 'é ta b le  fu t complètement réduite en cendres quelque temps a- 
près, huit animaux périssant meme dans les  flammes.

A la  f in  de cette  année 1897, le  personnel du Keewatin se répartissa it 
comme su it; à l'I le -à - la -C ro sse , le  P. Rapet e t les FF. Balwegg, Pouliquen, 
Labelle et Burnouf! au Portage La Loche, le  P. Pênard| au lac Caribou, les 
PP. Gasté et Ancel ainsi que le  F, G u illet e t peut-être un autre fr è r e ! au 
lac Pélican, le s  PP. Bonnald e t Simoninj au lac Cumberland, le  P. Charlebois 
et le  F. M arcilly, 12

(12) J.-M. Pénard, o .m .i., Codex historicus de la  mission Saint-Jean- 
Baptiste.



CHAPITRE VI

EM VISITE CHEZ LES MASKEGONS

(1898 -  1900)

L'année 1898 a l la i t  en être une de grands voyages pour le  P. Ovide 
Charlebois. Au début de janvier,, l e  P. Simonin, du lac Pélican, avait pu 
a lle r  v is it e r  le  poste de Pakitawagan d'où i l  ne revenait que le  12 fé v r ie r . 
Mais v o ic i que le  21 du même mois, le  P. Bormald, ayant reçu la  nouvelle de 
son élection  comme- délégué au Chapitre général des Oblats qui devait se te 
n ir à Paris le  16 mai suivant, parta it du lac Pélican, la issant le  soin de. 
la  mission au P. Simonin.

Le départ du P. Bormald a l la i t  imposer de nouvelles pérégrinations au 
P. Charlebois qui é ta it  le  seul missionnaire d'expérience dans le  d is t r ic t .  
En mai, i l  va au Pas puis, le  2l|, repart pour Prince-Albert; i l  revient le  
18 juin, avec un grand bateau p lat de 50 pieds par 12 contenant 35CQO l i 
vres d'approvisionnements pour les  missions des lacs Caribou, Pélican et 
Cumberland.

Le "P. Charlebois parmi les  Maskégons

Le 2 k  ju in 1898, l e  missionnaire du Cumberland entreprenait un long 
voyage qui devait le  mener successivement au Pas, à Grand Rapide, Norway 
House, Cross-Lake, Nelson House, Pakitawagan et la c  Pélican, Peu après son 
départ, le  P. Simonin v in t le  remplacer à la  mission Saint-Joseph, où le  F. 
M arcilly é ta it  a lors seul, et d'où i l  ne retournera chez le  P. Bonnald que 
le  19 septembre suivant.

Voici comment le  P. Charlebois raconte sa tournée chez les Cris des Ma
ra is . Après un séjour au Pas et un autre au Grand Rapide... "Le £ ju i l le t , ' 
par une chaleur tropicale s i peu commune en nos régions du Nord de l'Am éri
que, j 'a r r iv a is  au lac Winnipeg. Une tempête ava it soulevé l'immense éten
due des eaux de ce lac, qui ressemble à une p e tite  mer. Notre fr ê le  embar
cation, poussée par un vent de coté, menace à chaque instant de sombrer sous 
la  fureur des f lo t s ;  tantôt e lle  disparaît au fond d'un abîme, tantôt e l le  
émerge sur la  crête des vagues. Le spectacle est grandiose, mais peu rassu
rant. Je l'adm ire, non sans inquiétude et la  prière aux lèvres . Enfin, nous 
parvenons à doubler une pointe qui nous o ffre  un abri et nous permet de met
tre  pied à terre . Dieu so it béni „. Le lendemain . . .  nous pouvons pour
suivre notre voyage. A peine avions-nous hissé notre v o ile  qu'un vent favo
rable, d'une extrême vio lence, nous entraîne au large, une énorme vague passe 
au-dessus de nos tê tes , nous engloutit un instant e t  nous la isse  trempés jus
qu'aux os. A ce moment, je  crus que c'en é ta it  f a i t  de nous. Une autre va
gue pouvait fa ir e  sombrer notre fr ê le  canot, déjà rempli d'eau. Chose mer
veilleu se ! i l  continua de f lo t t e r  sous une protection spéciale, tandis que



nous le  vidions au moyen de notre chaudière à thé e t de nos tasses. I l  est 
évident que la  bonne Mère du missionnaire v e i l la i t  sur nous...

Après avoir couru plus d ’un autre danger les  jours suivants, j 'a r r iv e  
enfin à Norway House... Jadis, nos premiers missionnaires de l 'I l e - à - la -  
Crosse e t du Mackenzie y ont fa i t  de courtes apparitions, en se rendant 
plus lo in , vers l'extrême-nord. I l  n 'y  a que le s  v ie illa rd s  qui se rappel
lent le s  avoir vus. La nouvelle génération ne connaît le  prêtre catholique 
que par ou i-d ire. Chacun d'accourir pour vo ir  l'étrange personnage. On me 
regarde avec cu rios ité , on ouvre de grands yeux pour m'examiner à lo is ir .
A l'étonnement succède la  sympathie, qui se manifeste par une bienveillance 
mêlée de respect» Hommes, femmes et enfants viennent tour à tour me toucher 
la  main en signe d 'am itié. Ces braves gens sont tous des Cris de marais.
I l s  appartiennent à la  secte méthodiste. Pas un catholique sur une popula
tion  de à 500 âmes. Le bourgeois en charge du d is tr ic t , M. Mac Donald, 
m 'offre un l i t  dans sa maison et veut me reconduire jusqu'à la  r iv iè re  Nel
son, où m'attendent un canot et deux nouveaux gu ides... De là  je  gagnai 
Cross Lake. J 'y  fus reçu cordialement par le  commis du fo r t ,  M, Mac Leod, 
écossais presbytérien. C'est un ami du missionnaire catholique... Aussi 
a - t - i l  in s isté  pour obtenir une mission catholique. Son désir est partagé 
par tous les  sauvages. Ceux-ci, à la  nouvelle de mon arrivée, se réunirent, 
leur chef en tê te , pour ven ir me saluer et me supplier d 'é tab lir  chez eux 
une ég lise  catholique. Voici, en résumé, le  discours du chef; i l  fu t accla
mé par l'assistance avec des démonstrations d'enthousiasme;

"Je suis content de te vo ir . Depuis longtemps, j'entends parler de la  
Robe noire. On m'en a d it  beaucoup de bonnes choses. Je désirais vivement 
la  vo ir  et lu i parler. Voilà pourquoi mon coeur est dans la  jo ie  en ce mo
ment. Nous ne connaissons pas ta  re lig ion ; mais on nous d it qu 'e lle  est 
b e lle  et bonne. Nous la  désirons tous, mais nous ne pouvons l'embrasser 
avant de vo ir  i c i  une maison de la  prière e t une robe noire comme to i.  Nos 
enfants sont ignorants, nos hommes de la  prière (le s  m inistres) ne font 
rien  pour les  instru ire. Nous avions une école e t on nous l 'a  enlevée. On 
nous d it que le  prêtre catholique, lu i, aime les  enfants et cherche à les  
enseigner. Si nous ..en voyions un chez nous, nous lu i donnerions tous nos 
en fan ts"...

Ces déta ils  vous montrent le s  heureuses dispositions de ces sauvages 
qui se la issera ien t bien -vite gagner à la  vraie re lig ion  s ' i l s  avaient un 
missionnaire. N 'a i- je  pas raison de s o l l ic it e r  en leur faveur un ouvrier 
évangélique?... Mes bons Indiens . . .  m'accompagnèrent jusqu'à la  r iv iè re  
Nelson en me fa isant promettre de venir me f ix e r  chez eux ou d 'obten ir un 
prêtre pour les évangéliser... La f in  de mon excursion fut une suite 
ininterrompue de passages d i f f ic i le s  à franchir; des rapides, des lacs, des 
portages. Deux ou tro is  fo is , j'en fonçai dans la  vase des marais jusqu'à 
la  ceinture avec mon' bagage sur le  dos. Des m illie rs  de maringouins se 
chargeaient d'exercer.ma patience e t de me fa ire  endurer un continuel mar
tyre. ■ .

Toutes ces fatigues, ne sont rien pour le  missionnaire dont l'unique 
préoccupation est de se sa c r ifie r  pour le  salut des âmes. Du reste, le  bon 
Dieu me réserva it de douces consolations au Fort Nelson, terme de mon voyage 
. . .  J 'y  débarquais le  16 ju i l l e t . . .  Trois semaines durant, j'évan gé lisa i 
ce bon peuple. Tous, catholiques et protestants, assistaient aux réunions, 
matin et so ir; avides d'entendre la  parole de Dieu, i l s  se succédaient con



tinuellement à mes pieds pour me confier leurs peines e t recevoir des con
se ils  et des encouragements.

Une nuit, je  m 'étais re t ir é  dans la  chapelle pour ré c ite r  mon brévia ire 
avant de prendre mon repos, lorsqu'un sauvage converti depuis peu se présente 
pour fa ir e  sa prière. Après avoir parlé longtemps à Notre-Seigneur, i l  vient 
s'agenouiller près de moi.

— Mon Père, d i t - i l ,  instruis-moi donc, car je  suis un pauvre ignorant.

Je lu i fa is  commencer le  Notre Père. A ma grande stupéfaction, i l  ne 
s 'a rrête  qu'après la  p rière à l'Ange gardien. Alors je lu i explique le s  
principales vérités ' de la  re lig ion , et lu i de m'écouter pendant plus d'une 
heure, à genoux, sans bouger...

En résumé, j 'a i  trouvé au Fort Nelson d 'excellen ts Indiens, tous dispo
sés à servir le  bon Dieu, Ic i  encore ce sont les  missionnaires et les  res
sources qui manquent pour re c u e il l ir  une abondante moisson... I l  y  eut bien 
des larmes au moment de la  séparation. Les protestants eux-mêmes manifestè
rent ouvertement leurs regrets à mon départ. Un missionnaire en résidence 
provoquerait à bref délai un mouvement de conversions parmi eux et l 'o n  ver
ra it  le  beau spectacle d'une population animée de la  ferveur des premiers 
âges du ch ristian ism e."(l)

Le P. Pénard à 1 'Ile-à-la-Crosse

Au mois de janvier 1898, un changement important s 'e ffectu a  dans les 
missions montagnaises. "Le P. Pénard ayant reçu la  le t t r e  de Monseigneur 
lu i enjoignant d 'a lle r  prendre la  direction de là  Mission de l ' I l e - à - la -  
Crosse au plus tô t, s'empressa de rég le r  de son mieux le s  a ffa ire s  de la  
mission au Portage La Loche, f i t  ses adieux à ses gens le  dimanche 16 jan
v ie r , et se mit en route pour sa nouvelle mission le  mardi 18. I l  arriva à 
la  mission Saint-Jean-Baptiste le  samedi 23 janvier. . . .  Le lendemain de 
l 'a r r iv é e  du P. Pénard, le  dimanche 2 k  janvier, le  P. Rapet f i t  ses adieux 
aux fid è le s  de l'I le -à - la -C ro sse , e t le  lendemain, 25, i l  se mit en route 
pour la  mission de Notre-Dame de la  V is ita tion  du Portage La Loche, à la 
quelle i l  a l la i t  désonnais consacrer ses so ins"(2 ).

Le nouveau supérieur ne tarda pas à fa ire  ample.connaissance avec ses 
fid è le s  de l 'Ile-à-la-C rosse. Voici la  description q u 'i l  en a fa it e  dans 
le  Codex h istoricus; "Très doux et très soumis tant que le  Père le s  f l a t 
te , i l s  se reb iffen t dès qu'on veut toucher à quelques p la ies  sensibles. En 
somme, gens animés de bonnes intentions, mais trop mous, trop indolents pour 
avoir le  courage de combattre leurs défautsj et surtout se croyant beaucoup 
meilleurs q u 'ils  ne s o n t..."  Le portra it n 'es t pas fla tteu r. I l  faut dire 
que le  Père qui l 'a  tracé n 'ava it pas la  main trop tendre et ne craignait

(1) Mgr 0. Charlebois, o .m .i., "Lettre à Mgr Pascal", dans PAM, 1899, 
pp. 308-310, 332-337, passim,

(2) J.-M. Pénard, o .m .i., Codex historiéus de la  mission Saint-Jean- 
Baptiste.



pas de manier au besoin le  fe r  rouge pour guérir le s  bobos... Le tableau a 
au moins l'avantage de nous montrer que le  tra va il d 'évangélisation des Mon- 
tagnais n 'é ta it  pas encore achevé et que la  christianisation complète de la  
v ie  et des coutumes de ces néophytes devait demander encore de longs et pa
tien ts  e ffo r ts .

L 'é té  de cette même année amena divers petits  événements à la  mission 
Saint-Jean-Bapti ste. Le 19 ju i l l e t ,  le  F. Pouliquen y fa is a it  son oblation 
perpétuelle; le s  Frères charpentiers fin issa ien t de bâtir l 'é ta b le ; M. Mar
celin  achetait pour la  mission un moteur à vapeur et un moulin à scier les  
planches. Enfin, le  12 octobre, le  P. Pénard recevait un compagnon dans la  
personne du P.. Delmas qui devait s'occuper de la  population crise de la  mis
sion et des dessertes; effectivement, le  P, Pénard l'amène dès son arrivée 
v is it e r  tous les gens de la  place et vers la  f in  de novembre nous le  trou
vons déjà en route pour le  lac Canot ou i l  passe une quinzaine de jours.

La première sc ie rie  dans le  Keewatin

L'année 1899 débuta, à la  mission de l'Ile -à -la -C rosse ,par un séjour de 
tro is  semaines que le  P. Pénard f i t  à la  desserte du lac Canot, en vue, v ra i
semblablement, de s 'y  fam ilia riser avec la  langue crise.

Peu après son retour, le  28 janvier, le  F. Labelle a rr iva it à la  mission 
avec le  fameux engin à vapeur donné par M, Marcelin. Comme le s  boeufs "au 
pas tranqu ille e t len t" n'avançaient pas au gré des impatients donataires, 
le  P. Delmas a lla  sur le  la c  au-devant de l'équipage en jouant sur son cornet 
des marches martiales pour accélérer son a llu re ...

Le lendemain, l e  missionnaire musicien parta it pour une rapide v is it e  
au lac  Canot, Le reste de l'année, en plus des voyages ordinaires de v is i 
tes ou de ministère, fu t marqué par tro is  événements importants.

D'abord, le  8 mai, ce fu t l 'e s s a i de la  scierie mécanique, actionnée 
par la  vapeur; l 'in s ta lla t io n  fu t parfa ite et au bout de tro is  jours et de
mi de tra va il le s  Frères avaient scié plus de sept cent planches J

Le 2ij. ju in, l 'a r r iv é e  de Monseigneur Pascal mettait la  jo ie  sur tous 
les  visages. Le U ju i l l e t ,  i l  parta it pour l e  Portage La Loche dont i l  re
v in t le  15, accompagné du P. Rapet. Dix jours plus tard, i l  va v is it e r  la  
mission, de la  Bienheureuse Marguerite-Marie puis revient à 1 'Ile-à-la-C rosse 
le  28 pour repartir définitivement le  31 ju i l le t .

Enfin, aux derniers jours d'octobre, l 'é g l is e  é ta it  terminée à l 'e x t é 
rieur.

A la  mission du lac Caribou, 1899 vo it  également le  F. Welsh bâ tir un 
transept et un choeur pour l 'é g l is e .

De leur côté, le s  missionnaires des Cris ne restent pas in a c tifs . Le 
17 fé v r ie r , le  P. Charlebois va au Pas pour quelques jours. Le P. Ancel 
passé au Cumberland le  8 revient de Prince-Albert le  1er mars; à cette oc
casion, quatre Oblats se trouvent ensemble à la  mission-Saint-Joseph; le s  
PP, Charlebois, Ancel et Bonnald, ce lu i-c i arrivé depuis le  26 fé v r ie r , .



ainsi que le  F, M arcilly. Les v is iteu rs  repartirent bientôt. En mai sui
vant, le  P. Bonnald reparaît, en route pour Prince-Albert. Au mois de juin, 
le  P. Simonin ayant reçu une nouvelle obédience, qu itta it la  mission Sainte- 
Gertrude | mais durant ce même mois, un heureux événement a l la it  transformer 
la  v ie  de la  mission Saint-Joseph; ce fu t l 'a r r iv é e  du P. Henri Boissin qui 
ne tarda pas à s 'in i t ie r  aux exigences de la  v ie  missionnaire, car dès la  
f in  du mois, i l  a l la i t  v is it e r  la  chrétienté du Pas. Le P. Charlebois l ' y  
accompagna en se rendant au Canada.

Le 3> ju i l l e t ,  le  P. Boissin prenait le  chemin du retour à son Cumber
land. I l  y reço it bientôt la v is i t e  du P. Gasté revenant de Prince-Albert.
Le 18, le  jeune missionnaire part avec lu i en berge pour se rendre au lac  Pé
lican où i l  remplace durant quelques jours le  P. Bonnald en v is ite  au Fort 
Nelson. Le voyage dura douze longues journées! mais dans la  "be lle  petite  
mission" du Pélican, le  P. Boissin passa huit jours "bien agréables, profon
dément éd ifié  de l 'e s p r it  de fo i  et de re lig ion  dont sont animés le s  bons 
ch rétien s..." Le 8 août, i l  revenait à sa mission Saint-Joseph.

Le P. Charlebois dans sa fam ille

C'est vraisemblablement le  19 ju i l l e t  que le  P. Charlebois arriva parmi 
les  siens, après une absence de douze années, pour une v is ite  qui devait se 
terminer le  8 septembre. Mgr Pascal l 'a v a i t  annoncé comme suit à une bien
fa it r ic e ;  " . . .  vous verrez là  le  type du vra i bon missionnaire, de l'ap o - 
tre  selon le  coeur de Dieu| c 'e s t  un vra i saint c e lu i- là . . . " (3 )

Le sévère P, Guillaume, son frè re , fu t s a t is fa it  de revo ir son aîné 
encore' c iv i l is é .  "Une de mes plus grandes jo ies  — c o n f ie - t - i l  — a été 
de ne constater aucune a ltération  ni dans sa conduite ni dans ses p rinci
pes. I l  n 'es t pas devenu sauvage. C 'est tout d ire '^ li).

C 'est au cours de cet été que la  fam ille  organisa un "pèlerinage" de 
l'Assomption à Sainte-Marguerite~du-lac-Masson, l 'en d ro it  où le  missionnaire 
avait passé son enfance. Le convoi comprenait tro is  voitures. Les PP. Ovide 
et Guillaume éta ient dans unej leur soeur, Mme Lajeunesse avait p ris  place 
dans une deuxième'avec ses f i l s ,  l e  P. Alexandre, o .m .i,, et le  p e t it  Martin 
alors âgé de huit ans et demi, qui devait jouer un rô le  s i important dans 
l'a v en ir  du Keewatin.

Ce n 'é ta it  pas une petite  expédition que ce voyage de 60 m illes. L'on 
é ta it  parti à quatre heures du matin. Les Pères avaient d it leur messe à 
Saint-Jacques l'Achigan et le  midi l 'o n  dîna dans un endroit inhabité aux en
virons de Rawdon. I l  fa l la i t  songer à nourrir les  chevaux... Les théolo
giens du groupe ayant' avisé une grange voisine expliquèrent qu'on pouvait y 
prendre du fo in , puisqu'on en avait extrêmement besoin et qu'on eût été dis
posé à payer si le  propriétaire y  eût été . La "tasserie " é ta it  haute e t i l  
fa llu t  que le  p e tit  neveu y montât pour en descendre le  fo in j l 'o n c le  Ovide

(3) A. Pascal, o .m .i., Lettre à Mme J. St-Denis, 21 mai 1899. Man. 
o r ig „, AELP.

(ù) G. Charlebois, o .m .i., "L'union fra te rn e lle ", 10 septembre 1899. 
Man» o r ig ., AELP.



l'empoigna de ses mains puissantes et le  lança en haut d ’un seul coup. Puis 
on continua la  route.

Le P. Alexandre,, c o iffé  d ’un haut-de-forme qui n ’ avait pas l ’ heur de 
p la ire  à l'humble P. Guillaume voulut, pour a lle r  plus v ite , conduire lu i-  
même le  cheval, ^al lu i en p r it5 n ’ ayant pas vu un ponceau surélevé, le  
cahotage de la  voiture l'envoya sursauter jusqu'à la  capote et son huit- 
r e f le t ’s y  p r it  à contre-coeur la  forme d ’un accordéon, au grand amusement 
des deux oncles qui ne lu i  ménagèrent pas les  p la isanteries.

Au retour, le  p e tit Martin p r it  place dans la  voiture des PP. Ovide e f 
Guillaume. Fatigué de la  route e t de' la  chaleur, i l  s'endormit sur son s iè 
ge» Le P. Ovide en p ro fita  pour lu i enlever son beau chapeau de p a ille  neuf 
qu i l  cacha sous le  siège. Quel t r is te  r é v e i l i  Martin ne d it  rien d ’ abord, 
mais à la  f in , n 'y  tenant plus, i l  fondit en larmes I L 'oncle Ovide ne tarda 
pas à le  consoler, non sans l 'a v o ir  aimablement taquiné cependant. Dès lors, 
le  missionnaire s'intéressa toujours au jeune Martin Lajeunesse, le  guidant 
de ses conseils,* jusqu'au jour où i l  devait demander au Saint-Siège de le  
lu i accorder comme coadjuteur et successeur à l'évêché de Le Pas.

Le 2 k  septembre, le  P» Chariebois retrouvait la  mission Saint-Joseph 
après être descendu de Prince-Albert par la  Saskatchewan. "Je trouvai tous 
mes sauvages e t  ma mission bien éprouvés. Une crue extraordinaire des eaux 
de la  Saskatchewan avait tout inondéj i l  ne resta it plus qu'un tout p e t it  
coin de terre où tout le  monde s 'é ta it  réfugié vivant sous des tentes ou 
même en p lein  a ir . Beaucoup mouraient presque de faim» Les animaux étaient 
réduits à manger les  branches des arbres e t fa isa ien t entendre des cris la 
mentables. L'eau avait envahi toutes le s  maisons, emporté toutes les clôtu
res de jard in  et noyé les jardinages. Mon frè re  convers pour sauver une par
t ie  de mes patates fu t obligé de marcher dans l'eau  et de déposer les  pommes 
de terre dans Un canot f lo t ta n t . . . " ( 5)

Le missionnaire revenait cependant avec un nouveau courage. I l  consola 
de son mieux ses pauvres gens et p a rt it , dès le  26, pour v is ite r  le  Pas. I l  
en revint le  $ octobre; i l  avait été obligé de camper, le  so ir, dans son 
canot, parce q u 'i l  n 'y  avait pas d 'endroit sec pour débarquer. "Dans un 
autre endroit, l'eau  avait trop baissé pour pouvoir naviguer et pas assez 
pour marcher à pieds secs. Coûte que coûte i l  nous a fa llu  enlever nos 
chaussures, et traîner nôtre embarcation dans la  boue, le s  branches et sur
tout les  épines; et cela  sur une distance d'un m ille et même davantage. A 
la  f in ,  je  n'avais plus l 'a i r  d'une "Robe noire", ce n 'é ta it que boue des 
pieds à la  tâ te . . .  nous avions le s  pieds et le s  jambes tout ensanglantés 
par les. épines des ro s ie rs " (6),.

Le P» Chariebois terminait ensuite cette année 1899 par un voyage à la  
mission Saint-François-de-Sales encore et aussi à ce lle  du Grand Rapide où 
i l  devait, passer le s  fê tes  de Noël et du nouvel an.

(5 ) Mgr 0. Chariebois, o .m .i., Voix du missionnaire, 6 octobre, 1899. 
Man. o r ig , ,  AELP.

(6 ) Id ., ib id »



Le P. Bonnald qu itte le  lac Pélican

Le P. Charlebois revin t du Grand Rapide le  9 janvier 1900. Sauf un 
voyage du P. Boissin au lac Castor et une v is ite  du P. Charlebois chez le  
P. Bonnald, tout fut calme jusqu'au 17 fé v r ie r , fê te  anniversaire de l'appro
bation des Constitutions des Oblats. Ce jour-là , le s  missionnaires in v itè 
rent leur maître d 'éco le , M. Jones, à ven ir dîner avec eux et le  menu, chose 
extraordinaire note-t-on, comprenait un peu de r i z  b o u illi avec des raisins...
En mars, le  P. Charlebois, imparfaitement guéri de l'in flu en za , va v is i t e r  la  
mission du Pas. Le 3 a v r il,  le  P. Boissin part pour le  Grand Rapide où i l  
demeurera jusqu'à la  mi-mai.

Le 7 mars, Mgr Pascal é c r iva it  au P. Charlebois une longue le t t r e  où se 
trouvait ce passage. "Je ne p u is ... la is se r  continuer les  choses au lac Pé
lican  te l le s  qu 'e lles  von t... Je vous nomme donc le  grand directeur des 
tro is  missions établies et leurs annexes, Gomme vous verrez par votre obé
d ience... Vous résiderez là  où vous voudrez e t aussi longtemps que vous le  
jugerez à propos... Celui qui est le  plus à plaindre est bien le  pauvre P.
Bonnald qui va a l le r  sur un champ si d iffé ren t de l'an c ien  où i l  sera sevré 
totalement des fou rrires  e t devra v iv re  avec une allocation  f ix e . Le v o is i
nage des blancs, des mêdëcins, d'un compagnon, etc, seront comme une compen
sation cependant. Encouragez-le,tant que vous pourrez, mon cher e t d ites- 
lu i surtout que c 'e s t  à cause de sa santé qu'on lu i confie une mission bien 
moins pénible que c e lle  où i l  a tant f a i t  e t  s i bien fa i t .  Nous voudrions 
le  conserver encore longtemps" (7 ).

"L 'ordre é ta it  formel — é c r it  l e  P, Charlebois — i l  n 'y  avait pas à 
hésiterj i l  f a l la i t  obéir assuré que c 'é ta it  la  volonté du bon Dieu. Cepen
dant i l  me fu t impossible de p a rtir  immédiatement pour ma nouvelle destina
tion  car j 'é t a is  retenu à la  mission par 1 'influenza, maladie qui revient 
chaque année et qui fa it ' de tr is te s  ravages parmi nos Indiens^ de plus la  
fonte subite de la  neige rendit impraticable toute manière de voyager. En
fin , le  l3.mai, je  pus m'embarquer dans mon p e tit  canot| je  me d ir igea i vers 
le  lac Pélican. I l  y avait encore de la  glace flo tta n te  sur le s  lacs. A 
force de nous fa u file r  l e  long de la  terre et dans les  baies, nous finîmes 
par atteindre notre but mais non sans misères. Le R.P. Bonnald averti.qu e l
que temps auparavant se tenait prêt au départ. Trois jours lu i su ffiren t 
pour me mettre au courant des a ffa ires  de sa mission e t  le  22 fut f ix é  pour 
le  jour d'adieu.

On comprend facilement que le s  adieux devaient être pénibles et cruels 
au coeur de ce zélé et vénéré missionnaire. C'est lu i qui avait donné nais- . 
sance, accroissement et maturité à cette be lle  mission de Sainte-Gertrude.
Pendant plus de 23 ans i l  s 'y  é ta it  dépensé corps et âmej i l  faudrait un gros 
l iv r e  pour dire toutes les privations, le s  souffrances e t les fa tigues q u 'i l  
a éprouvées. A son arrivée une vingtaine de chrétiens in d iffé ren ts  formaient \ 
la  population catholiquej à son départ i l  en la isse  près de lj.00 et tous bons 
catholiques. I l  é ta it  vraiment le  bon Pasteur, car s ' i l  n 'a  pas donné sa 
v ie  pour ses brebis, i l  l ' a  du moins abrégée pour e lle s  et i l  le s  connaissait

( 7) Mgr A, Pascal, o .m .i., Lettre au P. 0. Charlebois, o .m .i., 7 mars 
1900. Man. o r ig „, AELP,



toutes une par une de même qu’ i l  en é ta it  bien connu. C 'éta it un bon père 
de fam ille  au m ilieu de ses enfant s| aussi n ’ é t a i t - i l  jamais appelé autre
ment que K'ottawinow - Notre père. I l  les  aimait en e f fe t  comme ses enfants 
et i l  en é ta it  aimé comme leur père. La séparation devait donc être cruelle 
de part e t d'autre puisque c 'é ta it  la  séparation du père et de ses enfants. 
Avertis en temps plusieurs d 'entre eux accoururent de très lo in  abandonnant 
leurs pièges, leur chasse, tout en un mot, pour venir vo ir une dernière fo is  
leur bon père. Tous en auraient fa i t  autant s ' i l s  l'eussent su assez tô t. 
Trois protestantes vinrent de tro is  jours de marche a fin  d 'avo ir l e  bonheur 
de vo ir  l e  Père e t de recevoir l e  baptême de ses mains avant son départj ce 
fu t une bien douce consolation pour lu i5 c 'é ta it  comme les derniers fru its  
c u e ill is  dans ce champ q u 'i l  avait su s i bien cu ltiver et fe r t i l is e r .

Enfin, le  22 mai parutj i l  f a l l a i t  donc consommer le  sa c r ific e ! après 
une dernière messe, une dernière allocution bien émouvante e t une dernière 
bénédiction, l'heure sonna de fa ire  violence au coeur e t de partir . Une 
poignée de mains est donnée à toute la  population accourue sur la  grève, 
puis les  canots s 'é lo ignen t du rivage. Le son de la  cloche et le s  détona
tions des fu s ils  viennent couvrir les  pleurs et le s  gémissements de ces 
pauvres indiens». . " ( 8)

Le 27 mai, quatre Oblats se trouvaient réunis à la  mission Saint-Joseph: 
les  PP. Bonnald, Charlebois e t Boissin, ainsi que le  F. G u illetj mais dès le  
lendemain matin, tro is  d 'entre eux partaient pour Prince-Albert e t le  P. 
Boissin re s ta it  seul à la  mission du Cumberland.

Le P. Charlebois supérieur de d is tr ic t

Le 16 ju in  1900, le  P. Charlebois revenait de Prince-Albert, amenant 
avec lu i deux nouveaux missionnaires: le  P. Marius Rossignol, qui déjà, don
nait de magnifiques espérances, et l'abbé Fournier, prêtre séculier destiné 
à la  desserte du Grand Rapide. I l s  furent reçus à bras ouverts par le  P. 
Boissin qui avait gardé la  mission pendant l'absence de son supérieur. Le 
lendemain étant un dimanche, on t in t à fa ir e  le s  cérémonies en grand. " La 
messe fu t célébrée avec diacre et sous-diacre, ce que nos Indiens n'avaient 
jamais vu. I l s  en furent f ie r s ,  et un peu étonnés! i l s  se demandaient pour
quoi i l  f a l la i t  maintenant tro is  prêtres pour dire la  messe"(9) .

La réunion ne dura pas longtemps! le  22, le s  PP, Charlebois et Rossignol 
partent pour le  lac Pélican e t, le  lendemain, l'abbé Fournier se rendait 
aussi à son poste. Le P. Boissin demeurait donc avec M . M arcilly à la  
mission du Cumberland. En ju i l le t ,  du 13 au 20, le  passage du P. Ancel et du 
F. Welsh, venant de Prince-Albert, venait fa ir e  diversion à sa solitude! la  
v e i l le  de leur départ pour le  lac Caribou, le  P. Boissin prenait lui-même le  
bateau pour a lle r  v is i t e r  la  missien du Pas,

( 8) Mgr 0. Charlebois, o .m .i., Rapport au T.R.P, Général, 13 novembre . 
1900, Man. o r ig . , AELP.

(9) J.-M. Pénard, o .m .i., Mgr Charlebois, Notes e t souvenirs. Montréal, 
Beauchemin, 1937s p« 78.



Cependant., " le  P. Charlebois ne s'attarda pas à la  mission Sainte-Ger
trude. Le b ju i l le t ,  quatre jours après son arrivée, i l  en repart pour a lle r  
v is ite r  le s  postes éloignés; lac du Bois-Brulé, Pakitawagan e t surtout Nelson 
House. Long et pénible voyage I Toute cette contrée n 'es t qu'une succession 
de lacs, de r iv iè re s , de rapides plus ou moins dangereux, et avant d 'a tte in 
dre Nelson House, i l  faut fa ire  k3  portages.

Les bonnes dispositions des sauvages rencontrés, surtout ceux de Pakita
wagan, le  consolent des misères du voyage, tout en lu i causant de nouvelles 
fatigues. Car i l  faut les instru ire, le s  confesser, être à leur disposition 
tout le  jour e t presque toute la  nuit. Dans un de ces camps, un brave homme 
présente son enfant à baptiser et d it au Père; "Je veux q u 'i l  s'appelle 
comme toé ." "Je lu i donnai donc, d it  le  Père, le  nom d'Ovide. Après la  cé
rémonie, le  papa n'eut' rien de plus pressé que de venir me demander comment 
s 'appela it son garçon. —■ "Ovide", lu i d is - je . — "Comment? Opi? Opite?" — 
"Non, Ovide". — "Obite? Opite?" — Je passai un quart d'heure pour lu i 
fa ire  prononcer Ovide, mais impossible. Le malheureux enfant sera condamné 
à s'appeler O p ite ," ...

Enfin, le  lit ju i l le t ,  j 'a r r iv a i  à la  mission de l'Assomption, au Fort 
Nelson. C 'é ta it le  terme de mon voyage... Je passai toute une semaine à 
prêcher et à catéchiser. Plusieurs protestants ne manquèrent guère les  
exercices5 mais pas un n'eut le  courage de demander a embrasser notre r e l i 
gion, q u 'ils  admirent e t estiment. Un d 'entre eux, néanmoins, vin t m 'o ffr ir  
son enfant à baptiser, bien q u 'i l  eût le  m inistre â sa porte. "Je commence 
par ma p etite  f i l l e ,  me d i t - i l j  mais je  f in ir a i  par moi-même et le  reste de 
ma fa m ille ."  I l  me promit de fa ir e  son abjuration à Noël prochain.

Tout mon troupeau n 'é ta it  pas encore présent. Près de la  moitié avait 
manqué au rendez-vous, parce q u 'i ls  n'avaient pas reçu ma le t t r e  à temps. 
J'envoyai donc un homme les a vertir . Mais c 'e s t  lo in ; e t i l  faudra au moins 
deux semaines avant de le s  vo ir  arriver. N’ importe, le  bon pasteur do it être 
patien t."

En attendant l 'a r r iv é e  des retardataires, les sauvages présents deman
dèrent au Père de vou loir bien fa ir e  transporter la chapelle et la  p e tite  
maison de résidence auprès du poste de la  Compagnie de la  Baie d'Hudson, à 
s ix  m illes de l'en d ro it  où e lle s  se trouvaient, parce que ce serait plus 
commode pour eux, lo rs q u 'ils  viendraient fa ir e  leurs a ffa ire s  a l a  Compagnie, 
d 'avo ir l 'é g l is e  à leur po rtée ... "Pour moi, é c r it  le  P. Charlebois, je  me 
constitue l'a rch itec te , l'entrepreneur, le  charpentier e t le  premier 'boss '. 
Du matin au so ir  je suis à l'oeu vre , maniant la  hache, l e  niveau, l'équ erre , 
etc. Je suis forcé 'de réserver la  réc ita tion  de mon brév ia ire  e t mes exerci
ces de p iété pour la  nuit. On m 'avait prédit q u 'i l  faudrait au moins un mois 
pour exécuter ces travaux de reconstruction. La douzième journée, cependant, 
tout é ta it  f in i .  Nous venions de suspendre la  cloche, lorsqu'on aperçut sur 
le  lac toute une f l o t t i l l e  de canots. C 'étaient mes gens, mes Indiens, que 
j 'a va is  envoyé chercher" (10) .

(10) J.-M. Pénard, o .m .i., Mgr Charlebois. Notes e t souvenirs. Montréal, 
Beauchemin, 1937j pp. 79-81, passim.



Le s ix  août, l e  Père qu itta it Nelson House et douze jours plus tard, i l  
abordait au lac Pélican, fatigué, épuisé même, pour commencer aussitôt une 
re tra ite  d'une semaine en faveur de plus de 300 fid è le s .

Pendant ce temps, le  P. Boissin é ta it  seul au Cumberland avec le  F. 
M arcilly. Quelle ne fut pas sa surprise, le  là  septembre, de v o ir  frapper 
à sa porte un jeune oblat qu’ i l  avait connu au Scolasticat de Liège, le  P. 
Arsène Turquetil. Deux jours plus tard, l e  P. Charlebois a rr iva it lu i aussi 
à la  mission Saint-Joseph.

— Ah l vous a llez  au lac  Caribou, d i t - i l  au nouveau missionnaire. Sa
vez-vous q u 'i l  y a des Esquimaux là-bas?

*— Non, on ne1me l 'a  pas d it, répondit le  P, Turquetil.

— I l  y en a I Aimeriez-vous à vous en occuper?

— Oh I mais certainement, f i t  le  jeune P è r e " ( l l ) ,  qui, dès lo rs , ne 
rêva plus que de s'adonner corps et âme à la conversion de cette race nor
dique.

Le 20 septembre, le  P. Turquetil poursuivait sa route vers la  mission 
Saint-Pierre. Le 26, le  P. Charlebois se d ir ige  à son tour vers le  Grand 
Rapide pour a lle r  y v is it e r  l'abbé Fournier rendu là  depuis le  mois de juin. 
Mais v o ic i qu'en route i l  apprend que le  nouveau missionnaire s 'é ta it  déjà 
découragé et é ta it retourné depuis longtemps à Saint-Boniface.

"Si je  ne pouvais vo ir  le  pasteur, écr it le  P. Charlebois, j e  pouvais 
toujours v o ir  le s  b reb is ." I l  continue donc son chemin et va porter les  
consolations de son ministère aux chrétiens du Grand Rapide. De retour au 
Cumberland le  16 octobre, i l  y attend la  prise des glaces et repart, le  22 
novembre, pour a lle r  rejoindre le  P. Rossignol qui goûtait au Pélican le s  
douceurs de la  solitude.

Comme l 'é g l is e  Sainte-Gertrude é ta it presque en ruines, le  P. Charle
bois résolut d'en construire une nouvelle. Accompagné d'un seul homme, i l  
a lla  donc couper dans la  fo rê t  le  bois nécessaire pour le  plancher de la  fu
ture chapelle| i l  scia ensuite, avec le  même employé, tous les  madriers de 
deux pouces d'épaisseur requis pour l'oeuvre en perspective.

Ce tra va il terminé,- i l  é ta it  temps de songer à la  v is ite  hibernale des 
dessertes lo in ta ines. I l  se met donc en route, vers le  20 décembre, con
duisant lui-meme ses chiens, pour a lle r  passer la  fê te  de Noël à Nelson 
House comme i l  l 'a v a it  promis aux Indiens. De là, i l  devait se rendre à 
Cross Lake (12).

(11) A.-G. Morice, o .m .i., "Monseigneur Turquetil, o .m .i,", Winnipeg, 
1935, p. 39.

(12) J.-M, Pénard, o .m .i., Mgr Charlebois, Notes e t souvenirs, pp.
8U-85.



De son côté,, le  P. Boissin termina également l'année dans le s  travaux 
apostoliques; on le  v o it ,  du 27 au 31 décembre, se d ir ig e r  vers Le Pas pour 
a lle r  y v is i t e r  sa chrétienté en compagnie de M. Jones, le  maître d 'éco le .

Les courses du Père Pénard

A la  mission de 1 'Ile-à -la -C rosse, l'année 1900 apporte aussi son con
tingent de courses apostoliques et des changements dans le  personnel.

En janvier, le  P. Delmas va au lac Canot tandis que le  P. Pénard v is ite  
le  bout du lac. Le 2 fé v r ie r , le  P. Simonin arrive, au coucher du s p le il,  
pour résider définitivement a la  mission. Huit Oblats, h pères et k  frè res , 
firen t ensemble la  re tra ite  annuelle qui se termina, le  17, par l 'o b la t io n  
perpétuelle du F, Balwegg. En mars, le  P. Simonin va au lac Canot et le  P. 
Pénard à la  R ivière au Boeuf puis à la  mission du Portage La Loche. En 
a v r il,  le  P. Delmas va passer une quinzaine au lac Canot. Le vendredi, U 
mai, les  PP. Pénard e t Delmas partaient avec le  F. Labelle pour Prince- 
Albert. Ces deux derniers avaient reçu une obédience qui les é lo ign a it de 
la  mission Saint-Jean-Baptiste. Le caractère aimable et enjoué du P. Delmas, 
en même temps que sa bonté e t  son dévouement à toute épreuve et son zèle ar
dent le  f ir e n t  regretter par tous les  fid è le s  qui l 'a va ien t v ite  estimé et 
aimé ( 13)»

En ju in, le  P. Pénard, qui venait de revenir chez lu i a lla  v is i t e r  le s  
gens du lac Canot| en ju i l l e t ,  i l  est à la  r iv iè r e  au Boeuf ; en août i l  ap
paraît à la  r iv iè r e  Churchill où i l  retourne de nouveau prêcher une mission 
en septembre, se rendant alors jusqu'au lac C la ir, pour ne revenir que le  
1er octobre. Quelques jours plus tard, c 'e s t le  P. Simonin qui prend la  
route pour a lle r  à la R ivière Poisson-Blanc e t  à la  r iv iè r e  du Boeuf./ Le 31 
octobre, le  P, Pénard retourne à la  r iv iè r e  des Anglais pour revenir le  8 
novembre. Au .cours du même mois, le  P. Simonin fa i t  aussi un rapide voyage 
au lac Canot.

Le P, Rapet n 'é ta it  pas sédentaire lu i non plus dans sa lo in ta ine mis
sion du Portage| au cours de l'année, on ne le  v i t  pas moins de s ix  fo is  à 
l'I le -à -la -C rosse  où on le  trouve, encore en cette f in  de décembre, pour cé
lébrer le  début du vingtième s ièc le  en compagnie de ses frères en re lig ion .

Pour une fondation à Cross Lake

Le lendemain de Noël 1900, le  P. Charlebois se séparait de ses Cris de 
Nelson,House pour se rendre à Cross Lake à la  suite dë. deux voyageurs. Le 
tra je t fu t long et pénible.

"J 'a rr iva i à Cross-Lake, ra con te -t- il, l 'a v a n t-v e ille  du jour de l'a n . 
J 'a l la i demander l 'h o s p ita lité  à un vieux sauvage que je  connaissais déjà. 13

(13) Voir Id ., Codex h istoricus de la  mission Saint-Jean-Baptiste.



I l  me reçut avec jo ie ,  me f i t  manger de l'esturgeon et me répéta que son nom 
é ta it  Pakwayis (catholique — bien q u 'i l  ne fû t pas encore baptisé),  qu’ i l  
n 'ava it pas confiance aux ministres, q u 'ils  étaient tous de mauvais chiens, 
que le s  sauvages désiraient avoir une Robe noire pour les instru ire e t les  
fa ire  p rier, que son pays é ta it  une place riche en poissons de toutes sortis, 
en g ib ier et en bois, etc. C 'éta it presque une terre promise; i l  ne manquait 
que le  la i t  e t le  miel. —- I l  me montra ensuite un long cru c ifix  suspendu à 
son cou. "Tiens, vo is-tu  cette croix, me d i t - i l ,  c 'e s t ce lle  que tu m'as en
voyée i l  y a deux ans. Un jour, a jou ta -t- il, un protestant voulut s'en mo
quer et chercha à me l 'en le v e r . Je me fâchai dur alors, et j 'a i  f a i l l i  me 
battre pour la  défendre." I l  montra aussi beaucoup de zèle pour m 'attirer 
le s  protestants. I l  a lla  de porte en porte le s  a vertir  de mon arrivée et 
le s  in v ite r  a ven ir nr'entendre et p rier avec moi. Grâce à lu i,  sa maison
nette, qui é ta it  devenue mon ég lis e , se remplissait matin et so ir pour m'en
tendre prêcher e t chanter des cantiques.

Un monsieur Mc Iver, tra iteu r de p e lle te r ie , prévenu de mon arrivée, 
m'envoya chercher e t m 'o ffr it ,  chez lu i ,  une cordiale h osp ita lité . I l  me 
f i t  le s  plus pressantes instances pour que nous établissions une mission ca
tholique dans cet endroit. I l  me promit toute son influence pour nous aider 
â t ra v a ille r  à la  conversion des sauvages. "Je vous assure, d i t - i l ,  qu'avant 
un an plus de la  moitié seront catholiques... " (lit )

Ce désir du marchand ne tardera pas à se réa liser. Depuis deux ans dé
jà., l e  P. Charlebois a commencé d'instantes démarches pour la  fondation d'une 
mission catholique dans ce d is tr ic t  où le s  Méthodistes régnent seuls depuis 
s i longtemps; cette année même, 1900, i l s  viennent d'ouvrir à Norway House 
un grand pensionnat pour les  enfants indigènes.

L'absence de missionnaires catholiques dans ce pays des Maskégons s 'ex
plique par l e  f a i t  qu'au début de l'évan gé lisa tion  de l'ou est le s  autorités 
orientèrent le s  quelques prêtres disponibles vers la  conversion des tribus 
du nord-ouest, les  Dénés surtout, qui n 'avaient pas encore été v is ité s  par 
les  protestants e t qui éta ient bien disposés. "Parmi nos Montagnais, é c r i
va it  en e f fe t  Mgr Taché, sont quelques-unes de nos plus belles missions.
Leurs heureuses inclinations nous le s  ont fa i t  rechercher tout d'abord.
Dans l'im p oss ib ilité  d 'évangéliser tous le s  sauvages du "Département du , 
Nord", Mgr Provencher et son successeur ont fa i t  tra va ille r  de préférence 
à la  conversion des Montagnais"(l9). Ce d is tr ic t , é c r it  aussi l e  P. Dugas, 
missionnaire plus tard à Norway House, " . . .  avait été la issé  dans l'abandon, 
faute de su je ts ... "(16) Au dire du P. Bonnald, "Mgr Taché avait souvent 
exprimé le  désir de vo ir les  missionnaires parcourir ces parages et s 'y  éta- * 16

(lû ) Mgr 0. Charlebois, o .m .i,, Lettre au T.R.P. Général, 10 novembre 
1901, dans MOMI, 1902, pp. IpL-liG.

(1E>) Mgr A. Taché, o .m .i., Esquisse sur l e  Nord-Ouest de l'Amérique, 
Montréal, Beauchemin, 1901, p. 10 U.

(16) A.J. Dugas, o .m .i,, Rapport sur la  Mission de N.-D. du M0nt-Carmel 
à Norway-House, Canada, dans MOMI, 1909, p. 196.



b l i r , .. Mgr Langevin avait demandé aux missionnaires de la  Saskatchewan 
d 'évangéliser les Indiens de cette partie  de son diocèse, quand i l s  en au
raient 1 'occasion.„."(17 ) '

L'on a accusé la  Compagnie de la  Baie d'Hudson d 'ê tre  la  cause de l ' é 
loignement des catholiques dans ce d is tr ic t  de Norway House en se fondant 
sur 1a. réponse du Comité de la  Compagnie de la  Baie d'Hudson à Londres aux 
représentations que le s  évêques du Canada lu i avaient adressées en novembre 
1890. En la  communiquant à ses collègues de l'ép iscopa t, Mgr Turgeon ajoute: 
"Cette réponse un peu verte porte l'empreinte de cette animosité qui se trou
ve en ce moment dans l e  coeur de tout bon protestant anglais contre le  catho
licism e. I l  ne faut donc pas compter sur l 'a id e  de la  Compagnie pour le s  
missions de la  Baie d'Hudson"(l8). C 'é ta it la  deuxième fo is  que les  Evêques 
réunis en assemblée s'adressaient à Londres pour en obtenir de l 'a id e .  I l s  
n'avaient pas consulté Mgr Provencher avant de fa ir e  cette démarche| l'évêque 
de Saint-Boniface la  jugea maladroite. "Vos deux le t tre s  au comité pourront 
nous rendre mauvais service, s ' i l  veut pousser sa pointe. Peut-être Sir 
George Simpson [le  Gouverneur au Canada] aurait pu vous mieux sa tis fa ire , 
les  grands corps n'aiment pas à entendre dire leurs vé r ités , i l  y avait 
compliments d'abord e t ensuite reproches piquant s "(19).

I l  peut être exact que les Directeurs de Londres furent opposés aux 
missions catholiques. Mais sur place, i l  en é ta it  autrement. En revenant 
de son grand voyage à la  Baie d'Hudson, en 1820, l'abbé Dumoulin é c r it :  " . . .  
beaucoup de politesse de toute part, tout bien pour le  tem porel"(20). Des 
o f f ic ie r s  de la  Compagnie de la  Baie d'Hudson, un aussi de c e l le  du Nord- 
Ouest l'a va ien t prié d 'a l le r  passer l 'h iv e r  suivant, à leurs fr a is , dans le  
d is tr ic t  d'Athabaska.

En 1825, Mgr Provencher é c r iv a it  à Mgr Lartigue: "Noüs vivons en bonne
in te lligen ce  avec les gouverneurs de la  Compagnie (de la  Baie d'Hudson) et de 
la  colonie. I l s  paraissent s'apercevoir que nous rendons quelques services 
dans le  pays. Le gouverneur de la  Compagnie, dans une le t t r e  q u 'i l  m 'écri
va it  .d'York Fac tory, l'année dernière, d isa it q u 'i l  se fe ra it  un p la is ir  de 
fa ire  reconnaître au comité à Londres le s  services importants que nous ren
dons dans ce pays. Le conseil d'York m'a envoyé en vin , sucre, thé, etc. 
e tc ., pour une vingtaine de lo u is , .." (2 1 ) 17 18 19 20 21

(17) E. Bonnald, o .m .i., "Mission de Sainte-Croix", dans BMI, 1903, 
p. 21.

(18) Mgr P. F. Turgeon, 8 mars l85 l. Archives de l'A rch . de Québec. 
Registre N. 23, p, 6 7 U.

(19) Mgr J.-N. Provencher, Lettre à Mgr Bourget,' 15 ju i l l e t  l8£ l, dans 
CSB, 1921, p. 193.'

(20) S. Dumoulin, ptre, Lettré à Mgr J.-0. P lessis, 25 août 1820, dans 
Grâce Lee Nute, Documents Relating to  Northwest M issions,■1815-1827/ Saint 
Paul, Minnesota, Alvord Memorial Commission, 19l|2, pp. 272-273.

(21) Mgr J.-N. Provencher, Lettre à Mgr Lartigue, 15 juin 1825, dans 
CSB, 1918, p. 68.



Le P. A.-M. Garin, o .m .i., qui avait passé l 'h iv e r  de l8i|.6-l8]47 sur la  
côte nord du go lfe  Saint-Laurent y rencontrait un o f f ic ie r  de la  compagnie 
de la  Baie d'Hudson en voyage dans ces régions. I l  "vint prendre le  dîner 
avec nous, e t nous manifesta son étonnement de ce que nous ne poussions pas 
nos excursions jusque sur le s  bords de la  Baie d'Hudson, où bon nombre de 
tribus, d is a it - i l ,  n 'avaient jamais entendu parler de l'é v a n g ile . Comme je  
lu i objectais q u 'i l  y  avait là  des ministres Wesleyens qui parcouraient le  
pays, i l  haussa le s  épaules et me f i t  vo ir  par ses paroles que tout protes
tant q u 'i l  é ta it , i l  n 'avait pour ces ministres que du mépris"(22). Ce fu t 
effectivement aux fra is  de la  Compagnie que le s  PP. Laverlochère et Garin 
se rendirent le s  années subséquentes sur les  rives de la  Baie James et jus
qu'au Fort Albany.

De son côté, Mgr Grouard assure» "Mgr Taché avait gagné l'estim e et le  
respect des gouverneurs. I l  obtint d'eux des règlements plus favorables, 
accordant aux missionnaires catholiques la  permission d'embarquer dans les 
barges et l 'h o s p ita lité  dans le s  fo r t s . . .  Depuis, les relations entre mis
sionnaires et o f f ic ie r s  de la  Compagnie ont été cordiales. Pour ma part, 
je  n 'a i eu qu'à me louer de leur b ienveillance et je  ne saurais les  remer
c ie r  assez des services rendus"(23) .

Au Keewatin meme, toutes le s  premières missions ont débuté dans le  
Fort de la  Compagnie de la  Baie d'Hudson.

Bref, c 'e s t  l e  seul manque d'ouvriers apostoliques qui e:xplique l 'a b 
sence de missionnaires dans l 'e s t  du Keewatin actuel. Mais, en cette année 
1900, i l  y  a espoir d'une fondation prochaine. Dès le  18 a v r il 1899, Mgr 
Pascal é c r iva it  au P. Charlebois; "Le conseil a p r is  en considération votre 
le t t r e  re la t iv e  à la  fondation d'un poste à Cross Lake et nous favoriserons 
cette nouvelle entreprise l 'a n  prochain, car ce n 'est pas fa c i le  cette année, 
je  tra ite ra i avec Mgr Langevin de la  question de lim ites et de juridxc- 
tion"(2l|.). Le 11 décembre suivant, i l  é c r it  de nouveau; "La chose est dé- 22 23 * *

oc xanvidcidée en principej mais je ne sais s ' i l  f j  
l 'é t é  prochain. La question de sujets me préoccupe. Je ne sais qui nicher 
au Cumberland à votre place, ni qui vous donner pour compagnon.. .  "(23 ). Le 
1er fé v r ie r  1900, l'évêque écr iva it encore s " . . .  j 'a va is  presque l'in ten tion  
de vous écrire  de renvoyer cela à l 'é t é  1901j mais vos raisons sont bonnes

(22) A.-M. Garin, o .m .i., Lettre, Lac des Deux-Montagne s, 13 janvier 
1833, dans Annales de la  Propagation de la  f o i  pour le  diocèse de Montréal, 
No 9, 1833, P. 36.

(23) E. Grouard, o .m .i., Souvenirs de mes soixante ans d 'apostolat 
dans l 'Arthabaska-Mackenzie, Winnipeg, La L iberté, [s .d . ] ,  p .'3à.

(2ù) Mgr A. Pascal, o .m .i., Lettre au P. 0. Charlebois, o .m .i., 18 
a v r il  1899. Man. o rig . AELP.

(23) Id .,  eidem, 11 décembre 1899. Man. o rig . AELP.



et vos combinaisons aussi"(26 ). Bref, tout semblait donc d é f in it i f  lorsque, 
le  7 mars, le  prélat é c r iva it  cette le t t r e  reçue au Cumberland vers la  f in  
d 'a v r il ;  "Ci incluse vous trouverez votre obédience. Pour ou? Pour Cross 
Lake sans doute. Hélas, non! Dieu ne semble pas vou loir nous donner le s  
moyens de songer à cette fondation pour le  moment . . .  mais j 'a i  confiance 
que ce qui est d iffé ré  n 'est pas perdu. Ma seule crainte est que vous ayez 
déjà donné des assurances peut-être à ces pauvres sauvages de là-bas. Lais
sons dormir la  chose un an ou deux et préparons-nous à fa ire  cette fondation 
sans b ru it; et dès que nous aurons un jeune Père e t  un frère  peut-être, nous 
nous lancerons par là ; en attendant nos jeunes apôtres vont apprendre sous 
votre haute d irection à naviguer tout seuls"(27 ).

Cette le t t r e  avait été un rude désappointement pour le  P. Charlebois 
qui avait déjà nolisé des b ienfaiteurs du Canada en faveur de la  nouvelle 
mission et qui déjà préparait certains matériaux pour la  future mission 
" . . .u n  j o l i  autel bien sculpté, quelques chandeliers bien tournés avec 
go û t..."  En ju i l le t ,  lo r s q u 'i l  s 'é ta it  rendu à Nelson House, i l  y  trouva 
quelques Indiens protestants venus de Cross Lake; i l s  "assistèrent pour la  
première fo is  à la  Sainte Messe; i l s  ne cessèrent ensuite d'e:xprimer leur 
étonnement et leur admiration; i l s  insistèrent beaucoup pour que j 'a i l l e  les  
v is it e r  dans leur pays. "Un de nous, me d iren t- ils , refuse de donner son 
enfant au ministre anglais pour être baptisé; i l  veut que ce soit to i qui le  
baptises; le  nouveau chef veut coûte que coûte avoir une ég lis e  catholique, 
i l  d it q u 'i l  sera le  premier bap tisé"(28 ).

Nous verrons b ientôt des circonstances favorables se dessiner e t le s  
Maskêgons de Cross Lake posséderont enfin leur missionnaire catholique. 26 27 28

(26) Mgr A. Pascal, o .m .i., Lettre au P. 0. Charlebois, o .m .i., 1er f é 
v r ie r  1900. Man. o rig . AELP.

(27) Id . , eidem, 7 mars 1900. Man. o rig , AELP.

(28) Mgr 0, Charlebois, o .m .i., Rapport au T.R.P. Général, novembre 
1900. Copie revue par Mgr Charlebois, AELP.





CHAPITRE VII

LE P. BONNALD FONDATEUR DE CROSS LAKE 

(1901 - 1902)

Dans le s  missions montagnaises l 'o n  ne tarda pas à inaugurer l e  s ièc le  
nouveau en se lançant à la  poursuite des âmes. Dès le  premier Janvier 1901, 
le  P. Simonin va, en e f fe t ,  séjourner une semaine à la  mission Sainte-Margue- 
rite-M arie où on le  reverra maintes fo is  durant l'année. Après un bref 
voyage à la  r iv iè r e  Caribou, le  P. Pénard revenait chez lu i dès le  début de 
fé v r ie r . Bientôt après, le s  PP. Rapet et Teston arriva ient de leurs mis
sions respectives pour assister à la  re tra ite  annuelle.

L'oeuvre du P. Pénard se termine

Le P. Pénard avait é té  nommé supérieur à 1 'Ile-à-la-C rosse dans le  but 
surtout de v e i l le r  à la  construction de la  grande ég lise  à laquelle  se consa
craient le s  Frères. Le 19 mars, jour de la  bénédiction du nouveau temple, 
fu t une date mémorable pour la  mission Saint-Jean-Baptiste.

Depuis quatre ans, tous, Métis e t Indiens, y  avaient contribué de leur 
mieux sous la  d irection  des Frères; tous-en-avaient su ivi avec impatience, 
les  diverses phases de la  construction. Aussi ce fu t  avec bonheur q u 'ils  
purent enfin la  vo ir  s 'ouvrir dans tout l 'é c la t  de sa fraîcheur; avec, ses 
peintures toutes éclatantes, et je  m'imagine:— continue l e  P* Pénard dans, 
le  Codex — que dans cette é g lis e  nouvelle où i l s  assista ient pour la  pre
mière fo is  a l'o ffran d e  de la  divine victim e, i l s  prièrent avec plus de 
ferveur.

Le mois d 'a v r i l  devait permettre au F, Burnouf d 'in s ta lle r  un moulin 
à farine qui ne manqua pas d 'ê tre  fo r t  u tile  à la  mission.

/N *

Le 26 mai, jour de la  Pentecôte, arriva le  courrier apportant une l e t 
tre  de Mgr Pascal déchargeant le  P. Pénard de la  d irection  de ,1a mission de 
l'I le -à - ïa -C ro sse  e t  confiant de nouveau ce poste au P. Rapet qui arriva le  
dimanche 6 ju in, Le lendemain, le  P. Pénard et lu i réglèrent le s  comptes de 
leurs postes respectifs  et le  soir.même le  nouveau supérieur du Portage La 
Loche prenait la  route pour se 1rendre à ses anciennes amours.

Peu après, une inondation désastreuse fondait sur l 'I le -à - la -C ro sse . En 
revenant d'un voyage a Prince-Albert, le  P. Rapet é c r it  dans le  Codex;. "Le 
coeur se serre en abordant i c i  ! Notre chère é g lis e , la  maison des re lig ieu 
ses, le  presbytère, tout est battu par les  f l o t s . . . "

Pour comble, la  Révérende Mère L e th e llie r , V icaire.des Soeurs Grises,



é ta it  arrivée à l'I le -à -la -C rosse  au beau milieu du déluge. Trouvant la  
place dans un état si déplorable., e lle  se décide sur-le-champ à enlever les 
re lig ieuses. Les malles se font et l 'o n  doit p a rtir . Mais vo ic i que l 'a r 
rivée inopinée de Mgr Pascal,, l e  k septembre,, f i t  prendre une nouvelle tour
nure aux événementsi la  V is ita tr ic e  repartit seule et le s  Soeurs attendirent 
une décision de la  Maison-mère.

La nuit même de l 'a r r iv é e  de l'évêque, une tempête indescriptib le em
porta le s  tro tto irs  et le s  escaliers extérieurs, démolit la  grange et menaça 
la  maison des Pères complètement entourée d'eau et ébranlée dans ses fonda
tions. Le prélat ne put fermer l 'o e i l  sous un t e l  tintamarre. A minuit, le  
vent redoubla de vitesse et le s  vagues déferlèrent avec une rage inouïe. 
L'évêque et le  P. Rapet se levèrent, n-'y tenant plus, et se promenèrent du 
grenier au rez-de-chaussée,, palpant le s  murs pour mesurer leur so lid ité . 
Finalement, par une nuit noire et sous l'o ra ge , i l s  se rendirent à l 'a t e l i e r  
où le s  frères logeaient déjà. Le lendemain, le  P. Simonin, resté dans la  
résidence, dut se mettre à l'eau  jusqu'à la  ceinture pour communiquer avec 
le  reste du monde, car la  ra fa le  avait emporté tout ce qui r e l ia i t  le  pres
bytère aux autres bâtisses ( l ) .

Le 9 septembre, Mgr Pascal s'en retournait amenant avec lu i le  F, Bur- 
nouf qui se rendait au lac Vert où tout é ta it  à construire.

Premières armes du P. Turquetil

A la  mission du lac Caribou cette année 1901 amena un changement dou
loureux. La santé du P. Gastê laissant beaucoup à désirer, Mgr Pascal lu i 
demanda de fa ir e  le  plus grand sacr ific e  de sa v ie ;  qu itter le  lac Caribou 
pour a l le r  occuper à Prince-Albert le s  fonctions de V icaire général, de su
périeur lo ca l, d'administrateur et d'aumônier des re lig ieu ses ... Là-bas, 
le  P. Rapet n 'oubliera jamais sa mission Saint-Pierre et quand i l  parlera 
de "chez-nous", c 'e s t du lac Caribou qu’ i l  s 'ag ira  toujours. En s'en  allant 
prendre ses nouvelles charges, i l  rencontre au lac Cumberland, le  16 ju i l le t ,  
le  P. Ancel qui lu i  succède là-haut, et qui arrive de Prince-Albert.

Ce même été, le  F. Célestin G u illa it qu itta it lu i aussi définitivement 
la  mission Saint-Pierre, où i l  s 'é ta it  si longtemps dévoué, pour se rendre 
à une nouvelle assignation dans le s  p ra ir ies .

Le P« Ancel, devenu directeur de la  mission, "connaissait trop bien la  
tactique du P. Gasté et ses succès pour avoir à innover. En décembre 1901, 
i l  envoie son compagnon qui commençait à balbutier la  langue, à sept jours 
de marche au nord. Le but de ce voyage du ‘P. Turquetil é ta it d e 'le  fami
l ia r is e r  avec la  langue, aussi de rencontrer quelques Esquimaux attendus en 
ces parages. Le père revint à Pâques. I l  possédait maintenant assez la  
langue pour exercer le  ministère sans contrainte! i l  s 'é ta it  même in it ié ,  
durant le  tra je t , aux éléments de la  langue esquimau. Ce voyage lu i assura (l)

( l )  G. Lesage, o .m .i., Capitale d'une solitude, Ottawa, Etudes Oblates, 
191*6, pp. 11*6-11*7.



une grande influence sur les mangeurs de caribous"(2 ),  et i l  fu t aussi le  
point de départ des démarches qui devaient aboutir, dix ans plus tard,' à la  
fondation d'une mission pour les  Esquimaux, à Chesterfield In le t, sur la  
côte ouest de la  Baie d'Hudson.

Le P, Charlebois et la  mission de Cross Lake

Le P. Charlebois commença l'année 1901 parmi le s  Maskégons de Cross Lâke. 
"Le jour de l'a n  au matin, é c r i t - i l ,  après ma messe, je  baptisai s ix  protes
tants, U enfants e t 2 adultes, au nombre desquels se trouvait mon bon vieux 
Pakwayis. I l  pouvait enfin  se dire réellement catholique. Le bon Dieu lu i 
avait ménagé cette grâce avant de mourir; car peu après, p a ra ît - i l ,  i l  qu itta 
cette terre pour une v ie  meilleure. La séance avait duré jusqu'à tro is  heu
res du soir. I l  é ta it  près de quatre heures lorsque je  pus prendre mon pre
mier déjeuner de 1901; j 'é t a is  heureux d 'avo ir passé la  première journée de 
ce nouveau s ièc le  à convertir de pauvres hérétiques.

Au sortir de table, déjà mes chiens et mon homme étaient prêts pour le  
départ. Les sauvages cependant tenaient à me v o ir  une dernière fo is ;  i l s  se 
réunirent tous dans leur maison d 'école , le  chef en tê te . Là, je  leur f i s  
un p e t it  discours dans lequel je  le s  remerciai de leurs bonnes attentions à 
mon égard; puis je  leur exprimai le  désir de revenir au milieu d'eux et d 'y  
construire une maison de la  prière, etc. Tous alors de lever la  main et de 
répéter; "Oui, nous serons contents de te  re vo ir ."  Le chef répondit quel
ques mots pour approuver ce que j 'a va is  d it  et la  réunion se termina par les  
adieux. Je touchai la  main à tous, en répétant à chacun; Watchié ! Watchié l 
Puis de nouveau je  me mis à la  suite de mes chiens. Plusieurs sauvages me 
suivirent lo in  sur le  lac pour me confier leurs secrets; "Nous aussi, me 
d iren t- ils , désirons être catholiques; mais cette fo is  ta v is it e  est trop 
précip itée. Nous t'attendrons jusqu'à l 'é t é  prochain; ne manque pas de 
reven ir."

I l  fa is a it  très fro id , le  thermomètre devait marquer plus de cinquante 
degrés. Je voyageai une partie de la  nuit, e t l e  reste je  le  passai à gre
lo tte r  dans un misérable campement. Le lendemain, de bonne heure, j 'é t a is  
de nouveau en route. Meme fro id , même vent, même poudrerie. En avant quand 
même; le  chapelet d !une main, le  fouet de l 'a u tre . Tantôt5 "Marche, Pompe, 
mauvais chien!" — Tantôt; "Pater noster... Ave M aria ..." Sur le  so ir , je  
passai à Norway House, chef-lieu  du d is t r ic t ,  tant pour la  Compagnie d'Hudson 
que pour, le s  missions protestantes. I l  n 'y  a aucun catholique. Aussi je  ne 
f i s  qué m'y arrêter quelques heures. Je continuai mon chemin toute la  nuit 
et tout le  jour suivant. Ce n 'est que le  lendemain que j 'a r r iv a i  à la mis
sion du Grand Rapide"(3).

(2) Mgr A. Turquetil, o .m .i., "Chronique historique de la  Mission St- 
Pierre du lac Caribou", dans MOMI, 1912, pp. 288-289.

(3 ) Mgr 0. Charlebois, o .m .i., Lettre au T.R.P. Général, 10 novembre 
1901, dans MOMI, t ,  1*0 (1902), pp. L|.2-Uu



Rentré au Cumberland le  22 janvier, l e  P. Charlebois repart, le  h fé 
v r ie r , pour le  lac Pélican. I l  n 'y .demeura pas longtemps. "Le 27 fé v r ie r , 
é c r i t - i l , ,  je  me d ir igea is  vers Prince-Albert. Mon but é ta it  d 'a lle r  m'en
tendre avec Mgr Pascal au sujet de la  future mission de Cross Lake. En même 
temps, je  devais v is ite r  le s  catholiques du lac La Ronge. Après huit jours 
de marche pénible, j 'a r r iv a i  à l'évêché bien fatigué. Mais Sa Grandeur me 
reçut si paternellement que j'eu s v ite  oublié mes souffrances. Elle daigia 
de plus approuver mes divers projets. En conséquence, la  fondation de la  
mission Sainte-Croix, à Cross Lake, fu t une fo is  de plus décidée... Je re
vins content du résu ltat de mon voyage, d'autant plus qu'au lac La Ronge, 
j 'a v a is  eu le  bonheur de fa ir e  cinq baptêmes dont deux de protestan ts...

Mais peu après la  nouvelle arriva que Sa Grandeur Mgr Langevin réc la 
mait ses droits sur Cross Lake et q u 'i l  se chargerait de cette future mis- 
sion"(l|).

Avec cec i, le  rêve de fonder lui-même la  mission des Maskégons s'éva
nouissait pour le  P. Charleboisj ce ne fu t pas sans tris tesse  q u 'i l  se ré s i
gnai i l  retourna à scn port d'attache, le  lac Pélican, ayant parcouru, du
rant ce dernier h iver "avec mes raquettes et mes chiens au moins tro is  m ille 
m illes j j ' a i  campé trente-cinq fo is  dans la neige, autant de fo is  dans de 
misérables cabanes de sauvages où parfo is i l  n 'y  ava it pas l'espace suffisant 
pour m'étendre de tout mon lo n g . . . " (5 )

Dans le  d is tr ic t  du lac Pélican

Le supérieur du d is tr ic t  du Pélican ne resta pas longtemps in a c tif à sa 
mission Sainte-Gertrude, Dès le  mois d 'a v r i l ,  accompagné du P. Rossignol 
qui a rr iva it  de Pakitawagan, et de deux: autres hommes, i l  s'enfonce dans la  
fo re t jusqu'à une dizaine de m illes de la  mission. "Là, d it  le  P. Rossignol, 
on planta sa tente, et on se mit à bûcher. I l  s 'a g issa it d 'équarrir IpOO 
morceaux. La plupart étaient de douze pieds de long et équarris seulement 
sur deux faces. . Mais i l  y en avait une cinquantaine pour les  chevrons, de 
seize ou vingt pieds de long, à équarrir sur le s  quatre facesj sans compter 
dix morceaux de quarante pieds de long, en épinette rouge, équarris également 
sur le s  quatre faces.

On se le v a it  à quatre heuresj on d isa it les  messes dans la  tentej on 
déjeunait au brochet e t, à six heures, le s  haches résonnaient sur les épi- 
nettes, Deux hommes abattaient les arbres, l e  P. Charlebois les  êquarris- 
sa it. En seize jours, le  nombre y fu t. Mais la  neige fondait, et i l  fa llu t  
passer les  tro is  dernières nuits a transporter le s  morceaux sur le  bord du 
lac , avec un "poney". Le P. Charlebois le  menait douze heures, et je  le  
conduisais le s  douze heures suivantes. Quand la  glace fu t partie , avec no
tre  p etite  berge, on transporta ces quatre cents morceaux à la  mission. I l

(U) Mgr 0. Charlebois, o .m .i., Lettre au T.R.P, Général, 10 novembre 
1901, dans MOMÏ, 1902, pp. ÙÛ-Ù6. . . .

(5 ) Id . , ib id . , p. U8.



fa llu t  fa ir e  plusieurs voyages"(6).

Le 26 mai, fe te  de la  Pentecôte, le  P. Charlebois vient surprendre' au 
Cumberland le  -P. Henri Boissin, arrivé le  lundi précédent d'un voyage au Pas 
où i l  é ta it  aussi a llé  en mars précédent. Le 28, le  Supérieur du d is tr ic t  
parta it pour Prince-Albert où i l  a l la i t  chercher l'approvisionnement de ses 
missions. Revenu au lac Pélican vers la  f in  de ju in, i l  envoie aussitôt le  
P. Rossignol au Cumberland pour remplacer le  P. Boissin durant le  voyage 
q u 'i l  venait d'entreprendre vers le  Pas, le  Grand Rapide, Cross Lake, Nelson 
House et Pakitawagan. C'est l e  11 ju i l le t  que le  P. Rossignol arrive a la  
mission Saint-Joseph où le  F. M arcilly se trouvait seul depuis quelque temps.

Au lac Pélican, tout en prêchant la  re tra ite  aux Indiens, le  P, Char
lebois se met en devoir de lever le  carré de l 'é g l i s e  de 60 pieds par 35* 
dont i l  avait réuni le s  matériaux au printemps. Pour ce tra va il, i l  ne fu t 
guère aidé que par un seul homme; cependant, au début d'août, l 'é g l is e  
é ta it  debout et couverte.

Pendant ce temps, le  P. Rossignol parta it du Cumberland, le  31 ju i l le t ,  
pour a lle r  v is it e r  la  desserte du Pas. A son retour, le  7 août, i l  note 
dans le  Codex h istoricus; "Bien petite  m ission... Dix-sept catholiques en 
tout, seulement. Pauvres brebis perdues dans le  grand troupeau des protes
tants ! On le s  p la in t, on le s  admire et on les aime. Leur isolement fa it  
mal; on craint q u 'ils  ne chancellent; la f o i  v ive  de quelques-uns cependant 
met un peu de baume au coeur et donne un peu d'espérance. S ' i l  é ta it"p oss i
ble de prendre un soin plus assidu de cette mission, peut-être pourrait-on 
amener à la  vraie fo i  quelques-uns des protestants qui aiment notre re lig ion  
et qui restent dans leur temple par la  crainte pure du m in is tre ..."

Le même soir du 7 août 1901, le  P. Boissin a rr iva it  de son long voyage 
au Fort Nelson et à Pakitawagan où i l  é ta it  a l lé  fa ir e  fa ire  le  Jubilé aux 
Indiens. I l  avait eu le  bonheur "de fa ire  beaucoup de bien à leurs 'âmes et 
d'acquérir nombre de mérites pour lui-même. I l  fu t é d if ié  de la f o i  et de 
la  p iété de ces enfants des bois. I l  fut surtout touché de leur pauvreté et 
des sa crifices  q u 'ils  s'imposent a fin  de pouvoir p r ier avec la  Robe noire"(7 ).

Le 12 août, le  P. Rossignol s'embarquait pour le  lac Pélican où i l  aida 
le  P. Charlebois durant la  re tra ite  donnée aux Cris; i l  se rendit ensuite 
pour une prédication semblable parmi le s  chrétiens de l ’Entrée du lac  Cari
bou. De son côté, le  P, Charlebois a l la i t  v is it e r  le s  c r is  du lac La Ronge. 
En septembre, le  P. Boissin se rendait au Pas dans le  but de fa ire  gagner 
les  indulgences du ju b i lé  aux catholiques de l'e n d ro it .

Le jeudi, 3 octobre, le  P. Charlebois est de passage au Cumberland, 
d'où i l  part le  lundi suivant pour le  Grand Rapide; i l  y passe plus d’ un 
mois, "se reposant" en instruisant les  gens, en mettant ordre à sa corres-

(6 ) J.-M. Pénard, o .m .i., Mgr Charlebois. Notes et souvenirs, Montréal, 
Beauchemin, 1937, p. 85.

(7) Mgr 0. Charlebois, o .m .i., Lettre au T.R.P. Général, 10 novembre 
1901, dans MOMI, t .  L|0 (1902), p. It7.



pondance et en adressant un long rapport des a ctiv ités  de l'année au Supérieur 
Général. Le 28 novembre, i l  est de retour au Cumberland, après un arrêt de 
quelques jours au Pas. Le 9 décembre, i l  repart pour le  lac Pélican où i l  
demeure jusqu'à la  f in  de l'année.

V is ite  du P. Bonnald à Cross Lake

Nous avons vu que Mgr Langevin avait décidé de fonder lui-même la  mis
sion de Cross Lake situé dans le  te r r ito ir e  de son ârchidiocèse. Le Lieute
nant-Gouverneur du Manitoba, M. James-C. Patterson avait justement v is ité  
cette contrée, e t s 'é ta it  montré surpris devant Mgr Langevin de ce que le s  
catholiques n ’ y eussent aucun établissement ( 8) .  Comme le  P. Bonnald é ta it  
alors disponible et séjournait même à Saint-Boniface pour s 'y  fa ire  opérer, 
c 'e s t sur lu i que le  P réla tje ta  son dévolu.

Comme sa convalescence é ta it  longue, le  P. Bonnald ne tenait plus en 
place, aussi d éc id a -t- il de prendre la  route pour a lle r  préparer le s  voies 
à la  prochaine fondation chez le s  Cris des'Marais. " . . .  quand le  vieux mis
sionnaire, ra con te -t-il lui-même, fatigué par la  dyspepsie et tout ratatiné 
par les  suites de l'opération , voulut a l le r  sonder le s  dispositions des Mas- 
kégons de la  Baie d'Hudson où l'envoyaient ses supérieurs,' i l  demanda l e  se
cours de M. Fortunat Lachance. Ce gentilhomme [étudiant en médecine ] , ex
ce llen t catholique, se f i t  un honneur et un bonheur d'accompagner le  vieux 
missionnaire. On s'embarqua à Selkirk sur un bateau qui naviguait une fo is  
par semaine entre Selkirk et Warren's Landing au nord du lac Winnipeg . . .  
Débarqués du bateau à vapeur, nous nous rendîmes en canot à Norway House.
De là ,  par un York boat de la  Compagnie de la  Baie d'Hudson, nous arrivions 
à Cross Lake où j 'é t a is  envoyé. On campa sous la  tente, auprès du Fort de 
la  Compagnie. Le commis étant absent, la  dame de céans nous reçut très bien, 
et e l le  nous envoyait ce q u 'e lle  avait de meilleur pour nos repas.

Les Maskêgons venaient à nous, meme à la  barbe du ministre méthodiste 
un peu jaloux de vo ir  le  prêtre catholique envahir le  terrain  de son troupeau. 
Monsieur Lachance, habile à jouer de la  concertina ou de l'accordéon, chan
ta it  nos cantiques catholiques au grand p la is ir  de ces pauvres sauvages. On 
ne nous q u itta it  pas de toute la  journée et entre temps avec mon tableau- 
catéchisme i l lu s tr é ,  j'exp liqu a is  à ces pauvres gens les  vérités  de notre 
sainte re lig ion . I l s  étaient contents d'entendre parler dans leur langue un 
homme de la  p rière française (catholique) venu des grands pays.

Un beau jour, on vient-me demander pour a lle r  au large du lac Travers, 
baptiser -sur une î l e  l 'en fan t du seu l.catholique du pays, émigré par là  depuis 
plus de v ingt ans. J'engageai un jeune homme et nous v o ilà  en canot d 'écor
ce avec Monsieur Lachance et l e  jeune métis écossais en route pour l ' I l e  du 
lac . Tous le s  Maskêgons de l'en d ro it se réunirent auprès du campement de la  
fam ille qui avait appelé le  prêtre catholique. Je pris Monsieur F. Lachance 
pour parrain de l'en fan t.

( 8) A.-G. Morice, o .m .i., H istoire de ï 'E g lis e  catholique dans l'Ouest 
canadien, Winnipeg, t .  3> p. 350.



Après ce baptême, tout à coup un v ie il la rd  qu'on avait vu pleurer pen
dant la  cérémonie, m 'in terpella ; Homme de la  prière française (catholique), 
d i t - i l ,  je  me sens le  coeur content? c 'e s t la  f i l l e  de ma soeur que tu viens 
de baptiser. Je te donne deux de mes enfants pour que tu le s  marques aussi 
du signe de l'eau  sainte. Après ces tro is  baptêmes dont le  parrain avait été 
très heureux d 'ê tre  le  témoin et le  participant, on chanta le  cantique d 'ac
tion de grâces pour le s  néophytes, sur l 'a i r  "Combien j ' a i  douce souvenance".

Revenus à notre campement du Fort de la  H.B.C., le  lendemain é ta it  un 
dimanche. Or, le  ministre méthodiste sonnait la  p e t ite  cloche pour appeler 
ses fid è le s . La dame du commis absent v in t nous o f f r i r  son salon si nous 
voulions célébrer la  sainte messe. . Aussitôt M. Fortunat Lachance a lla  pré
parer l 'a u te l sur la  table du salon. Je sonnai ma p e tite  cloche. Les Mas- 
kégons, en route pour l e  temple, étaient in v ités  par M. Lachance à entrer au 
salon de la  H.B.C., où devait se célébrer bientôt le  Sain t-Sacrifice de la  
messe. Tout le  monde en tra it. M. Lachance répondait aux prières de la 
messe et chantait les  prières litu rgiques. Je p ro fita i de la  circonstance 
pour prêcher à ces pauvres hérétiques. L'après-m idi, je  m'en souviens, le s  
Indiens vinrent s 'asseoir autour de notre tente et M. Lachance accompagna 
avec la  concertina nos cantiques en langue c r is e " (9) .

Le P, Bonnald se rendit aussi jusqu'à Nelson House où i l  fu t reçu avec 
des exclamations de jo ie  par tous les  fid è le s  qui y  avaient à leur tê te  le  
P. Boissin alors à leur prêcher le  ju b ilé .

Au mois d'août, le  P. Bonnald revenait à Saint-Boniface, non sans avoir 
promis aux Maskégons de Cross Lake de ven ir y  demeurer dès que le s  circons
tances le  permettraient.

Fondation de la  Mission Sainte-Croix

Le P, Bonnald ne tarda pas à remplir sa promesse. Durant la  première 
semaine d'octobre, i l  s'embarquait donc avec le  P. J.-B. Beys, un nouveau 
venu de France, sur le  dernier bateau à vapeur de la  saison, et débarquait 
à Norway House où i l s  furent "bien reçus par M„ McDougall"(10 ).

Après tro is  jours de halte au fo r t  de la  Compagnie, nous descendions 
le  fleuve Nelson, à plus de lj.00 m illes de Saint-Bonifac$> "sur un p e t it  es
qu if monté par quatre rameurs e t chargé de quelques provisions pour notre 
h iver. Assis sur une caisse ou sur un sac de fa rin e , entre deux rameurs, 
le  jeune et le  vieux missionnaires, exposés à une fro id e  b ise, disaient 
plus ou moins commodément leur b rév ia ire . Emportés en aval à force de rames, 
nous avions à peine le  temps d'admirer les î le s ,  les  bois de sapin et de 
bouleau, ou le s  rochers du rivage. Quelquefois on avait le  souci ou l 'a g r é 
ment de sauter de p e tits  et de grands rapides, ou de voguer sur la  crête des

(9) E. Bonnald, o .m .i., Fondation de 1a. Mission Sainte-Croix, dans 
L'Ami du Foyer, 1er janvier 191Ù, pp. 8Ù-85.

(10) Id . , Lettre au P. Ovide Charlebois, o .m .i», 1er novembre 1901, 
Man. o r ig ., AELP.



vagues à la  faveur du bon vent. Le 9 octobre au soir* nous débarquions au 
Fort de Cross Lake, sur la  r iv e  droite du f le u v e . " ( i l )  La, les missionnaires 
furent "bien reçus par M. McCleod; nous avons passé deux jours chez lu i pen
dant que des sauvages préparaient notre maison voisine de l 'é co le ".(.12) .
Cette maison appartenait à u n .In d ie n le  P. Bonnald l 'a v a it  louée pour l 'h i 
ver en retour d'un ch ale pour sa femme. Comme le  propriéta ire hivernait dans 
la  fo rê t , e l le  é ta it disponible immédiatement. V ite, "par les soins de M. 
MeLeod, employé de la  Compagnie de la  Baie d'Hudson, la cabane est bou s illée , 
et nous nous insta llons" ( 13).

"Des hommes s'en a llèrent nous chercher du bois de chauffage et tant 
bien que mal nous nous installâmes dans notre pauvre "cambuse" à la  cheminée 
de terre . Mme MacLeod voulut elle-même tapisser les murs de notre humble 
lo g is  et poussa bien souvent sa maternelle so llic itu de jusqu'à nous apporter 
fréquemment d'appétissants repas... Les dimanches, pendant que le  ministre 
méthodiste sonnait sa cloche e t appelait à son temple, nous, nous tintions 
notre p e tite  clochette et sa modiste voix  in v ita it  les Cris à notre prière, 
la  prière catholique. Hélas I i l  n 'y  avait pas de place pour tout le  monde. 
Les sauvages prenaient goût à nos exercices re lig ieu x  et d'aucuns même les  
trouvaient trop court s " (11; ) .

Le 19 décembre, ,1e P. Bonnald éc r iva it  au P. Charlebois une le t t r e  en
thousiastes "De Cross Lake, notre sainte re lig ion  va se répandre a Norway- 
House e t à Oxford-House. Déjà on y parle de nous e t on nous y désire. 
Laudetur Jésus Christus. C 'est bien le  cas de dire que l'homme propose et 
que Dieu dispose. Je bénis la  divine Providence de tout et j e  baise la  
main adorable du Bon Dieu. Je souhaite servir son adorable volonté jusqu'à 
la  f in  de ma v ie  pour réparer un peu les to r ts  que j 'a i .  eus dans le  cours de 
ma pauvre v i e . . .  Nos espérances sont dépassées. Jamais au lac Pélican même 
i l  n 'y  a eu autant de conversions en si peu de temps, quoique le s  protestants 
soient plus d i f f i c i l e s  à convertir que les  in fid è les . En comptant vos bap
têmes et le s  miens depuis le  1er janvier 1901 jusqu'à cette heure, i l  y  a 
à8 baptêmes et presque tous d'adultes. Je compte en baptiser encore trente 
avant longtemps. MM. McLeod et Mclver pensent que la  majorité sera catho
lique en peu de temps. Jê l e  souhaite, mais je  n'ose pas l'esp ére r. C'est 
trop beau déjà, l e  diable va se venger.. . " ( 1$) 11 12 13 * *

(11) E. Bonnald, o .m .i., "Mission Sainte-Croix", dans MOMI, 1902, pp.
1U6-1Ù7.

(12) Id . , Lettre au P. Ovide Charlebois, o .m .i., 1er novembre 1901,
Man, o r ig . AELP.

(13) Id . ,  "Mission de Cross-Lake au Manitoba", dans MOMI? 1922, p, 113.

( là )  Id . , "Cinquante ans de missions", dans PAMI, 1923, p. 133.

(13) Id .,  Lettre au P. Ovide Charlebois, o .m .i., 19 décembre 1901,
Man. o r ig . AELP.



En cette année 1901;, le  Keewatin s 'e s t donc enrichi d'une mission. Le 
personnel du futur V icariat se trouve alors réparti comme su it; I le -à - la -  
Crosse; RR.PP. Rapet et Simonin avec le s  FF. Balwegg et Pouliquen; Portage 
La Loche; R.P. Pénard; lac Caribou; RR.PP. Ancel e t  Turque! i l ,  a insi que le  
F. Welsh; au lac Pélican,, le s  PP. Charlebois et Rossignol; au Cumberland,, le  
P. Boissin et le  F. M arcilly; à Cross Lake, les  PP. Bonnald et Beys.

La construction de Cross Lake

Une ère nouvelle s 'ouvra it donc pour le  Keewatin avec l 'a r r iv é e  de mis
sionnaires permanents chez les  Maskégons. L 'in s ta lla tion  de Cross Lake, 
encore trop prim itive, ex igea it des éd ifices  plus convenables; i l  faudrait 
donc construire b ientôt.

En attendant, le  P. Bonnald partait, le  3 fé v r ie r  1902, pour Winnipeg. 
Après s 'ê tre  arrêté une nuit à Norway House, l e  missionnaire longe pendant 
deux jours l e  rivage nord et nord-ouest du lac Winnipeg. "Mous avons juste 
assez de place entre, l e  rivage et les immenses champs de glaçons, véritab le  
fo rê t de banquises et que le s  vagues du lac, pendant la  tempête, ont soule
vées tout le  long des c ô te s " (l6) .  Le missionnaire revo it, au Grand Rapide, 
de v ie i l l e s  connaissances q u 'i l  avait fa ite s  lo rs q u 'il y avait fa i t  une v i 
s ite  en 1875 et quelque temps plus tard. Cette fo is , i l  y  passa l e  dimanche, 
chanta la  grand'messe e t y donna l e  sermon à une nombreuse assistance de ca
tholiques et de protestants.

Au retour, l e  P. Bonnald repassa par le  Grand Rapide. I l  arrive à 
Norway House . . .  "juste au moment où se tenait le  grand meeting des Wesleyens 
de tout l e  d is tr ic t , sous la  présidence de leur inspecteur général. On y 
porta force anathèmes contre le  prêtre catholique assez audacieux pour venir 
disputer les  âmes à la  re lig ion  de John Wesley. Le retour du prêtre à Cross 
Lake f i t  sensation. Les ministres e t les  catéchistes avaient d it que le  
prêtre ne reviendrait plus. Quand de lo in  i l s  reconnurent notre traîneau, 
le s  habitants sortaient de leurs maisons... I ls  fa isa ien t des signes de 
jo ie , on le s  entendait même c r ie r ; Merci, mon Père, merci, nous sommes con
tents. D'autres descendaient la  cote et-venaient m'attendre sur le  chemin 
pour me serrer la  main et m'exprimer leur satisfaction . Véritablement 
c 'é ta it  touchant et s i je  me permets de le  re la ter i c i ,  ce n 'est point pour 
ma chétive personne qui n 'es t r ien , mais pour montrer les sentiments des 
Indiens même protestants pour le  prêtre catholique. A notre arrivée à la  
résidence, toute la  population des environs é ta it  réunie pour nous fa ire  le  
plus aimable des accueils. Le plus heureux, sans nul doute, c 'é ta it  le  Père 
Beys qui é ta it  seul depuis cinq semaines et affamé de nouvelles de France, 
de l 'E g lis e ,  de la  Congrégation..." (1 7 )

Quelques jours après Pâques, les  missionnaires quittent la  masure 
q u 'ils  avaient louée pour l 'h iv e r . . .  "Je ne sais quelle odeur qui s'en 16 17

(16) E. Bonnald, o .m .i., Rapport au v ica ire  des Missions, dans MOMI, 
1903, pp. 16-17.

(17) Id . , ib id ., pp. 18-19



exhalait nous incommodait fo r t  et la  v i e i l l e  toiture la is sa it  passer la pluie. 
Nous levâmes le  camp le  12 avrils pour a lle r  planter notre tente, une v é r i
table t o i le ,  sur le  futur emplacement de la  mission, v is -à -v is  le  temple mé
thodiste, de l'au tre  côté de la  b a ie ... Des la  seconde semaine de juin, des 
ouvriers nous arrivaient de Winnipeg pour nous construire chapelle et pres
bytère. Durant plus de tro is  semaines, huit hommes furent continuellement 
occupés dais une î l e  voisine riche en beaux arbres à préparer les matériaux 
de la  charpente. Les journées se passaient à abattre, à êquarrir et à char
r ie r  le  bois sur le  rivage. On revenait le  samedi soir au v illa g e  pour y 
passer l e  dimanche. Nous célébrions la  messe sous la  tente, et le  soir, les  
chants, l e  sermon et la  p rière avaient lieu  dans le  bois, à l 'a b r i  et à l'om
bre des arbres...

A la  f in  de ju i l l e t ,  nous étions sur le  terrain de la  mission. La côte 
é ta it  couverte de bois de charpente et on commençait aussitôt à élever la  
chapelle. De mauvais temps très fréquents retardèrent l'ouvrage. Nous 
étions à l 'é t r o i t  pour mettre à l 'a b r i  nos e ffe ts . I l  fa llu t  se résigner à 
la isse r mouiller planches et bardeaux et bien d'autres choses. Heureusement 
que pour abriter notre table et notre l i t  nous avions une p e tite  cabane en 
planches. Depuis la  f in  de ju i l l e t  jusqu'à la  fin  de septembre l'ouvrage 
du missionnaire fu t malheureusement nêcessairorient tout ou presque tout un 
ouvrage matériel. Ce n 'é ta it  pas de gaieté de coeur, je  vous l'assure, 
qu 'au,lieu d 'a l le r  prêcher aux Indiens méthodistes ou de v is ite r  nos catho
liques, l e  prêtre se voyait tenu comme à la  chaîne occupé à regarder aligner, 
des poutres ou l 'o e i l  sur la  marmite pour le  repas des ouvriers. Je dois 
d ire cependant que de nombreux indiens assistaient à.nos o ffices  le dimanche 
et que sur le  reg is tre  des baptêmes je  trouve quatorze abjurations.. . " ( l 8)

"A la  f in  d'aout je  f is  une v is i t e  à Winnipeg... Je m'en revins avec 
la  b e lle  cloche du R.P. Lecoq et l'harmonium donné par une autre personne 
charitab le" (19 ) .

Au mois d'octobre 1902, le s  travaux étaient f in is j  l 'o n  avait construit 
une " jo l ie  chapelle qui f a i t  l'adm iration des sauvages" et "une bonne maison 
pour la  résidence des missionnaires". "Au jour de 1 'inauguration, dans ce 
pays où, à notre arrivée, nous n'avions qu'un seul catholique, nous comptions 
déjà plus de cent f id è le s " (20). "Depuis que notre cloche est in sta llée  dans 
la  tour sous une b e lle  flèche — poursuit fièrement le  P. Bonnald — e lle  
appelle aux o ff ic e s  nos catholiques, suivis toujours de beaucoup de protes
tants! tro is  fo is  par jour e l le  sonne 1 ' Angélus, inconnu jadis en ces para
ges, tandis que c e lle  du ministre reste muette toute la  semaine.. . " ( 21)

(18) E. Bonnald, o.ra.i., Rapport 
1903, pp. 20- 23, passim.

( 19) Id . , ib id .,  p. 27.

(20) Id . , "Mission de Cross Lake

(21) Id ., Rapport au v ica ire  des

au v ica ire  des Missions, dans MOME,

au Manitoba", dans MOMI, 1922, p. ■ Ulu 

Missions, dans MOMÏ, 1903, p. 27.



Les a c tiv ités  aux lacs Cumberland et Pélican

Tandis que de la  nouvelle mission re ten tit  à tous le s  échos la  vo ix  de 
1 'é g lis e , les  apôtres des Montagnais ne connurent rien d 'extraordinaire en 
cette année 1902, s i ce n 'est la  nouvelle parvenue à 1 'Ile~à--la-Crosse, le  
lU a v r il,  que les  autorités générales des Soeurs Grises leur permettaient 
de demeurer sur " l ' î l e  de misère" d'où les  f lo t s  se re tira ien t peu à peu.
Le 3 octobre, l'a rr ivée .du  P. Watelle v in t à son tour causer une agréable 
surprise à la  mission Saint-Jean-Baptiste où le s  Missionnaires n'avaient 
cessé, comme d'habitude, de voyager aux alentours pour le  service sp iritu e l 
de leurs ouailles.

Au lac Cumberland, le  P. Boissin continue sa v ie  d 'a c t iv ité . Du 28 
fé v r ie r  au b mars, i l  v is it e  le  Pas. Le 1er ju in, i l  prend passage à bord 
du Vapeur de la  Compagnie pour se rendre encore jusqu'au Pas. De là , i l  
continue en canot son expédition dont i l  rend ensuite compte au P. Charle- 
b o iss "Mon voyage à Grand Rapide n 'a pas manqué de misères et de contra
r ié té s . Au Pas, nous avons eu la  neige pendant presque deux jours.. J 'y  
ai pris fro id  e t contracté un v ila in  rhume dont je  ne suis pas encore guéri. 
La maladresse de Joseph a été cause que nous avons perdu le  chemin et nous 
sommes égarés pendant deux jours entiers rôdant de bord et d 'autre à 'travers 
lacs et r iv iè res . C 'é ta it vraiment décourageant.. ." (2 2 ) I l  revient l e  lU 
suivant, après avoir constaté que le s  gens de ces deux postes, "se maintien
nent toujours dans de bons sentiment s . relativement à leur re lig io n ".

Le 6 ju i l le t ,  Mgr Pascal a rr iva it  à la  mission Saint-Joseph. Le P. 
Boissin qui avait vu au lo in  le  drapeau du Sacré-Coeur f lo t t e r  sur le s  ba
teaux, réunit ses fid è le s  qui, agenouillés sur la  grève reçoivent la  béné
d iction  de leur évêque. Cette arrivée é ta it  une surprise, car on ne l ' a t 
tendait que le  douze. I l  é ta it  accompagné du P. Ancel qui é ta it  passé au 
Cumberland le  30 mai précédent, ainsi que du F. Arthur Lajeunesse qui de
va it  a l le r  résider au lac  Pélican et du F. Pioget destiné à la  mission du 
lac Caribou.

Le.lundi so ir, 7 ju i l l e t ,  l'évêque commence à prêcher lui-même une peti 
te re tra ite  aux catholiques de la  place. Mais déjà l'inondation menace.et 
l'eau  monte toujours. Monseigneur donne l'exemple du trava il.en  allant 
aider au renchaùssage des pommes de terre sous les  rayons rageurs du s o le il .  
La re tra ite  poursuit son cours; de beaux chants très bien exécutés sous 
l 'h a b ile  d irection  du F. Pioget en rehaussent'l 'é c la t et l'en tra in .

Cependant, l'inondation  se poursuit sans relâche. "Le qu inze... une 
tempête effrayante est déchaînée. Le tonnerre, la  p lu ie, le  vent s'en, mê
lent., toute la  nuit. Le matin nous trouvons six pouces d'eau dans la  maison; 
les pontages flo tten t, le s  jardins ont disparu, l'eau  entoure le  presbytère, 
le s  clôtures tombent et sont balayées par l e  rou lis . Que fa ire  dans cette 
arche? Impossible de so rtir  sans canot et le  vent sou ffle toujours"(23 ). 22 *

(22) H. Boissin, o .m .i., 23 ju in jfL902), Lettre au P.O. Charlebois, 
O'.m.i., Man. orig . AELP.

■ (23)- Mgr A. Pascal, o .m .i., "V is ite  pastorale de Mgr Pascal"., dans MOMI
1903, pp. à-3.



I l  faut é ta b lir  un peu partout des tréteaux avec des planches pour circu ler 
dans la  maison? on prend ses repas' au premier étage. Enfin, le  16, Monsei
gneur p ro fite  du calme qui se fa i t  pour s'embarquer dans la  direction du lac 
Pélican et’ du lac Caribou où i l  va fa ir e  sa deuxième v is ite  chez les mangeurs 
de caribous.

L'évêque ava it été  enchanté de l 'é t a t  de la  mission Saint-Joseph où i l  
avait trouvé "une ég lise , sinon coquette, du moins très propre? une éco le ... 
que l e  gouvernement subventionne et qui compte 25 enfants. Peut-être cette 
école pou rra-t-e lle  se transformer un jour en Ecole-Pensionnat, dont nous 
confierions la  d irection  à des Religieuses, et qui recevrait les enfants ca
tholiques de toutes les missions du d is tr ic t  du Cumberland"( 2l|.),

En arrivant au lac Pélican, Mgr Pascal fu t agréablement surpris d'aper
cevoir "là-bas, dans le  lo in ta in  une b e lle  bâtisse blanche surmontée d'un 
beau clocher sur lequel est in sta llée  une croix  m agnifique..."

Que de tra va il ce monument n 'a v a it - i l  pas coûté au P. Charlebois qui en 
avait été le  principal réalisateur ! Au mois de janvier 1902, après sa tour- . 
née ordinaire des dessertes, i l  s 'é ta it  mis à varloper e t embouveter les ma
driers sciés à l'automne de 1900, et qui devaient serv ir à fa ire  le  plancher 
de l 'é g l i s e .  "Cela fa i t ,  i l  se rendit à la  place où i l  ava it coupé le  bois 
pour la  cuisson de la  chaux.' .Aidé d'un homme, i l  creusa le  four et le  rem
p l i t  de pierres calcaires. Cela demanda quatre jours, au bout desquels i l  
renvoya son assistant, alluma le  four e t, seul, pendant huit jours et huit 
nuits, y  entretint le  feu. I l  obtint ainsi quatre tonnes de chaux, qu'au 
printemps, on transporta à la  mission sur la  berge.

Ce tra va il terminé, i l  a lla , avec l 'a id e  de tro is  hommes, couper de 
p etites  êpinettes, qui, êquarries sur deux faces, devaient servir au lattage 
de l 'é g l is e .  I l s  en eurent bientôt coupé et équarri cinq m ille , que le  Père 
cloua sur le s  murs de la  nouvelle construction, en dehors et en dedans"(25) .

La construction en é ta it  rendue à ce point lorsque Mgr Pascal passa à 
la  mission Sainte-Gertrude, du 20 au 22 ju i l le t .  I l  devait, à son retour du 
lac Caribou, bénir ce nouveau temple quOil fa l la i t  se hâter de terminer. "Or, 
le  plancher n 'é ta it  pas encore posé? les murs n 'éta ient pas crépis? ni la  
voûte, n i les  bo iseries, ni la  table de communion n 'éta ien t fa ites? et les 
sauvages étant déjà arrivés, i l  fa l la i t  leur prêcher la  re tra ite . Le vénéré 
missionnaire ne se découragea pas devant cette accablante besogne. "Aidé du 
P. Rossignol-et de son neveu, le  F, Lajeunesse, i l  se mit aussitôt à l'oeuvre 
temporelle et sp ir itu e lle . Voici, d'après le  Frère, quel é ta it le  règlement. 
"Le P. Charlebois se le v a it  à quatre heures, d isa it son bréviaire? à cinq 
heures, i l  r é v e i l la it  la  communautés prière et méditation, puis i l  d isa it sa 
messe, suivie de c e lle  du P. Rossignol, à laquelle assistaient les  Indiens.
Le P. Charlebois fa is a it  un sermon en cris . A sept heures, déjeuner au gruau 
et immédiatement, au tra va il jusqu'à midi. Examen particu lier, dîner, dix 
minutes de s ieste , et au tra va il jusqu'à six heures. Souper, su ivi d'un * 25

(210 Mgr A. Pascal, o .m .i., Rapport lu  au chapitre-de■190U, dans M0MI, 
1905, p. 295.

(25) J.~M. Pénard, o .m .i., Mgr Charlebois. Notes e t  souvenirs, pp.87-88.



sermon d'une heure, chapelet,, prière du soir, bénédiction du Saint-Sacrement, 
Vêpres et compile, puis le  P. Charlebois préparait son sermon pour le  len 
demain. ..

Avec ce système et ce règlement, tout é ta it  terminé avant le  retour de 
Mgr Pascal. Le plancher é ta it  posé, la  voûte f in ie  et ornée de tro is  rosaces, 
les  murs crépis à la  chaux, blancs comme la  neige, à l 'in té r ie u r  et à l 'e x t é 
rieur, la  table de communion en place, ainsi qu un lambrissage à hauteur 
d ’ appui tout autour de l ’ ég lise .

Au dire ,du P. Rossignol, "Le P. Charlebois f i t ,  a lu i seul, les  deux 
t ie rs  de l'ouvrage tant de préparation que de construction. I l  é ta it  alors 
dans toute sa force:; e t i l  n 'y  avait pas dans les  environs d 'ouvrier qui fû t 
capable de le  suivre, ni à la  hache, ni au marteau, n i d 'a illeu rs  à l 'a v i 
ron" (26).. " I l  faut dire aussi que le  Père Charlebois a l la i t  jusqu'au bout 
de ses forces lo r s q u 'i l  entreprenait un tra va il de ce genre"(27) .

V is ite  pastorale à l'extrême-nord

Pendant ce temps, le  V icaire Apostolique avait continué sa tournée pas
tora le . "C 'est l e  30 ju i l l e t ,  é c r i t - i l ,  que nous arrivons en face de la  
be lle  mission Saint-Pierre. Le 1. P. Turquetil et le  Frère Welsh nous ont 
reconnus de lo in . Aussi se hâten t-ils  de hisser le s  drapeaux, de suspendre 
les  oriflammes, pour recevoir dignement le  Grand Priant.

Les six jours passés dans cette mission ont été des jours de p rière , 
des jours de jo ie  e t  de consolation. Les bons sauvages sont re lig ieu x  et 
fervents. La v ie  pénible de ces chers Indiens semble le s  pousser vers le  
bon Dieu, Les chants et le s  prières prolongées font leurs délices. I ls  
écoutent avec av id ité  la  parole de l'évêque et du prêtre. Le dimanche sui
vant, le  R.P. Ancel et le  F. Pioget assistent l'évêque à l 'a u te l,  le  frè re  
Welsh d irige  les  cérémonies, tandis que le  R.P. Turquetil préside l e  chant 
et tien t l'harmonium. La sainte communion est distribuée à 190 fid è les  et 
3û reçoivent le  sacrement de confirm ation.. . " ( 28)

Le 6 août, Mgr Pascal q u itta it  le  lac Caribou et i l  a rr iva it au lac 
Pélican le  15 suivant. "On nous attend, les drapeaux f lo t te n t  au vent, le s  
cloches sonnent, les Indiens réunis de tous les  postes éloignés sont là  et 
nous reçoivent avec honneur; un arc de triomphe et une bordure de sapins 
verts formant la  haie du port à l 'en trée  de l 'é g l is e .  C 'est digne des pays 
c iv il is é s . On bénit la  nouvelle é g lis e , une cloche de 2^0 k ilos , e t puis le  
dimanche a lieu  la  messe p on tific a le . Les communions sont nombreuses et 
nous comptons 5Û confirmations. Les Indiens cris au nombre de Û00 à 500, qui 
h ier encore étaient protestants ou païens, ne le  cèdent en rien aux monta- 26 27 28

(26) M. Rossignol, o .m .i., Lettre à Mgr M. Lajeunesse, o .m .i., 7 décem
bre 1935, Man, orig . AELP.

(27) J.-M. Pénard, o.m.i.,, Mgr Charlebois. Notes e t souvenirs, pp.88, 89»

(28) Mgr A, Pascal, o .m .i,, "V is ite  pastorale de Mgr Pascal", dans MOMI,
1903, p. 6.



gnais du lac Caribou pour la  p iété et 1 'amour de la  p r iè re "(29 ).

Le 20 août, l'évêque d isa it adieu à la  mission Sainte-Gertrude. Le 23, 
dans la  soirée, i l  arrive au lac Cumberland en compagnie du P, Charlebois, 
du P» Boissin qui venait d 'a ider les  missionnaires du lac Pélican, et du F. 
Lajeunesse. Une v ive fusillade reço it l'évêque sur le  rivage. Deux jours 
plus tard, i l  repart, accompagné du P. Charlebois, pour la  mission du Pas 
et c e lle  du Grand Rapide, Là, le  Prélat prend place sur un vaisseau qui 
part pour Norway House où i l  rencontrera le  vapeur de Selkirk.

De son coté, le  P, Charlebois, après avoir accompli son ministère auprès 
des fid è le s  du Grand Rapide y commence l 'é re c t io n  d'une chapelle de I4O pieds 
par 25 et revient à la  mission Saint-Joseph le  2k septembre. I l  y tien t 
compagnie durant une semaine au P. Boissin et au F. Lajeunesse qui remplace 
M. Jones a l 'é c o le  en attendant l 'a r r iv é e , le  11 octobre suivant, de M. La- 
pensée, le  nouveau professeur. En novembre, au cours d'une v is it e ,  le  P. 
Boissin trouve la  population catholique du Pas accrue de deux membres émi
nents s le  Docteur e t Madame Larose. Enfin, l e  29 décembre, l'année 1902 se 
termine au Cumberland par l 'a r r iv é e  du P. Charlebois "mourant de fro id  et de 
fa tigu e", qui v in t y préparer la  construction d'une résidence confortable 
pour les  Missionnaires. 29

(29) Mgr A-, Pascal, o .m .i., "V is ite  pastorale d.e Mgr Pascal", dans MOMI, 
1903, p. ?. . . .



CHAPITRE V III

LES PROGRES DE LA FOI 

U903 - 1905)

La période qui s'étend de 1903 à 1905 ne v i t  pas, au Keewatin, la  fon
dation de nouvelles missions. Aucun événement extraordinaire ne survint 
non plus durant ce temps; mais partout cependant la  fo i  progresse, les 
ég lises se construisent, les écoles memes se fondent.

Derniers travaux du P. Charlebois

Dans le  secteur du lac Pélican, l'année 1903 s'ouvre comme d'habitude 
par le s  voyages. Du 2 janvier au ll(. fé v r ie r , le  P. Boissin, déjà mission
naire d'expérience, fa it  un voyage au Grand Rapide ou i l  a la  jo ie  de rece
vo ir la  v is it e  du P. Bonnald de la  mission de Cross Lake. Durant ce temps, 
le  P. Charlebois reço it lu i aussi, au Cumberland, la  v is ite  du P. Turquetil, 
en route pour Prince-Albert où i l  va assister, l e  23 janvier, aux fê tes  ju
b ila ire s  du P. Gasté.

Pendant tout le  mois de fé v r ie r , le  P. Charlebois, aidé du F. Lajeunesse 
et de quelques hommes, s'occupa de couper tout l e  bois nécessaire à la  future 
construction. Comme toujours, le  tra va il marcha rondement, le  Père faisant 
plus que sa part de l'ouvrage. Le 17, on f i t  halte aux travaux pour célébrer 
l'ann iversa ire de l'approbation des Règles. Le P. Boissin note dans l e  Codex 
"Notre chère fê te  de la  Congrégation.' Pour la  première fo is ,  depuis long
temps sans do'ute, nous l'avons célébrée, bien simplement. Nous étions tro is : 
R.P, Charlebois, R,P. Boissin, F. Lajeunesse.. A l 'is s u e  d e là  messe, nous 
avons renouvelé nos voeux devant le. S. Sacrement exposé. Puis le  Divin Maî
tre , de son ostensoir d 'o r, a béni ses pauvres ouvriers, avec leurs promes
ses et leurs oeuvres. Cette p e tite  fê te  intime nous a fa i t  du bien e t ins
piré un nouveau courage pour trava ille r.au  salut des âmes..."

Le 6 mars, le  P. Charlebois va exercer son ministère dans le s  v illa g e s  
et le s  camps, en direction de Pakitawagan q u 'i l  v is i t e  en dernier lieu  avant 
de revenir au lac Pélican, I l  ne f a i t  que passer à Sainte-Gertrude avant de 
se remettre à la  constructi-n de la  chapelle du Grand Rapide commencée l 'a u 
tomne précédent e t  de la  nouvelle résidence du Cumberland. . . .

A la  date du 15 mai, on peut l i r e ,  dans le  journal du Cumberland:
" . . .  l 'a r r iv é e  inattendue du R.P, Charlebois e t du F. Welsh du lac Pélican, 
nous cause une agréable surprise. I l s  ont voyagé partie en canot, partie en 
traîne à chiens, le  plus souvent avec la  voiture de saint François, et dans 
l'eau ,de neige jusqu'à la  ceinture; un vra i voyage apostolique en un mot 
avec tout son cortège de fatigues et de sou ffrances..."



Le 26 mai, l e  P. Charlebois va au détro it construire et garnir un four- 
à~chaux, avec l 'a id e  des FF. Lajeunesse et Welsh ainsi que d'un ouvrier. Le 
28, i l s  sont de retour "après avoir fa it  en 3 jours un ouvrage que des ou
vr iers  ordinaires auraient mis plus de 10 jours I  accomplir."

Le mardi, 2 ju in, l e  P. Charlebois monte dans le  vapeur qui va à Prince 
Albert, tandis que le  P. Boissin s'en va au Pas pour une v is ite  de quelques 
jours. Le lundi suivant, le s  deux Frères vont fa ire  cuire la  chaux dans le  
four préparé. Le 1 9 ,  l e  P. Turquetil arrive du lac Caribou en route pour 
Prince-Albert; le  lendemain, l e  P. Charlebois est de retour sur un bateau 
p la t contenant les  provisions de la  mission. Le 21, la  fê te  du Sacré-Coeur 
put se solenniser grâce à la  présence de plusieurs missionnaires; "Le Saint 
Sacrement est resté exposé toute la  journée; et le s  fid è le s  sont venus à 
tour de rôle en adoration pendant toute la  journée. Puisse cette belle  fê te  
ajoute le  chroniqueur, avoir produit un peu de bien dans le s  âmes et consolé 
le  Coeur de Jésus."

. Le mardi suivant, le  P. Boissin parta it pour une longue excursion à Pa- 
kitawagan et Nelson House; la  v e i l le ,  le  P. Turquetil s 'é ta it  d irigé de son 
coté vers Prince-Albert, terme de son voyage. Le premier ju i l l e t ,  le  P. 
Charlebois va chercher avec les Frères la  chaux maintenant prête; dès le  
lendemain, i l s  en apportaient près de 200 barils .

Le 26 ju i l l e t ,  le  P. Boissin ren tra it, vers la  tombée de la  nuit, de 
sa courageuse tournée à Pakitawagan. " I l  a trouvé une belle, et nombreuse 
chrétienté toujours fervente et heureuse de p rier. L'éducation et la mora~- 
l i t é  de la  jeunesse, y la issen t cependant beaucoup a désirer. En passant au 
lac des Cygnes, i l  y  a vu un bon nombre de priants qui eux aussi se sont 
fa i t  un bonheur de remplir leurs devoirs de chrétiens. Au Fort Nelson, i l  
a eu la  douleur de constater l'apostasie d'une dizaine de catholiques. Cette 
pauvre-chrétienté est affreusement ravagée par les suppôts de l'h é rés ie .
Nos catholiques's 'y  font rares, e t sont pour la  plupart découragés, à cause 
des trop rares et trop courtes v is ite s  des m issionnaires..."

A.son arrivée au Cumbeiland, i l  trouvait le  F. Lajeunesse seul gardien 
de larmission. Le P. Charlebois é ta it  parti pour le  Grand Rapide où, de 
concert avec le  F. Welsh, i l  devait terminer la  chapelle commencée l'année 
précédente. C’ est là , sem ble-t-il, que lu i parvint la  nouvelle de sa pro
motion comme principal de l'E c o le  indienne de Duck Lake d'où p arta it le  P. 
Paquette.- Le 10 août donc, le  Père Ovide é c r it  à son fr è r e . Guillaume ; " I l  
n 'y  a donc plus de doute que je  va is  la isser mon cher Cumberland, Ce ne 
sera pas sans éprouver un gros quelque chose dans mon coeur que je m'en sé
parerai, Les 16 années que j ' y  ai passées m'y ont attaché, et maintenant 
la  séparation sera p é n ib le " (l ).

I l  poursuit encore- la  construction de la  chapelle; mais le  manque de 
matériaux l 'o b l ig e  à la  la is se r  inachevée cette année encore; aussi, dès le  
16 août, e s t - i l  de retour au Cumberland en compagnie du F. Welsh. Le 19, i l  
commence, avec l 'a id e  des deux Frères, les  fondations de la  nouvelle ré s i-  (l)

( l )  Mgr 0. Charlebois, o .m .i., Lettre au P. Guillaume Charlebois, o.m.i 
Grand Rapide, 10 août 1903, Man. o rig . AELP.



dence de la  mission Saint-Joseph. I l  ne tra va ille ra  pas longtemps à cet 
éd ific e , car le  temps du départ est bientôt a rrivé .

I l  lu i faut donc qu itter son Cumberland sans le  v o ir  définitivement 
organisé. Le presbytère commence à peine à s 'é le v e r  e t i l  n 'a  pu obtenir 
le  pensionnat indien dont i l  rêva it depuis s i longtemps. En mai précédent, 
i l  avait adressé au P. Charles un plaidoyer en règle destiné aux o f f ic ie r s  
du Département des A ffa ires  indiennes pour les  fa ir e  revenir sur leur refus 
d'accorder au Cumberland l 'é c o le  désirée. Ce document expose le s  avantages 
d'un pensionnat qui fe r a it  tant de bien;

"1 - parce qu'un plus grand nombre d'enfants pourraient y assisterj
2- parce que ces enfants seraient plus régu liers aux classes^
3- parce que n'entendant parler que l 'a n g la is  ou le  français, i l s  se 

fam iliarisera ient avec une de ces 'deux langues3
I4. -  parce q u 'ils  recevraient une meilleure éducation sous tout rap

port" ( 2) .

Mais enfin, le  jour de la  séparation se présenta. Le journal h is to r i
que la  décrit comme su it, à la  date du 22 août 1903s "Ce matin, le  R.P. Char- 
lebois et F. Lajeunesse ont p ris  place à bord du Steamboat de la  Cie à des
tination  de Prince-Albert. Le bon et saint Père Charlebois qui pendant plus 
de quinze ans a fa i t  tant de bien à nos chrétiens du d is tr ic t  Cumberland 
vien t de nous qu itter pour a lle r  où l'obéissance l 'a p p e lle . I l  va prendre 
la  direction  de l 'é c o le  St-Michel au lac Canard, en remplacement du R.P. Pa- 
quette. Nous regrettons beaucoup son départ, et du fond du coeur, faisons 
les  voeux le s  plus ardents pour l'heureux succès de son ministère parmi ses 
chers en fan ts ..." Le F. Lajeunesse devait a lle r  résider avec son oncle à 
son nouveau poste.

Cependant, le s  travaux continuèrent à la  mission Saint-Joseph. Le 29 
août, avec l 'a id e  de 7 ou 8 hommes, on é le va it  la  charpente de la  nouvelle 
maison qui mesurait 25 pieds carrés. Quelques jours après, le s  missionnai
res a lla ien t se réfugier dans une v i e i l l e  bicoque prêtée par la  Compagnie de 
la  Baié d'Hudson, en attendant de pouvoir prendre possession de leu r nouvel
le  demeure.

Le 8 septembre, l e  R.P. Rapet, auparavant de l 'Ile-a-la-.Crosse, venait 
remplacer le  P. Charlebois à la  d irection  de la  mission Saint-Joseph. Au 
cours du mois, i l  a lla  v is i t e r  la  chrétienté du Pas. Pendant ce temps, le  
F. Welsh t ra v a il la it  avec une ardeur extraordinaire à la  construction de la  
nouvelle maison "agréablement située sur la  l is iè r e  de la  fo rê t , non lo in  de 
l 'é g l is e " .  I l  f i t  si bien que la  communauté pouvait s 'y  in s ta lle r  au début 
d'octobre bien qu 'e lle  ne fut pas encore terminée.

Aü cours de l'automne, le  P. Rapet demeura seul à la  mission durant une 
absence, du P. Boissin et du F. Welsh qui étaient a llé s  tra v a il lè r  l'u n  ù 
l 'E g lis e  sp ir itu e lle , l'au tre  à la  chapelle m atérielle du Grand Rapide.

Peu de temps avant Noël,' le  F. Welsh revenait au Cumberland où i l  se mit 
aussitôt à fa ir e  des améliorations considérables à l 'in té r ie u r  de la  rêsiden-

(2) Mgr 0. Charlebois, o .m .i., Lettre au P. Charles Charlebois, 8 mai 
1903, Man. o r ig , AELP.



ce. I l  avait apporté une le t t r e  du P. Boissin annonçant à son supérieur 
q u 'i l  ne reviendrait du Grand Rapide qu'au début de l'année suivante et que 
la  nouvelle chapelle de Saint-Alexandre é ta it  "un vrai b ijou " dont les gens 
étaient enchantés.

Progrès e t sacrifices

Sous l'énergique impulsion du P. Bonnald, la  jeune mission de Cross Lake 
ne manque pas de prospérer. En 1903, i l  construit une école q u 'i l  confie à 
une ancienne élève de Lebret. Le P. Borinald l 'a v a it  amenée de Winnipeg lors 
de son voyage de la  f in  de l 'é t é .  On avait obtenu que le  Gouvernement payât 
son sa la ire. E lle eut un t e l  succès que l 'é c o le  du ministre méthodiste a l la it  
être presque complètement désertée par ses élèves qui préféraient a lle r  à 
l 'é c o le  catholique. Déjà, on rêva it d 'é ta b lir  à Cross Lake un pensionnat 
qui, sous la  d irection de relig ieuses, serait "un moyen très e fficace  de 
fa ir e  un bien solide e t  durable dans cette mission centrale".

Une nuit d'octobre, le  P. Bonnald fu t é v e illé  par tro is  vis iteu rs inat
tendus s le s  PP. Magnan e t Hugonnard, ainsi que le  P. Econome provincia l, qui 
passèrent une semaine à la  mission Sainte-Croix. Durant ce séjour, le  P. 
Magnan, V icaire des Missions, arrangea l 'a u te l,  f i t  un pupitre et deux cré
dences avec l 'e s p r i t  de fo i  qui animait jadis saint Joseph dans son a te lie r  
de Nazareth. Le P. Hugonnard tra va illa  à la  to itu re de la  maison d 'éco le  et 
dota la  résidence, d'une nouvelle porte et d'une nouvelle fenêtre. De plus, 
tous deux prêchèrent aussi aux gens dans leu r propre langue.

Lors de leur départ, i l s  amenèrent avec eux le  P. Beys qui recevait, 
quelque temps plus tard une obédience pour Lebret.

Ce fu t en novembre 1903 que l 'é c o le  commença? on y avait jusqu'à 35 
élèves. La maîtresse parla it très bien l 'a n g la is  e t le  cr is  et comprenait 
le  français. Même le s  Ecossais du v illa g e , quoique presbytériens, envoyè
rent leurs enfants à sa classe.

A l 'a u tre  extrémité du v ica r ia t, le  début de l'année 1903 é ta it  marqué, 
à 1 'Ile-à-la-C rosse, par le  voyage du P. Simonin à Prince-Albert. La v is ite  
du P. Pénard à l'occasion  de la  re tra ite  et le  retour du P. Simonin remirent 
la  communauté au grand complet pour la  m i-février. Bientôt après, le  P. S i
monin accompagnait le  P. Pénard -à la  mission du Portage La Loche, d'où i l  ne 
reviendra que l e  2 a v r il.  De son côté, le  P. Rapet f i t  un voyage de minis
tère qui dura 53 jours; i l  ne fu t de retour à la  mission que le  U juin.

Au début de ju in  également arrivèrent des ordres qui créaient un chan
gement considérable dans le  personnel. Le P. Rapet é ta it  rappelé à Prince- 
Albert en vue d 'a l le r  remplacer le  P. Charlebois au Cumberland et le  P. Si
monin devenait supérieur de la  mission. Au dire du chroniqueur; "Ce devait 
être un rude sa cr ific e  pour le  P. Rapet de qu itter la  mission de l 'I le - à - la -  
Crosse qui a été la  première mission où i l  a dépensé ses premières ardeurs 
apostoliques? pendant près de 25 ans i l  s 'e s t  dépensé au service des sauva
ges de cette mission. Par son dévouement, et l'amour q u 'i l  leur a constam
ment montré, i l  s 'é ta it  acquis une grande influence sur eux, sur les  Monta- 
gnais surtout qui p ro fitèren t de sa bonté et parfo is même en abusèrent..."



Ce fu t le  22 juin que le  P. Rapet fa is a it  ses adieux à la  mission.

Du lit au 23 ju i l le t *  le  P. Simonin f i t  une v is it e  au Portage La Loche.
A son retour* i l  trouva le  P. Watelle a lité  à la  suite d'un séjour q u 'i l  ve 
nait de fa ir e  au lac Canot où i l  avait accompli un tra va il épuisant pour sa 
fa ib le  constitution. Passant ses journées à peindre son ég lise* i l  s 'y  
é ta it  empoisonné le  sang* contractant d ’ étranges coliques qui le  fa isa ien t 
sou ffr ir  cruellement.

Le 9 octobre* les  missions du Keewatin acquéraient deux nouveaux mis
sionnaires. Le P. Joseph Egenolf* jeune père venant du Scolasticat de Httn- 
fe ld * é ta it  destiné au Portage La Loche, Le P. Lecorre* ancien missionnaire 
du Mackenzie* à l'aspect vénérable* venait remplacer le  P. Simonin comme d i
recteur de la  mission Saint-Jean-Baptiste* confesseur des re lig ieuses et 
directeur sp ir itu e l de l ’ école.

La future école de Beauval

L'année 190U amena de nouvelles mutations à 1 ’ lle-à-la-C rosse. Au 
cours de l 'é t é *  le  P. Rapet y é ta it  de retour^ le  P. Simonin et le  P. Watel
le  se d irigea ient vers de nouveaux postes.

Tandis que le  P. Lecorre est presque continuellement occupé par une 
lourde correspondance avec de nombreux bienfaiteurs* qui deviendront plus 
tard ceux de Duck Lake puis ceux du Keewatin* le  P. Rapet prend la  part la  
plus grande du ministère auprès des Indiens* assisté cependant par le  "bon 
et dévoué P. Egenolf qui possède déjà passablement la  langue montagnaise" 
et qui "est heureux de voyager i c i  et là  pour le  bien des âmes..."

Bref* 1 'Ile-à-la-C rosse demeure une excellente chrétienté. Au Chapitre 
général de 1901|* Mgr Pascal la  décrira fièrement: "Avec sa magnifique ég lise
. . . ;  avec sa nouvelle école* généreusement subventionnée par le  Gouvernement3 
avec sa chrétienté qui ne le  cède pas en ferveur à c e lle  de Notre-Dame de la  
V isitation* la  mission Saint-Jean-Baptiste est la  perle de mon V ica ria t" (3 ).

Une épreuve cependant se préparait pour l'I le -à - la -C ro sse , Le lo ca l 
habité par les Soeurs Grises étant devenu malsain par suite des inondations 
répétées* les autorités supérieures s ign ifièren t au Vicaire Apostolique 
qu 'e lles  "ne les la issera ien t à ce poste qu'à la  condition exprdsse que leur 
école et leur communauté seraient transférées dans un lieu  plus sûr et moins 
meurtrier". Grâce aux ressources mobilisées par le  P. Lecorre et au savoir- 
fa ir e  des FF. Burnouf et Auguste Duclaux* l 'o n  se mit à préparer l e  m atériel 
d'une nouvelle école qui s 'é lè v e ra it  à environ 30 m illes  plus au sud* sur le s  
bords de la  r iv iè re  Castor, tout près du lac la  Plonge (U).

( 3) Mgr A, Pascal, o .m .i.* "Rapport lu au Chapitre de 190U", dans MOMI* 
1903* p. 298.

(Ù) Id .* ib id . * p. 299.



A la  f in  de 190lj, i l s  ont déjà construit là-bas, nous d it le  Codex his- 
toricus, une charmante p e tite  maisonnette e t une boutique de menuiserie et 
de fo rge j "tout sera prêt bientôt pour fa ir e  fonctionner le  moulin à scie à 
l 'a id e  d'un pouvoir d 'eau ..

L 'arrivée du P. Guilloux

Dans le s  anciennes missions crises, I 90I4 ne manqua pas non plus d'appor
te r son contingent d'événements divers.

Du 18 au 20 janvierj le s  PP» Ancel e t Rossignol s 'arrêtent au Cumber
land, en route pour Prince-Albert. Du 21 janvier au 2 fé v r ie r , le  P. Rapet 
va instru ire les  catholiques de la  mission du Pas, Le 1$ fé v r ie r , i l  repart 
pour a lle r  passer tro is  semaines au Grand Rapide,

Pendant cette absence, le  F. Welsh quitta la mission Saint-Joseph pour 
se rendre a Prince-Albert où Mgr Pascal le  requérait» "Le passage de cher 
Frère, s i va illa n t et si dévoué — note le  P» Boissin —■ la issera dans nos 
missions q u 'i l  a su restaurer e t embellir, un souvenir durable. Les missions 
Sainte-Gertrude et Saint-Joseph lu i doivent la  construction de leurs nouvel
les  résidences! e t la  mission Saint-Alexandre du Grand Rapide lu i est rede
vable de sa be lle  p e tite  ég lise . Que le  Bon Dieu veu ille  bien récompenser 
au centuple ce bon frè re  pour tous ses travaux et ses fa t ig u es ..."

Le mois de mai fu t fécond en fa it s  divers. Le 5 a rr iva it le  F. Labelle 
qui y  séjourna jusqu'au 3 juin alors q u 'i l  se rendait au lac Pélican. Le 13 
au soir, l e  P, Rapet q u itta it  définitivement la  mission Saint-Joseph pour re
tourner "à sa chère mission de 1 'I le - à - la - C r o s s e . " Le 30 mai, c 'e s t l 'a r 
rivée du P. Turquetil qui s 'a rrête  quelques jours avant de repartir pour 
Prince-Albert,

Le 22 ju i l l e t ,  accompagnant le  P, Turquetil, a rr iva it le  P. Matelle 
destiné à la  mission du lac Pêlicanj tous deux repartaient le  27 suivant 
pour leurs postés respectifs . Du 3 août au 2 septembre, c 'e s t au tour du 
P. Boissin de fa ire  le  voyage de la  v i l l e  épiscopale, où le  P. Rossignol 
se rend lu i aussi.au cours de septembre.

Le 21 septembre, l e  P. Boissin va fa ire  une v is it e  à la  desserte de 
Saint-François de Sales au Pas. A son retour, au soir du 27* i l  note dans 
le  Codex h istoricus: "C 'ést toujours l e  statu quo dans cette pauvre p etite  
mission. Nos catholiques se maintiennent bons mais n'augmentent pas en 
nombre."

En revenant chez lu i, i l  fu t agréablement surpris d 'y  trouver un compa
gnon récemment arrivé de France: l e  P. Nicolas Guilloux qui devait commencer 
au Cumberland, sous la  tu te lle  du P, Boissin, sa fructueuse carrière d'apô
tre , de prédicateur et d 'écriva in .

Le 30 novembre, le  P. Boissin la isse  le  P. Guilloux à la  tê te  de la.. 
mission Saint-Joseph pour a lle r  passer plus d'un mois au Grand Rapide afin  
d 'y  procurer aux catholiques la  p oss ib ilité  de gagner les  indulgences du 
Jubilé. La tris tesse  s 'y  .mêle aux jo ie s  du ministère car " i l  y a trouvé la



p etite  chrétienté de la  mission Saint-Alexandre dans un é ta t de langueur et 
de découragement fa c ile  à expliquer, vu l'absence prolongée du p r ê t r e . . . "

Le zè le  indomptable du P. Bonnald

Le zè le  du P. Bonnald trouve., en cette  année 19011.;, un vaste champ à 
développer dans son secteur de Cross Lake. En fé v r ie r , i l  fa i t  son voyage 
régu lier à Winnipeg. En passant à Norway House, le  ch ef-lieu  du d is tr ic t  
et la  forteresse du Méthodisme, i l  a lla  camper chez le  chef de la  réserve 
où i l  fu t bien reçu.

"Le soir, é c r i t - i l ,  un bon nombre de sauvages se réunirent là  pour y 
rencontrer le  prêtre catholique, et l e  chef lui-même demanda une conférence 
et la  prière commune. Mon thème fu t c e lu i-c i;  un seul Dieu, une seule E g li
se. J 'in s is ta i surtout sur les sacrements, que ces pauvres méthodistes ne 
peuvent pas recevoir de leurs ministres. Je remarquai avec p la is ir  que ces 
pauvres protestants, à genoux comme nous, chantaient nos cantiques, q u 'ils  • 
avaient eu l'occasion  d'entendre e t d'apprendre auparavant"(5 ).

Au Grand Rapide, l e  P. Bonnald passa la  nuit en compagnie du P. Rapet 
qui s 'y  trouvait alors. Ces deux missionnaires, qui étaient au Keewatin 
depuis 25 ans, ne s 'é ta ien t encore jamais vus. Inu tile  de dire que le  cou
cher fu t ta rd if ! "Nous avions tant de réc its  à nous f a i r e . . . "  note le  P. 
Bonnald l

A son retour, le  Père se r e t ira  de nouveau chez le  chef de la  réserve 
de Norway House où i l  é ta it  attendu. I l  y rencontra un v ie i l la rd  Cris de 
God's Lake qui lu i  d it  combien ses compatriotes désiraient la  v is ite  du mis
sionnaire catholique» I l  apprit aussi que le  m inistre de Norway House 
s 'é ta it  rendu à Cross Lake pendant son absence pour essayer d 'y  influencer 
les  nouveaux convertis, qui s 'y  trouvent alors au noMbre de plus de 150.

En ju i l l e t  190I4, le  P. Bonnald qui é ta it  seul à la  mission Sainte-Croix 
depuis une dizaine de mois, avait l e  bonheur de recevoir pour compagnon le  
P. Hormisdas Perrault. "Homme de science, de règ le , de vertu et de dévoue
ment, nul autre ne pouvait aussi bien aider un pauvre missionnaire Invalide, 
é c r it  le  P. Bonnald. I l  se mit aussitôt à l'étude du cris et i l  sut trouver 
du temps pour les travaux manuels. Par les soubassements q u 'i l  f i t  à la  ca
ve, nos pommes de terre seront désormais préservées de la  gelée. En outre, 
i l  a crépi notre ég lise  et notre presbytère. Ces travaux ne lu i fa isa ien t • 
pas oublier le saint ministère! i l  chantait la  messe tous les dimanches! i l  
vou la it bien prêcher chaque fo is  que je le  lu i demandais"(6 ).

Au cours de l'automne, l 'é g l i s e  s 'o rn a it de magnifiques statues récem
ment arrivées; ce lles  du Sacré-Coeur, de la  sainte V ierge, de saint Joseph,

(5) E. Bonnald, o .m .i., "Mission Ste-Croix", dans MOMI, 190U, pp.l4OO-l4.Ol.

(6) Id . , "Rapport sur la  Mission Sainte-Croix, Cross-Lake", dans MOMI,
1906, pp. 10-11.



de sainte Anne et de l ’Ange-gardien. Avec sa be lle  voûte peinte, ses arcades, 
ses p il ie r s  et ses g r is a ille s , la  p etite  ég lise  é ta it maintenant ravissante 
et le s  néophytes "s 'extasia ien t en voyant pour la  première fo is  de leur vie 
ces personnages célestes qui leur paraissaient v iva n ts "(7 ). Toute la popu
la tion  du pays voulut vo ir  ces m erveilles. I l  n 'est pas jusqu'aux ministres, 
anglican et méthodiste, qui, un soir, vinrent à la  Mission pour admirer la  
chapelle.

Vers la  mi-novembre avait lieu  la  conversion de la  p etite  Angélique, f i l 
le t te  de neuf ans. E lle  é ta it un squelette vivant, sans espoir de guérison.
A la  suite d'une v is i t e  du P. Bonnald, e l le  demanda le  baptême. "Je parcou
rus, é c r it  le  missionnaire, par un temps effroyable, dans mon canot couvert 
de glace, les  tro is  m illes qui nous séparaient de la  petite malade. Là, de
vant une assistance exclusivement protestante, je donnai les  sacrements à 
cette chère enfant. Avant de lu i administrer 1 'extrême-onction j'ind iquai 
aux protestants le  texte de saint Jacques sur les  onctions, et après la  céré
monie on chanta le  cantique d 'action  de grâces en langue cr ise . La p e tite  
f i l l e  en tra it en convalescence le  soir même et e lle  est aujourd'hui en bonne 
santé. A cette occasion ses parents et ses frères et soeurs se sont con
v e r t i s " ^ ) .

Ce fu t là  le  principe d'un mouvement de conversions qui donnèrent au P. 
Bonnald l'occasion  de fa ire , au cours des mois suivants, 28 baptêmes.

C 'est en cette année 190Û, que le  V icariat des missions du Manitoba fut 
élevé au rang de Province oblate^ le  premier provincial fut le  P. Joseph- 
Prisque Magnan, qui é ta it  auparavant v ica ire  des Missions. La mission de 
Cross Lake se trouvait donc sous son autorité re lig ieuse.

La chrétienté de Cross Lake

La mission Sainte-Croix, comme toutes les  oeuvres surnaturelles, devait 
passer par ses épreuves. E lles commencèrent au temps du careme, en 1905.
Pour la  première fo is ,  rapporte le  P. Bonnald, "nous avons eu la  cérémonie 
des Cendres, comprise seulement par quelques-uns des nôtres et tournée en r i 
dicule par quèlques fanatiques protestants qui avaient eu la  curiosité de 
ven ir. La défense de la  danse jusqu'à Pâques n'a pas été observée. Les mé
thodistes et autres protestants qui ne se soucient pas de pénitences fa isa ien t 
des repas pour y a tt ir e r  les  catholiques et, après les,repas, c 'é ta it  la  
danse. Quelques-uns de nos jeunes gens qui ne venaient pas à nos o ffic es  le  
dimanche, ni au Chemin de la  Croix le  vendredi, ne manquaient pas les  réu- 
nionsj et cependant l 'é g l i s e  ne se trouve qu'à huit m illes de leur camp, tan
dis que pour assister aux banquets e t à la  danse, i l  y avait vingt ou trente 
m illes à parcourir. Aussi, à Pâques, ont communié seulement ceux qui avaient 
gardé saintement l e  carême. Les autres ont été retardés jusqu'au milieu de 
l 'é t é .

(7) E. Bonnald, o .m .i., "Rapport sur la  Mission Sainte-Croix» Cross- 
Lake", dans MOMI, 1906, p. .11»

(8) Id . , Lettre du R.P. Bonnald, o .m .i», dans L'Ami du Foyer, fé v r ie r  
1907, p. 99.



I l  y  a plus que cela. Trois de nos catholiques ont eu le  malheur et la  
fa ib lesse d ’ a lle r  se marier avec des protestants devant le  ministre. Meme 
les  fervents protestants en ont été surpris et nos meilleurs catholiques en 
ont été a f f l ig é s , La ré flex ion  leur a inspiré le  regret de leur conduite; 
l'u n  d'eux est venu s'hum ilier et pleurer et j 'a i  obtenu la  ju rid ic tion  pour 
lever les censures.

Autre chose est la  profession de f o i  e t autre chose la  pratique de la  
vertu. Nos Maskégons ont été mal christian isés par .les ministres méthodis
tes. Aussi ceux d 'entre eux; qui ont ouvert le s  yeux à la  lumière de la  
vraie f o i  n'ont pas tous abandonné leurs anciens v ices . Je dois dire ce
pendant q u 'i l  y  a des exemples frappants de véritab le  conversion de coeur.
Tel et t e l  qui jad is scandalisaient leurs compatriotes par leur mauvaise 
conduite sont maintenant irréprochables depuis q u 'ils  sont catholiques. Mais 
hélas] nous avons quelques bien pauvres chrétiens; j'espère  qu’ avec le  
temps i l s  s'amenderont. I l  nous faut de la  patience, de l'in s tru c tion , des 
bons exemples.. . " (9 )

Loin de se décourager, l'a rden t missionnaire songeait à s'attaquer à 
la  c itade lle  du protestantisme dans la  régions Norway House. Le P. Bonnald 
y  passa,en ju in  1905, en compagnie du P. Perreault que sa mauvaise santé 
fo rça it  à retourner dans l 'E s t du Canada. En présence de nombreux Indiens, 
le  ministre entama une discussion au sujet du repos dominical et de l ' i n 
terprétation  des écritures. Heureusement, le  P. Perreault parla it p a rfa i
tement l'a n g la is  et i l  put ten ir  tê te  au ministre par la  s o lid ité  de ses ar
guments... L'on sut bientôt, dans tout le  d is tr ic t , que le  prêtre catholique 
avait fermé la  bouche au ministre protestant.

Le 26 septembre suivant, le  P. Magnan, Provincia l, a rr iva it à Cross 
Lake en compagnie du P. Julien Thomas, venant du scolasticat de Liège pour 
prêter main-forte au P. Bonnald, e t du P. J.-B. Beys ainsi que du F. A.-J, 
Dugas, sous-diacre,qui arriva ient tous deux pour se préparer à la  prochaine 
fondation de Norway House.

"Formant une communauté de quatre membres, é c r it  le  P. Bonnald, nous 
nous appliquâmes à suivre le  règlement autant que le s  circonstances le  per
mettaient. Le P. Beys, qui se t i r a i t  assez bien d 'a ffa ire  en langue sauvage 
se perfectionna dans cette étude et voulut bien prêcher en c r is , tous le s  
dimanches, à l 'e x e rc ic e  du so ir. Les deux jeunes oblats se mirent avec cou
rage à l'é tu de de la  langue sauvage, sans se la is s e r  décourager par le s  pre
mières d iff ic u lté s .

Les travaux manuels sont de toute nécessité dans le s  missions naissan
tes ; i l  faut que quelqu'un s 'y  dévoue. Le F. Dugas nous é d if ia  par son en
tra in  et se chargea même de nous fa ir e  la  cuisine. Le P. Thomas, lu i ,  en 
bon breton q u 'i l  est, se f i t  pêcheur, et avec succès. Entre temps, i l  se 
f i t  même trappeur, manière de se récréer, et là  encore la  chance le  favorisa , 
car i l  nous apporta plusieurs lynx et des hermines. Le produit de sa pêche 
et de sa chasse ne f i t  pas de mal à notre pauvre budget. . '

Le R.P. Beys quelquefois, souvent même, plongé dans ses hautes et pro-

(9) E. Bonnald, o.rn.i., "Rapport sur la  Mission Sainte-Croix. Cross Lake" 
dans MOMI, 1906, pp. 22-23.



fondes études métaphysiques, ne dédaignait pas de s'abaisser au niveau de nos 
p e tits  sauvages de l 'é c o le  pour leur apprendre le  catéchisme avec le  mot à 
mot de leurs, prières. I l  le s  fa is a it  même chanter, ce qui prouve, une fo is  
de plus que labor improbus omnia v in c it .

Nous arrivons comme cela  à Noël. On en parlera longtemps de notre b e lle  
Messe de minuit à Cross Lake 1 Pensez donc! un orchestre qui, du haut de la  
tribune, accompagnait nos chants de fê te . Sans parler de nos enfants de 
l 'é c o le ,  qui ont bonne vo ix , c 'é ta it  une vraie p e tite  chorale, accompagnée de 
l'harmonium et d'autres instruments, le  tout sous la  d irection  de M. Salé, 
professeur de musique e t organiste de Saint-Boniface, qui se trouvait par 
occasion à Cross Lake. Ces cantiques de Noël en langue sauvage, s i aimés e t 
s i  bien chantés par les Blancs et le s  Indiens réunis, enthousiasmaient 
l'assistance.

Un fr isson  de f ie r té  re lig ieu se s'emparait des catholiques et les  ren
dait heureux. Les protestants qui étaient accourus à nos fê tes , malgré la  
défense du ministre, n 'ont pas ta r i d 'éloges sur nos b e lles  cérémonies"(10).

La fondation de Nprway Bouse

L'année 1905 a l la i t  se clore par la  fondation d'une mission catholique 
à Norway House. L 'endroit possédait une très grande importance. C 'é ta it le  
chef-lieu  des Méthodistes, Longtemps, on y  avait vu aussi le  centre d ’un 
d is tr ic t  adm inistratif de la  Compagnie de la  Baie d'Hudson.

Dès le s  débuts du commerce des fourrures à York Factory, un grand nombre 
d'indiens passaient par là  pour s 'y  rendre... "les meilleurs chasseurs se 
d irigea ien t chaque été vers cet unique magasin, descendant les  r iv iè res  en 
canot .d'écorce pour a lle r  échanger leurs ba llots de peaux de bêtes contre des 
a rtic les  de première nécessité; haches, couteaux, armes et m u n ition s"(ll).

Devant la  concurrence des coureurs de bois canadiens, des Serviteurs de 
la  Compagnie s'aventurèrent, entre 1750 et 1775, à l 'in té r ie u r  de l'Ouest, en 
attendant la  fondation du Fort Cumberland. Plusieurs d 'entre eux devaient 
passer par Norway House (12).

Vers 1795, apparaissaient le s  fameux York boats qui étaient une atiêlio- 
ration considérable par rapport aux canots d 'écorce. Dès lors, des postes 
s 'é levèrent entre l e  lac Winnipeg e t  l e  Fort York. Ce furent d'abord Gordon' 
House sur la  r iv iè re  H il l  e t  Jack River House près du s ite  actuel de Norway 
House. Plus tard, en 1798, Oxford House fut construit entre les  deux fo rts  
précédents (13). * 11

(•10) E. Bonnald, o .m .i,, "Rapport au Directeur des Grandes Annales", 
dans MOMT, 1907, pp. 51-52,

(11) M. Rossignol,' o .m .i., dans Courrier du Keewatin, No 27, 25 mars 
19U0, p. 15.

(12) A.S. Morton, "Under Western Skies", Toronto, Nelson, 1937,pp.86- 87.

(13) Id „, ib id , ,  pp* 188-189.



La prédication méthodiste à Norway House débuta en l8l|0 avec Robert 
Rundle qui, en quelques semaines, baptisa 79 Indiens? i l  fut immédiatement 
remplacé par le  célèbre Evans,, inventeur des caractères syllabiques ( lù ).
L 'é tab lissa ien t se f i t  sur l 'in v ita t io n  de Donald Ross, facteur de la  Com
pagnie de la  Baie d'Hudsonj e t ce fut en son honneur que le  nom :de Rossville 
lu i fu t donné par le  fondateur de la  mission Wesleyenne, Evans ( l5 ) .

Le 28 décembre 1905, les  PP. Bonnald et Thomas partaient de Cross Lake 
pour a lle r  tenter d 'é ta b lir  une mission catholique dans cette  forteresse 
protestante de Norway House,, en y préparant les  voies au P. Beys et au F. 
Dugas, qui éta ien t destinés a la  fondation d é fin it iv e .

"Pro fitant des égards qu'on eut pour, mes 60 ans — é c r it  le  P. Bonnald— 
je  pris place dans un traîneau atte lé  de quatre chiens. On canpa dans le  
bois à jla  be lle  é to ile , en compagnie de plusieurs sauvages protestants que 
nous tachions d'égayer-avec des h isto ires . I l s  écoutaient notre prière com
mune .

Le lendemain, après une course rapide sur de bons chemins pourtant, 
nos piétons demandaient grâce, e t le  P. Thomas, dont c 'é ta it  le  premier 
voyage à la  raquette, trouvait l e  noviciat un peu rude. I l  put se reposer 
un peu dans le  traineau.

Notre arrivée à Norway House f i t  sensation. Comme autrefois, les oies 
du Capitole s'émurent aux pas de l'é tran ger. Je veux d ire que les  ministres 
méthodistes du fo r t  armé et de la  métropole, des Wesleyens furent pris d'une 
sainte indignation à la  vue de l'audace des prêtres catholiques qui osaient 
venir s 'in s ta lle r  dans une place où i l  n 'y  avait pas un seul catholique" (16) .

En dépit donc de 1 'opposition v io len te qui s'annonçait, les deux Oblats 
s 'in s ta lla ien t, le  30 décembre 1905> sur la  réserve, près du chenal de l 'E s t  
du fleuve Nelson.

L 'in fa tigab le  P. Boissin

Tandis que la  re lig ion  f a i t  un pas en avant chez les  Maskêgons, nous 
retrouvons le  P. Boissin qui enseigne le  cris, au début de 1905,. à son nou
veau compagnon de la  mission Saint-Joseph» Du ±k au 20 fé v r ie r , i l  va v i 
s ite r  ses catholiques du Pas, mais en mai, c ’ est au tour du P. Guilloux 
d 'a lle r  y  fa ire  une apparition.

En ce même mois de mai, les  missionnaires inaugurent leur nouvelle cui
sine et le s  ouvriers commencent la  construction d'un clocher au-dessus de 
l ’ é g lise : la  flèche en sera dressée le  8 juin et i l  recevra les cloches, le  
jour de la  Saint-Antoine. Une semaine plus tard, le  P. Guilloux s'en a l la it  
administrer le s  derniers sacrements à Jeremiah Constant, le  catéchiste de la  * 15 16

(lù ) Mrs. F.C. Stephenson, One Hundred Years o f Canadian Metho.dist 
Missions, l82i|.~192ù, t .  1, p. 8 k .

(15) Ead., Ib id ., pp. 811-85.

(16) E. Bonnald, o .m .i., "Rapport au Directeur des Grandes Annales", 
dans MOME, 1907, pp. 52-53.



mission Saint-François-de-Sales lo rs q u 'i l  apprit, en cours de route, la  t r is 
te nouvelle de sa mort.

Le 27 juin, tout l e  personnel de la  mission Saint-Pierre a rr iva it au 
Cumberland; le s  PP. Ancel et Turquetil, ainsi que le  f r i r e  Pioget; le  P. 
Rossignol é ta it  aussi avec eux. Deux jours plus tard, la  p e tite  caravane, 
augmentée du P. Boissin, part pour Prince-Albert où e l le  assistera à la  re
tra ite  et aux fê tes  ju b ila ires  des PP. Gasté e t Moulin, tous deux anciens 
missionnaires du Keewatin.

Le 5 août, le  P. Boissin é ta it  de retour. Le 8, arrivent à leur tour 
les  PP. Turquetil e t Egenolf, ainsi que le  F. Pioget. La santé du P.. Ancel 
ne lu i permettant plus de supporter le  climat rigoureux du la c  Caribou, i l  
ava it reçu son obédience pour 1 'Ile-à-la-C rosse. Le P. Turquetil lu i succé
dait en tê te  de la  mission et le  P. Egenolf é ta it envoyé pour le  remplacer.
Le voyage fu t extrêmement pénible. Au cours d'une nuit, raconte le  P. Tur
qu etil, "nous vînmes à pleines vo iles  toucher un r é c if ,  le  vent sou ffla it 
avec vio lence, e t c 'e s t ce qui nous sauva, les  vagues énormes, roulées en 
spirales au-dessus de ces roches, prirent le  canot e t, d'un bond, le  trans
portèrent de toute sa longueur au-delà du rocher à fleu r d'eau; l 'a v iro n  
seul et la  main du Pire qui gouvernait eurent à sou ffr ir  de la  présence de 
ces malencontreux roch ers "(l7 ).

Pendant que les  missionnaires du lac Caribou se rendaient a insi péni
blement à leur poste, le  P. Boissin montait à bord du vapeur Cumberland pour 
se rendre à la  mission Saint-Alexandre.. Le 13 août, i l  arrive au Pas où i l  
passe le  dimanche; i l  en repart le  16 pour le  Grand Rapide, mais en canot 
d'écorce cette fo is .  Arrivé à destination le  samedi 19, i l  y  passa près de 
deux semaines, occupé à fa ir e  peinturer l'e x té r ieu r de l 'é g l is e ;  la  plupart 
des catholiques étaient absents, occupés à la  pêche du poisson au large du 
lac Winnipeg. Le missionnaire revint avec la  tr is te  conviction " que notre 
sainte re lig ion  est bien lo in  de progresser au Grand Rapide".

Parti de ie. le  ppemiex1 sep*fcenïbirŝ  1 *01)13.1 dut etteridpe le  "bstie3,11 et 
n 'arriva  au Cumberland que le  11 suivant. Là non plus, la  conduite des In
diens n 'est guère parfa ite . "Le passage et le  séjour des Blancs est lo in  
d 'ê tre  une source de bénédictions et une école de moralité pour notre popu
la tion  catholique. Les danses e t le s  amusements profanes y  sont à l 'o rd re  
du jour, et nos catholiques sont assez fa ib les  et assez lâches pour y p a rti
ciper en grand nombre..."

Le 26 septembre, le  P. Guilloux va v is it e r  au Pas Pierriche Marcellais, 
dangereusement malade; le  3 décembre, i l  quitte le  Cumberland de nouveau pour 
entreprendre un séjour de plus de deux mois au Grand Rapide.

Au lac Pélican, le  P. Rossignol continue toujours sa v ie  voyagère, 
rayonnant jusqu'au lac La Ronge, à Nelson House et à Pakitawagan. A chacune 
de ces dessertes, i l  y a maintenant une chapelle, depuis que le  F. Labelle 
en a élevé une au lac La Ronge en ju i l l e t  190û; construite en b il le s  de bois 
équarries, e l le  est p e tite , mais, suffisante pour le  nombre de catholiques. 17

(17) Mgr A. Turquetil, o .m .i., "Chronique historique de la  Mission St- 
Pierre du lac Caribou", dans MOMI, 1912, pp. 290-291.



Pendant que le  Frère t ra v a il la it ,  le  Père ava it converti tro is  protestants: 
"simultanément, on construisait la  double é g l is e . . . "  temporelle et s p ir i
tu e lle  .

Les Soeurs Grises quittent l 'I le -à -la -C rosse

A l'Ile -à - la -C ro sse , l'année 1 9 0 $ ,  malgré ses consolations, ne fut pas 
exempte de sacrifices . Le P. Rapet y accomplit une tournée apostolique d'un 
mois au cours de laquelle i l  parcourut 520 m illes, entendant 850 confessions 
et distribuant la  sainte communion a 3h0 personnes. Après la  mission du 
printemps, le  P. Egenolf qu itta it la  mission pour se rendre à Prince-Albert 
et à son nouveau poste du lac Caribou.

I l  assista donc aux célébrations ju b ila ires  des PP. Gasté e t Moulin.
Les Oblats du Keewatin y prirent une part remarquable. Ce fu t le  P. Ancel 
qui, au grand jour du 26 ju i l le t ,  chanta la  messe solennelle, tandis qu'une 
chorale d'occasion d irigée par le  P. Turquetil, en levait le  cantique 
d 'oblation "Sacrifice d'amour..." Au banquet, le  P. Ancel présenta le  toast 
o f f i c i e l  en l'honneur de son ancien supérieur du lac Caribou. Le P. Turque
t i l  montra, dans le  P. Gasté, le  modèle des supérieurs e t  lu t aussi une 
adresse composée par les  Montagnais eux-mêmes. De son coté, l e  F. G u illet, 
maintenant doyen des Frères du V icaria t, o f f r a i t  en leur nom les voeux ap
propriés aux héros du jour.

De son côté, le  P. Charlebois crut que le s  cérémonies seraient incom
plètes s i e lle s  ne se terminaient par une v is i t e  à Duck Lakej aussi a lla - 
t-on y  poursuivre les  réjouissances communes en l'honneur des deux vétérans 
de l'aposto la t.

En ce même temps, la  tr is tesse  planait sur la  mission Saint-Jean- 
Baptisfce. Les Soeurs ont décidé de la  qu itter. Les re lig ieu ses de Saint- 
Joseph de Lyon, qui viennent les  remplacer, arrivent le  7 septembre, accom
pagnées du P. Rapet, qui est a l lé  le s  rencontrer au lac Vert et du P. Ancel 
qui v ien t demeurer aussi à 1 'Ile-à-la-C rosse.

Le surlendemain, les  Soeurs Grises, après avoir in i t ié  les  Soeurs 
"noires", firen t leurs adieux aux enfants tout en larmes. La population 
entière se réunit pour serrer en silence la  main des partantes. Avant de 
s'embarquer, e lle s  v is itè ren t le  cimetière où quatre de leurs compagnes 
dormaient d'un dernier sommeils le s  Soeurs Dandurand, Senay, Marguerite- 
Marie et Sainte-Mechtilde, mortes au champ d'honneur. Leurs coeurs s 'a t 
tendrirent en pensant que désormais e lle s  ne viendraient plus s'agenou iller 
sur ces tombes glorieuses. E lles y cu e illiren t quelques fleu rs  e t s 'é lo i 
gnèrent, pour toujours, pensaient-elle s, de ces souvenirs chéris (18),

Le P. Rapet accompagna le s  partantes jusqu'à Rrince-Albert e t p a rtit 
ensuite pour la  France où i l  fut bientôt re jo in t par le  P. Lecorre qui 
qu itta it lu i aussi la  mission vers la  f in  de 1905. C 'est alors le  P. Ancel 18

(18) Voir G. Lesage, o .m .i., Capitale d'une solitude, Editions des Etu
des Oblates, 19Ù6, p. I b 7 .



qui se trouve directeur de la  mission Saint-Jean-Baptiste où le  P. Cochin 
vient s'adjoindre à lu i comme assistant.

Pendant ce temps,, les  Frères poursuivent, au lac La Plonge, la  cons
truction du pensionnat qui renferme les  plus beaux rêves d 'avenir.



CHAPITRE IX

EM PLEIN BLOC PROTESTANT 

(1906 - 1907)

Dans les  missions de l'ouest* l'année 1906 se signala par divers événe
ments d'importance. Le voyage du P. Pénard* délégué au Chapitre du 20 sep
tembre* devait avoir des conséquences pour l 'a v e n ir  du Keewatin. Dans le  
domaine temporel* c 'e s t en cette même année que fut signé un tra ité  entre 
le  Gouvernement canadien et le s  Indiens de la  région de 1 'Ile-à -la -C rosse.
La convention de l'I le -à -la -C rosse* datée du 28 août, porte la  signature du 
P. Rapet; ce lle  du lac  Canot, conclue le  19 septembre* est signée par les  
PP. Cochin et Teston. Les Montagnais du Portage La Loche ne participèrent 
pas à ce tra ité *  dont le  but é ta it  d'assurer au Canada la  possession paci
fique des te rr ito ire s  occupés par. les  Indigènes en retour de secours maté
r ie ls  et in te llectu e ls  garantis pour l 'a v en ir .

Inauguration de Beauval

C 'est le  18 août 1906 que le  P. Rapet revint de son voyage de France.
Peu de jours après* i l  reçut la  v is i t e  de Mgr Pascal accompagné par le  F. 
Labelle. Le Prélat voyageait avec la  Commission du Traité pour lu i f a c i l i 
te r  les  démarches auprès des Indiens. I l  se rendit avec e l le  au Portage La 
Loche assisté cette fo is  du P. Rapet.

Aux environs du 28 août, Mgr Pascal reparta it pour Prince-Albert. I l  
fu t accompagné jusqu'à la  R ivière la  Plonge, par le  P. Ancel* nouveau d i
recteur de l 'é c o le *  ainsi que par la  plupart des re lig ieuses et des enfants. 
Un peu plus tard, un dernier contingentement s 'y  rendra, amenant cette  fo is  
le  F.  Balwegg* qui. s 'y  jo in t aux FF. J. Bumouf et A. Duclaux, qui s 'y  
trouvaient depuis deux ans; " . . .  trava illan t beaucoup et dormant peu, man
quant parfois du nécessaire dans le  s ite  charmant où i l s  ont construit l.'éco- 
l e " ( l ) .  La communauté de 1 'Ile-à-la-C rosse se réduit désormais aux PP. Rapet 
et Cochin* qui égaye ses compagnons "par ses h isto ires et ses symphonies"* 
et au F. Pouliquen* "factotum très habile".

L 'é ta t de ces deux missions, l'ancienne e t la  nouvelle, se trouve bien 
décrit dans le  rapport o f f i c i e l  de la  Commission gouvernementale du Traité. 
Son chef, M. McKenna, é ta it  un catholique. I l  accorde des louanges i l l im i-  (l)

( l )  J. Rapet, o .m .i., "Rapport sur la  Mission Saint-Jean-Baptiste, I l e  
à la  Crosse", dans MOMI* 1911j p. Û36.



tées aux missionnaires* surtout à Mgr Pascal dont l 'a u to r ité  lu i avait été 
d'un grand secours pour vaincre la  méfiance naturelle des Indigènes.

Dans le  compte-rendu de ses activ ités* on l i t  le  passage suivant re la 
t i f  au couvent des Religieuses de 1 'ïle-à-la-C rosse où e lle s  se trouvaient 
encore lo rs  de sa v is i t e ;  " I l  manifeste à l 'e x té r ieu r des signes de vétusté 
mais i l  est confortable à l'in té r ieu r*  et les enfants que j 'a i  eu le  p la is ir  
d 'y  rencontrer démontrent les  bons soins et. l'éducation soignée donnés par 
ces femmes dévouées qui ont la issé le  confort de la  c iv ilis a t io n  pour tra 
v a i l le r  à rendre meilleurs les indigènes du Nord. La maison des prêtres est 
petite* — continue-t-il — . Son unique porte donne sur une grande sa lle , 
occupant la  majeure partie de l ’ éd ifice* qui sert de lieu  de réunion aux In
diens e t  aux Métis* que l 'o n  vo it fumer et s'asseoir* avec un sans-gêne né 
vraisemblablement d'une longue habitude de rapports fam iliers avec ceux qui 
sont chargés de leu r âme... "(2 )

M. McKenna fu t émerveillé par la  nouvelle école de Beauval. "L 'éd ific e  
mesure cent pieds par soixante-deux et comprend deux étages et demi. I l  
é ta it  terminé lo rsqu e 'je  l e  v is i t a i .  L 'endroit est délicieux* sur une émi
nence dominant la  r iv iè re  qui se précip ite à cet endroit* en une cataracte 
dont le s  Frères Oblats ont harnaché l'én a rg ie . I l s  ont coupé les  b illo ts *  
les  ont ensuite sciés en bois de construction — en u tilisan t le  pouvoir 
hydraulique — pour construire l 'é c o le , splendide monument de leur savoir- 
fa ir e ,  de leur habileté et de leur dévouement" (3 ).

Un nouveau Vicaire des Missions

Dans le s  chrétientés centrales* l'année 1906 fut* comme d'habitude* 
toute occupée par le s  voyages apostoliques. En a vril*  le  P. Turquetil 
avait qu itté la  mission Saint-Pierre pour fa ire  un grand voyage chez les  
Esquimaux de l 'in té r ie u r  chez qui i l  demeura jusqu'au mois de novembre.
"Là, i l  apprit à connaître e t à aimer ces pauvres païens* car i l  eut la  
consolation d'exercer son saint ministère e t de régénérer quelques enfants 
dans le s  eaux du baptême"(i|.).

Au lac Pélican* le  P. Rossignol continuait son ministère et ses voyages 
De juin 1903 a ju in  1906* les Oblats de sa mission avaient fa it  32 excur
sions qui avaient duré 523 jours e t dont la  distance tota le é ta it de 11,600 
m illes. Au début de juin* le  P. Watelle é ta it  forcé par la fa ib lesse de sa 
santé.à qu itter définitivement la  mission Sainte-Gertrude; " I l  fu t appelé 
à porter le  bénéfice de ses précieux talents dans une mission de la  P ra irie

(2) J. A, McKenna* Treaty No 10 and Reports o f Commissioners* p. 6. Je
traduis. : • '

(3 ) Id .* ib id .

( k )  Mgr A. Turquetil, o .m .i., "Chronique historique de la  M issiai St- 
Pierre du Lac Caribou", dans MOMI* 1912* p. 291. • . . .



où i l  y aurait moins de voyages à fa ir e  et où i l  pourrait avoir un régime 
moins p r im it if" (5 ).

Le 11 ju in , le  P. Guilloux q u itta it  lu i aussi le  Cumberland et se ren- 
dait à Prince-Albert en compagnie du P. Watelle. En revenant d'un voyage au 
Pas, i l  avait appris, le  5 ju in, q u 'i l  devait permuter avec le  P. Teston, 
missionnaire au lac Vert. Son obédience fu t cependant éphémère et i l  est de 
retour au Cumberland le  19 ju i l l e t ,  ayant en poche, cette fo is ,  une obédience 
pour la  mission Sainte-Gertrude où i l  se rendit dès l e  23 sur une berge de la  
Compagnie Révillon.

Le P. Boissin, toujours in lassable, voyage sans cesse. En janvier, i l  
est au la c  Pélican où le  P. Watelle é ta it  alors gravement malade. Le 17 fé 
v r ie r , alors que le  P. Guilloux venait de revenir du Grand Rapide, i l  célè
bre avec lu i la  fê te  des Oblats; " . . .  nous avons promis jusqu'à la.mort; 
amour et f id é l i t é  à notre chère Congrégation..." En mars, i l  v a -v is ite r  la  
mission Saint-François-de-Sales. Au début de mai, i l  mentionne le  premier 
sermon cr is  donné par coeur par l e  P. Guilloux; " I l  s'eri est t i r é  fo r t  
honorablement e t  nous fa i t  espérer pour plus tard de bons et solidds ser
mons . . . "

Le 21 juin de cette année 1906, un représentant de la  Compagnie Révillon, 
Monsieur Besnard, venait fonder un poste au Cumberland, mettant f in  au long 
monopole commercial que la  Compagnie de la  Baie d'Hudson avait gardé dans le  
nord-ouest depuis le  début des Missions.

Le 19 ju i l le t  au so ir, en même temps que le  P. Guilloux, le  P. Deniers 
a rr iva it au lac Cumberland. I l  venait de l 'é c o le  de Lùck Lake muni d'une 
obédience pour la  mission Saint-Joseph. En septembre, avant l 'a r r iv é e  d'un 
maître d 'école , i l  se f i t  lui-même quelque temps maître, mais le  20, on le  
vo it partir pour Le Pas d'où i l  revient le  2 octobre, repartant de nouveau 
le  7 décembre pour un voyage de deux mois a la mission du Grand Rapide.

Entre temps, le  P. Boissin é ta it  a llé  lu i aussi,- du 6 août au 6 septem
bre, v is it e r  ces deux postes Saint-François-de-Sales et Saint-Alexandre; i l  
en é ta it revenu avec l'im pression que "notre sainte re lig ion  est en souffran
ce dans ces pauvres missions délaissées, par suite de l'isolem ent de nos 
chrétiens qui ne voient le  prêtre qu'à de rares in te r v a l le s . . . "

Un événement important se produisait au cours de l'automne au sujet des 
missions du Keewatin, qui re leva ien t de la  juridiction, de Mgr Pascal. Ce 
dernier, qui cumulait jusque-là la.double autorité ecclésiastique et r e l i 
gieuse, avait obtenu la  nomination du P. Grandin, V icaire des Missions de 
Saint-Albert comme t itu la ire  de la  même charge dans l e  V icariat de la  Saskat
chewan. Le Prélat, incessamment occupé dans l e  sud de son te r r ito ir e  par le  
développement de la  colonisation, s'apercevait que le s  Oblats du Keewatin re
grettaient d 'ê tre  la issés  pratiquement à eux-mêmes. I l  n ignorait certes 
pas, d 'a illeu rs , que l e  P. Pénard devait se fa ire  l 'in te rp rè te  de ses con
frères pour obtenir, à l'occasion  du Chapitre général, une nouvelle d iv is ion  
ecclésiastique en faveur des missions indiennes du V icariat de Prince-Albert.

(3) M. Rossignol, o .m .i., "Rapport sur la  mission Ste-Gertrude", dans-- 
MOMI, 1908, p. 3$U.



L'année se termina* dans les missions montagnaises* par le  départ du F. 
Pioget qui la issa la  mission du lac Caribou pour se rendre dans le  d is tr ic t  
de Prince-Albert.

L'établissement de Norway Hpuse

La mission de Norway House data it de deux jours à peine lorsque débuta 
l'année 1906. Les PP. Bonnald e t Thomas n 'y eurent pas la tâche fa c ile . 
Avertis de l 'a r r iv é e  des prêtres* le s  ministres protestants avaient soulevé 
les  Indiens contre eux et usé de toute leur influence pour élo igner leurs 
gens dè la  mission catholique.

Après quelques semaines* le  P. Thomas retourna.à Cross Lake pour per
mettre au P. Beys et au F, Dugas de venir passer quelques jours avec l e  P. 
Bonnald avant que ce lu i-c i retourne à sa mission Sainte-Croix. C 'est l e  23 
janvier que les deux nouveaux missionnaires de Norway House arrivèrent à 
destination par un temps affreux. Le F. Dugas avait une joue et une main 
gelées. Tandis q u 'i l  fa is a it  peau neuve* i l  poursuivit ses études théologi
ques sous la  direction  du P. Beys auquel i l  rendait les  services le s  plus 
appréciables* grâce à son habileté pour les  travaux manuels.

Peu de temps après* le  P. Bonnald dut repartir* sans avoir eu la  conso
la tion  d'amener à la  vraie fo i un seul méthodiste. I l  ne pouvait demeurer 
plus longtemps* à cause de son âge* dans la  misérable cabane* ouverte à tous 
les  vents, où le s  missionnaires étaient logés.

"Cependant* la  semence avait été je tée  — raconte le  P. Dugas — et 
par la  p r ière , l 'o ffran d e  de nos travaux et de nos peines* et aussi sans 
doute par l 'in te rce ss io n  de nombreuses âmes s 'o ffran t en holocauste pour la  
conversion des égarés* on obtint de Dieu la  grâce de la fo i  à deux familles* 
ou neuf personnes* que le  R.P. Bonnald eut le  bonheur de baptiser en la  fê te  
de saint Joseph* au cours d'une v is it e  q u 'i l  nous fa i t  à cette époque.

Comme bien on pense* la  fureur dds ministres ne f i t  que cro ître  et con
tribua à re ten ir encore près d'un an quelques autres sauvages que l 'o n  est 
parvenu à éclairer*- mais qui n'eurent pas tout de suite le  courage de con
former leur conduite à leur croyance"(6).

"Dans le  courant de l 'é t é  1906* on construisit une maison-chapelle de 
trente pieds sur vingt* à deux étages. Les Frères De Byl* Charles Sylvestre 
et Prime Girard arrivent le 28 ju i l l e t  accompagnés de tro is  ouvriers, et tous 
à la  besogne, i l s  élèvent e t fin issen t à peu près* en cinq semaines, une mai
son assez convenable. Le P. Beys descend alors à Winnipeg avec le s  ouvriers* 
au commencement de septembre* pendant que le  Frère Girard, aidé d'un homme* 
termine les  travaux d 'in térieu r. Au retour du R.P. Beys* le  F. Girard reço it 
son obédience pour rester sur place à Norway House.

• Le personnel de la  mission se trouve donc augmenté d'autant et le s  Pè
res, moins absorbés du côté matériel, vont pouvoir se l iv r e r  plus activement



que par le  passé aux travaux de l'évan gé lisa tion . On prêche donc aux offices, 
même quand i l  n 'y  a que tro is  ou quatre personnes$ on v is it e  les fam illes , 
on parle de re lig ion  à nos v is iteu rs , b re f, on ne la isse  passer aucune occa
sion de fa ir e  tou,t: le  bien possible., mais i l  semble que le  moment de la  grâce 
ne soit, pas encore venu pour le  plus grand nombre.. .  "(7 ) Le P. Beys est 
bientôt seul pour le  m inistère, car le  F. Dugas se rendit à Saint-Boniface 
au cours de l'automne pour y  recevoir les  derniers ordresj i l  fu t  ordonné 
prêtre le  11 novembre, dans la  chapelle du Collège, par Mgr Langevin, et ne 
revin t à sa mission qu'au début de l ’ année suivante.

Le P. Bonnald dans la  région d 'Island Lake

A Cross Lake, le  P. Bonnald poursuit ses succès apostoliques en conver
tissant même certains membres de l ’ a ristocra tie  indienne. Mais son acte le  
plus remarquable fu t la  v is it e  q u 'i l  f i t ,  sur les ordres du P. Magnan, aux 
tro is  principaux centres du d is tr ic t  de Norway House; Island Lake, God's Lake 
et Oxford House.

" le  partais d 'i c i  en canot la  seconde semaine d'août, ra con te -t-il, avec 
deux bonshommes, dont l'un  venait, la v e i l l e  seulement, d 'abjurer avec sa' 
femme la  secte des méthodi stes.

Après avoir remonté le  fleuve Nelson pendant deux jours, nous prenions 
la  d irection  de l 'e s t  par la  r iv iè r e  Brochet. Quinze m illes en amont de ce 
courant, nous laissons cette r iv iè re  pour en suivre une autre qui descend de 
la  hauteur des terres . Nous arrivions le  lendemain suiÉpLa, plateau qui domi
ne les  deux versants de l 'e s t  e t de l'ou es t. Non lo in  cfe la  source de des 
petites  r iv iè res , l e  chenal est bien p e t it ,  p lein  de détours et de c ircu its . 
La plus grande d if f ic u lté  pour le s  voyageurs en ces parages, ce sont les  
trop longs portages q u 'i l  y  a à fa ir e  entre l e  versant de l'ou est et celu i 
de l 'e s t .  .Sur le  plateau qui d ivise le s  deux versants, on trouve deux'petits 
lacs, .c 'est-à-d ire tro is  portages très pénibles en ce terra in  marécageux.
Un o f f ic ie r  de la  Compagnie de la  Baie d'Hudson avait eu l'ob ligeance de me 
munir, ■d'une paire de jambières imperméables. Cëtte bonté me vaLut de pouvoir 
traverser ces longs marais sans me mouiller, mais non cependant sans peine.
Je f i s  tro is  ou quatre haltes à bout de forces. Je me réconfortais un peu 
avec une p a s t ille  à la  bouche et le s  fru its  sauvages de des pays désolés. 
J 'avais cependant une bien légère  charge ; le  fu s i l ,  deux avirons et une 
chaudière.

A l'ex trém ité de l'u n  de ces te rr ib les  portages, i l  y a une montagne 
de rochers. En attendant mes hommes qui., peinaient dans le  marais, tout' f a t i 
gué qu e-j'é ta is , j'esca lad a i cette hauteur, e t de là ,  je  chantai en sauvage 
l'A ve  maris. S te lla , heureux de pouvoir fa ir e  re ten tir , pour la  première fo is  
en ces lieux, le  nom de notre Mère du C iel,

Deux jours après, nous descendions le  courant d'une r iv iè re  de l 'e s t .  
Notre guide s'égara quelque temps, mais on f in i t  par,trouver notre chemin)



et huit jours après avoir quitté Cross Lake, nous arrivions au lac des î le s  
(Island Lake sur le s  cartes).

'Sans perdre de temps, je  mandai le  chef., qui vin t me v o ir  et a lla  me 
chercher tout son monde. Je regre tta is  de ne pas savoir l e  sauteux. La 
maison, qui nous fu t prêtée é ta it  bondée de pauvres sauvages qui n 'avaient 
jamais vu de prêtre catholique. Beaucoup d'hommes manquaient, étant encore 
en voyage dans les barques de la  Compagnie de la  Baie d'Hudson, mais le s  
autres étaient tous là , ainsi que toutes le s  femmes e t les  enfants. Après 
le  chant de quelques couplets de nos cantiques, ces femmes sauteuses chan
taient aussi et nous disaient combien e lle s  trouvaient b e lle  la  re lig ion  ca
tholique, Plusieurs sauvages hérétiques ou in fid è les  de Sandy Lake et même 
de Trout River étaient là  dans l'étonnement, dans l'adm iration, de vo ir le  
prêtre catholique en surplis e t  en chasuble à l 'a u te l.  Je remarquais avec 
peine qu'un nuage de tristesse paraissait sur leur visage, e t je  le s  enten
dais pousser des soupirs de regret. Qu'y a va it- il?  3Le commis de la  Compa
gnie marchande leur avait mal parlé de la  re lig ion  catholique.

Mais deux jours après, j e  rencontrai au pied d'un long rapide les  voya
geurs rameurs e t porteurs de Island Lake, absents lo rs  de ma v is it e .  Le gui
de de la  caravane, un bien brave et honnête sauvage, me demanda de leur ex
pliquer la  re lig ion  catholique. Je leur la is sa i des liv res  et dds tableaux- 
catéchismes.

Nous v o ic i sur le  la c  de Dieu; God's Lake (8 ). Nous le  traversons à la  
v o ile  et nous arrivons un vendredi au fo r t  de la  Compagnie, ou le  commis, 
très malade, est au l i t .

Dès que je  débarque, les  sauvages qui regardaient de lo in  sont épouvan
tés à la  vue de la  robe noire. Je vais à eux, et v o ilà  q u 'i ls  se sauvent, 
d'abord le s  enfants, et puis ensuite le s  adultes. Je les  arrête en leur 
parlant leur langue. Au son de ma clochette, un p e t it  nombre seulement osent 
s'approcher. Je cha rge ce p e tit  groupe de a ire à leurs compatriotes que 
s ' i l s  ne viennent pas à la  prochaine réunion, je partira i de suite, et qu'on 
saura partout que les  Indiens de God's Lake n'oht pas voulu entendre la  pa
ro le  de Dieu. Au son de ma'cloche, tous les  hommes se sont rendus, mais les  
femmes se sont tenues éloignées? tro is  seulement ont osé s'approcher. Après 
le  sermon, le s  chants e t  la  p r ière , j 'a i  été v is it e r  les loges indiennes.
Bon accueil partout. J 'a i su que le  ministre méthodiste avait défendu à ses ' 
gens d 'a l le r  écouter le  prêtre catholique.

Après deux jours de halte à God's Lake, nous partions pour Oxford House 
et, le  lendëmain, nous traversions cet affreux portage de tro is  m illes an
g la is , où nous avons dû patauger dans les marais, et tremblant d'enfoncer 
dans la  vase, après avoir marché dans l'ea u  des heures entières. Au delà du 
portage, encore deux jours de navigation sur des lacs ou des r iv iè res , et 
nous arrivions enfin à Oxford House, où je  recevais l 'h o s p ita lité  d'une bon
ne fam ille  anglaise.

L 'o f f ic ie r  de la  Compagnie de la  Baie d'Hudson se montra l'am i du prê
tre . Les Indiens, tous Cris, se montrèrent très sympathiques. J 'y  trouvai

(8 ) God's Lake est la  traduction de lac Manitou, vraisemblablement lac 
du mauvais manitou ou lac du d iab le.



de bonnes âmes bien préparées à entendre les vé r ité s  de notre sainte r e l i 
gion. On régla tout pour un avenir prochain et j'espère  qu'avant longtemps 
nous aurons une mission à cette pla ce,

D'Oxford House, nous voulions reven ir directement à Cross Lake? on nous 
f i t  une carte géographique sur un morceau d'écorce de bouleau? seulement, 
comme e lle  n 'é ta it pas bien exacte, nous nous égarâmes plusieurs jours sur 
des r iv iè res  et des lacs inconnus. La Providence nous fourn it des vivres 
pour ne pas sou ffr ir  de la  faim: un élan, un lynx, des canards, des rats 
musqués tombèrent sous nos coups. Nous trouvâmes enfin notre Cross Lake 
après vingt-quatre jours d'absen.ce"(9) •

Durant cette tournée, le  P. Bonnald avait vu plus de m ille  Indiens 
dont beaucoup avaient été touchés par la  grâce? le  plus grand nombre avaient 
été heureux de le  vo ir  e t lu i avaient demandé de revenir et de se f ix e r  dans 
leur pays.

A Cross Lake même, la  re lig ion  s 'é ta b lit  de plus en plus solidement.
Au cours de l'année, le  b ien faiteur oblat qui avait déjà envoyé le s  cinq 
statues f i t  encore cadeau d'un cru c ifix , admirable d'expression, qui fu t 
élevé au-dessus de l 'a u te l ,  "Cette v is ion  de Notre-Seigneur en croix — 
éc r it  le  P. Bonnald — , avec ses cinq p la ies e t sa mort ignominieuse pour 
les  péchés du monde, a touché beaucoup nos sauvages, même les  protestants. 
On vientd partout vo ir  le  c ru c ifix  de l 'é g l is e  catholique de Cross Lake"(lO ).

Un nouveau ministre protestant, a rrivé  durant l 'é t é  1906, engageait 
cependant une lu tte  te rr ib le  contre le  catholicisme, employant tous le s  
moyens possibles pour en détourner ses gens et fa ir e  apostasl er ceux qui 
l'a va ien t déjà embrassé. C 'é ta it l e  révérend S.D. Gaudin, o rig in a ire  d'une 
fam ille  Huguenote de l ' I l e  Jersey, dans la  Manche. Voici comment i l  décrit 
la  situation q u 'i l  trouve à Cross Lake et ses e ffo r ts  pour s o l id i f ie r  le  
protestantismes "We found the people generally in  a backward condition, in 
re lig ion , morals, éducation and home l i f e .  Many were very poor. To th is 
condition there were some notable exceptions. During the p'revious six years 
nearly h a lf o f the people had gone over to  the Roman Catholic church and some 
others were preparing to go. Many o f those s t i l l  remaining in  our church 
seemed to be held by other considérations than by b e l ie f  and lo ya lty  to the ir 
re lig ion . They also had but l i t t l e  sense o f the d istin ction  between the two 
re lig ion s .

A fter studying the situation I  began to emphasize re lig iou s éducation 
from both the sp iritua l and Protestant aspects. This I  followed up at 
every reasonable opportunity. In the church services the Scripture was ex- 
plained and emphasized, and as I  met them in our home or by the way éducation 
went on, always in.;a natural way as i f  i t  just happened so. Some few white 
people who wanted to  be intimate with the Catholic side were at f i r s t  annoyed 
but in time got over i t  and then became our fiien ds . Mrs. Gaudin had no 
small part in  her way o f influencing the white people as w ell as the

(9) E. Bonnald, o .m .i., "Rapport au Directeur des Grandes Annales", dans 
MOMI, 1907, pp. 61-6U.

(10) Id ., ib id ,,  p. 66.



In d ia n s " (l l ) ,.

En dépit de tous les  e ffo r ts  du Méthodisme, le s  conversions continuèrent 
cependant à Cross Lake en apportant aux deux Oblats certaines consolations.

Pakitawagan et Nelson Hpuse

L'année 190? fu t signalée, à. Cross Lake, par un long voyage du P, Bon- 
nald dans la  région située au nord de la  mission, surtout aux deux dessertes 
de Pakitawagan et de Nelson House. I l  arriva au premier endroit un dimanche 
du mois d 'aou t,, surprenant joyeusement la  fervente chrétienté.

"Nous tournons la  pointe nord de Pakitawagan, rapporte-t-il. Voici la  
chapelle, le  presbytère, le s  magasins des deux Compagnies, une dizaine.de 
maisons sauvages, des tentes, des loges. A cette heure matinale, oh ne v o it  
personne dans le  v illa g e , La porte de la  chapelle est ouverte. Toute la  
population est en p r iè re ,' Nous approchons du rivage e t  abordons. ' Mon coeur 
b a tta it; là  j 'a v a is  passé tant d'années; là  j 'a l la is  revoir mes bons chré
tiens d ’ i l  y: a plus de trente ans J Je monte la  côte. J 'a rr ive  au pied.de 
la  croix. Me v o ic i près du clocher, devant la  porte de l 'é g l is e  ouverte.
I l s  sont tous à genoux, les  femmes d'un côté, les hommes de l'au tre . Je ne 
suis aperçu de personne; pas un n 'a tourné la  tête, tant i l s  sont a tten tifs  
à leur p rière . Je les  écoute, i l s  réc iten t le  chapelet. Parmi eux, i l  n 'y  
a pas de prêtre; l e  prêtre ne peut venir que deux fo is  l 'a n ; mais un bon In
dien fa i t  le s  prières , d it l e  chapelet, entonne le s  cantiques. C 'est ainsi 
que je  l 'a v a is  réglé autrefois; c 'e s t  ainsi q u 'ils  font encore aujourd'hui. 
Va is-je entrer? Non, je  les  troublerais. J'attends. Puis, quand je  com
prends que les  prières vont b ientôt f in ir ,  j 'en tre . D'abord personne.ne 
s'en aperçoit. J 'a rr ive  à la  table de communion. La, j'entends dans le s  
vo ix  des tremblements et des larmes. Je m'agenouille. Gelui qui préside 
et quelques autres n'avant rien  vu continuent à p rier. Mais l'émotion se 
communique, le s  respirations sont entrecoupées, les  voix s'étranglent en 
sanglots. Je me lève e t entonne le  cantique d 'action de grâces; Miyo Manito. 
Tous continuent avec entrain. Après le  cantique je  le s  saluai avec bonheur 
et -les, in v ita i à so rt ir  après moi.

Pauvres braves gens.' I l s  se mettaient à genoux devant leur vieux père, 
lu i baisaient la  main, le  prenaient par les  bras, le  retenaient par la  sou
tane, pleuraient de. jo ie  e t ne pouvaient d ire combien i l s  étaient heureux 
de revo ir celu i qui, le  premier, é ta it  venu jadis les  t ir e r  de l 'id o lâ t r ie ,  
et le u r .fa ir e  connaître le  bon Dieu. Le chef me harangua en termes bien 
sentqs e t, après son discours, me remit une b e lle  montre, parce q u 'i l  avait 
remarqué que je  n'en avais pas.. On nous apporta ensuite ga lette , poisson, 
esturgeon, fru its  sauvages, jusqu'à des souliers pour moi e t mes hommes.
Puis chacun voulut me dire ses jo ies , me parler de ses chers disparus, ou de 
ses enfants venus au monde après mon départ. OhJ que nous étions contents 
de nous revo ir .'"(12) 11 12

(11) S.D. C-audin, Forty-Four Years with the Northern Créés, Toronto, 
Mundy-Goodfellow, [19Û2], pp. Iû3-Il4l.

(12) E. Bonnald, o .m .i., "V is ite  à mes anciennes missions", dâns PAMI, 
1909, pp. 16-17.



A Nelson House, le  P. Bonnald ne.jou it pas d ’ autant de consolations.
Le révérend Gaudin qui venait d'en partir pour se rendre, a Cross Lake, y  
avait eu une grande influence ( 13). "J 'a i constaté avec peine, é c r i t - i l ,  
l'abandon de ces pauvres Cris du fo r t  Nelson qui reçoivent une seule fo is  
par an la  v is it e  du Père du lac Pélican. Aussi, parmi ces cent trente ca
tholiques que j 'a v a is  la issés au fo r t  Nelson, i l  y  a eu des défections. 
Pourquoi? Parce que le  ministre méthodiste est de résidence en cet endroit 
et que nos pauvres gens,- à plus de tro is  cents m illes de leur missionnaire, 
sont presque obligés de se marier devant le  m inistre, etc.

I l s  n 'ont pas cependant renoncé à leur fo i ,  et i l s  souhaitent ardemment 
de vo ir  un prêtre au milieu d'eux. Des bons protestants sont venus me d ire 
q u 'ils  n 'ont pas donné suite à leurs résolutions de se joindre à nous à cause 
de l'absence du pretre.

Les sauvages protestants de Sp lit Lake (lac  fendu) nous sont très sympa
thiques et je  dois dire q u 'ils  sont meilleurs que beaucoup des nôtres. I l s  
ont l'âme catholique et i l s  appartiendront un jour à notre sainte f o i " ( l l i ) .

Dans l'im p oss ib ilité  de vo ir  des missionnaires catholiques s 'é ta b lir  
dans ces postes, le  P. Bonnald conclut que le  mieux à fa ir e  est d 'établir, 
solidement la  mission de Cross Lake où tous le s  Indiens de la  région passent 
de temps à autre. Aussi demande-t-il ardemment qu'on lu i envoie des r e l i 
gieuses qui pourraient ouvrir une école et donner aux indigènes le  bon exem
ple de leur vertu conquérante. Mais ceci encore est un rêve d 'avenir.

Cependant, en cet été 1907* le  P. Bonnald voyait l e  personnel de sa 
mission se renforcer de deux recrues. En août, c 'é ta it  le  P. Joseph Carrière 
qui y  a rr iva it et, en semptembre, l e  F. Cloâtre venait apporter aux mission
naires de Sainte-Croix le  concours de ses bras e t de sa piété.-

Dans le s  autres missions crises

A la  nouvelle mission de Norway House, le s  choses vont lentement, mais, 
sûrement, en cette, année 1907. Le jour de l'Epiphanie, le  P. Beys baptisa it 
deux hommes des plus considérés de la  réserve, l'u n  veuf, l 'a u tre  marié- à une 
femme baptisée autrefois par Mgr Faraud dans l'Athabaska, mais qui .avait été 
élevée et avait vécu dans l 'h é rés ie . E lle f i t  son abjuration e lle  aussi en 
même temps que son époux.

Le 22 janvier, le  P. Dugas rentra it à Norway House, revêtu du caractère 
sacerdotal, pour se lancer ardemment dans le  tra va il de christian isation  des 
nékphytes. "...adm in istrer le  baptême, ce n 'est pas tout, é c r i t - i l .  Nos 
baptisés de l 'a n  dernier ne s 'é ta len t pas encore approchés des sacrements 
depuis leur baptêmei non que leur conversion ne so it pas sincère, mais en 
vertu d'une coutume que nous n'avons pas encore réussi a fa ir e  d isparaître 13

(13) S.D. Gaudin, Forty-Four Years with the Northern Créés, pp,131 saq.

(ll±) Ë. Bonnald, o .m .i., "Lettre à Mgr Langevin, Cross Lake, 20 septem
bre 1907"* dans CSB, 1907, p. 29 $ .



et selon laquelle la  fréquentation des sacrements est réservée aux vieux; les  
jeunes se contentent de fa ire  leurs prières matin et so ir, d 'ass ister aux.of
fic e s  qua nd la  distance de la  mission n 'est pas trop longue.

Au temps de Pâques, nos tro is  vieux ont reçu avec p iété les  sacrements 
de pénitence e t d'Eucharistiej le s  cinq autres adultes ne sont venus que plus 
tard à l'automne, après que je  fus parvenu enfin,à leur fa ir e  comprendre que 
les  sacrements ne sont pas une récompense pour la  vertu, mais un moyen de 
l'a cqu érir . Aussi, depuis ce temps, i l s  s'approchent des sacrements presque 
chaque mois, e t  j 'a i  le  bonheur de constater un progrès sensible dans leur 
amendement, bien que nous soyons encore lo in  de la  p e r fe c tio n "(l5>).

Dans le s  missions centrales, l'année 1907 se passa dans les voyages 
coutumiers» Le P. Demers rentra au lac Cumberland, de son voyage au Grand ■ 
Rapide, le  6 fé v r ie r , par des chemins mauvais où la  "Providence ne lu i a pas 
ménagé le s  fatigues n i le s  vives souffrances du fr o id ."  Dès le  21 mars, i l  
repartira  pour a lle r  passer le  printemps au même endroit.

„ Le 3 ju in, le  P. Boissin part pour Prince-Albertj ile n  revient le  21 du 
meme mois avec le  P, Turquetil. Le so ir de ce même jour, le P. Demers reve
nait du Grand Rapide à bord du Cumberland et repartait, le  10 ju i l le t ,  pour 
Prince-Albert. Le 22 août, le  P. Boissin se rendait au Pas où le s  catholi
ques se; fir e n t  pour la  plupart un vra i bonheur d'approcher des sacrements. 
Cependant, l 'é t a t  général de la  mission Saint-François-de-Sales reste' sta
tionnaire e t est .bien lo in  de s 'a cc ro ître . Revenant à la  mission Saint- 
Joseph le  28, i l  y trouve le  P. Demers revenu la  v e i l le  de son voyage après 
avoir été victim e d'un accident dans un rapide de la  Saskatchewan où son 
canot, a chavire. "Le sang-froid et le  courage du Père ont pu seuls lu i sau
ver la  vie. à lu i et au P, Lajëunesse qui l 'accompagnait jusqu'au Fort Lacorne. 
I l s  y  ont perdu la  plus grande partie de leurs e f f e t s . . . "  Deux jours plus 
tard, M. Jones qui avait été jad is maître d 'école au Cumberland, revenait 
prendre la  charge de professeur a l 'é c o le  Charlebois. De nouveau, le  1 $  oc
tobre, le  P, Demers q u itta it le  Cumberland pour a l le r  passer l 'h iv e r  à la  
mission Saint-Alexandre.

Au lac Pélican, le  P. Rossignol poursuit.son ministère fructueux en com
pagnie du P. Guilloüx. Tous deux excellents- lingu istes i l s  ne manqueïftasd ' ins
tru ire  parfaitement’ leu rs ’ ouailles crises. De juin 1906 à juin 1907, les ‘ 
missionnaires de Sainte-Gertrude f ir e n t  onze voyages de 126 jours de durée et 
de 3>100.m illes de distance; i l s  avaient aussi le  bonheur, en 1907, d'enre
g is tre r  cinq nouvelles conversions.

Au pays des Montagnais

Au lac Caribou, le  P. Turquetil, qui n 'ava it pu encore entreprendre dé
fin itivem ent l ' évangélisation, des Esquimaux, continuait, en cette année 1907, 
avec le  P. Egeriolf, à soutenir et à fo r t i f ie r  les  Montagnais dans leurs bons 
sentiments.



"Ce n 'est pas que de temps à autre quelque fa ib lesse ne v în t révéler 
la  part du v i e i l  homme chez ces pauvres sauvages. Quelques Montagnais 
d'Athabaska, grands joueurs de tambour, avaient séjourné parmi eux. Le 
tam-tam tendait à reprendre une nouvelle v ie , la  paresse, les querelles 
entre joueurs, entre époux aussi, par suite de la  misère qu'amène toujours 
le  jeu avec ses risques et l'abandon du tra va il régu lier, te ls  étaient les  
points qui la issa ien t le  plus a désirer.

Le tambour rappelait la  so rce lle r ie  des anciens temps, et le s  chants 
des jongleurs de jad is revenaient à la  mémoire des vieux et se gravaient 
dans ce lle  des plus jeunes. Le Père usa de fermeté, et l'abus qui menaçait 
de renaître disparut, grâce à la  bonne volonté de ces grands enfants.

Un autre danger v in t à menacer nos chrétiens à leur insu. Avec le  com
merce, s'introduisent, dans le  pays, des trafiquants qui, parfois, ne cher
chent que le  p la is ir .  La danse a l la it  devenir à la  mode parmi le s  métis et 
les  sauvages de la  place. Qui oserait condamner la  danse en elle-même? 
Personne, sans doute, mais i l  est te l le  ou t e l le  circonstance qui la  rendent 
mauvaise, assurément. Or, ces pauvres gens du Nord n'ont jamais dansé ni vu 
danser. Que connaîtra ien t-ils  de cet art? Ceux qui le s  poussent à la. danse 
cherchent plutôt le  p la is ir , la  sensualité. Les premières impressions plutôt 
fâcheuses se répandirent v it e .  Le Père qui v e i l la i t  à l 'in t é r ê t  de ses en
fants leur représente l e  danger, i l  les  la isse  lib res  de chois ir, mais se 
réserve le  droit de punir quand i l  y  aurait faute manifeste. Tous, d'un 
commun accord, s'engagent à renoncer à ces p la is irs  malsains, e t tous depuis 
ont été fid è le s  à leur promesse. L'un d'eux, que l 'o n  pressait vivement de 
coopérer a ces jeux, répondit librement; Je préfère rester sans ouvrage que 
d 'être indigne d 'a lle r  à. l 'é g l is e .  Vous avez là , d'un seul t r a it ,  le  carac
tère de ces chrétiens, leur attachement à la  re lig ion , leur confiance dans 
la  d irection  de leurs missionnaires" (16) .

Pendant cet été de 1907, le  Gouvernement canadien o f f r i t  de t r a ite r  avec 
les  Montagnais du lac Caribou comme i l  l 'a v a it  f a i t  l'année précédente avec 
les  Indiens de l'I le -à - la -C ro sse  et du lac Canot. Le Père Turquetil servit 
d 'in terprète pendant les  négociations qui aboutirent à la  sigaature d'un 
double pacte conclu, le  19 août, par le s  Montagnais de la  terre  s té r ile  e t, 
le  22, par ceux du lac La Hache.

A la  mission Saint-Jean-Baptiste, l'inauguration, en novembre, d'un 
nouveau-presbytère et la  v is i t e  du P» Grandir, V icaire des Missions, furent 
les  seuls événements marquants de l'année.

Ce fu t également vers cette époque, que le  P. Pénard, pénétré des en
seignements de l'encyclique "Acerbo animi", décida de rénover l'enseignement 
catéchistique du Portage La Loche. "Au.lieu, d i t - i l ,  de fa ire  deux exerci
ces d ifféren ts  du catéchisme, des enfants et des autres exercices du.dimanche 
soir, j ' a i  é tab li que le  catéchisme se fe r a it  immédiatement avant la  ré c ita 
tion  du chapelet et la  bénédiction du Saint-Sacrement, e t j ' a i  obligé tout 
le  monde à y  assister. Au commencement, ça fr o is s a it  un peu le s  hommes et 
les jeunes gens qui voulaient fa ire  le s  hommes. I l s  trouvaient déshonorant 
pour eux de venir assister au catéchisme fa it, pour le s  p e tits  enfants. Si 6

( l 6) Mgr A. Turquetil, o .m .i., "Chronique historique de la  Mission St- 
Pierre du Lac Caribou", dans MOMI, 1912, pp. 292-293=



bien que souvent le  côté des hommes é ta it  presque vide pendant le  catéchisme, 
et ne commençait à se remplir que pendant le  chapelet, beaucoup même p ro fi
ta ient de l'occasion  pour manquer tous le s  exercices. Le diable r ia i t  v ra i
ment trop fort^ i l  fa l la i t  changer cela. Alors, un beau jour, à la  grand* 
messe, au lieu  de fa ire  un sermon, je  me mis à, in terroger les  grands jeunes 
gens, et même quelques hommes, sur la  leçon de catéchisme du dimanche précé
dent. I l s  sont tous restés muets,' ou bien ont répondu des sottises, comme 
je  m'y attendais. J 'a i interrogé ensuite ceux des enfants de la  science 
desquels j 'é t a is  le  plus sûr, et i l s  répondirent assez bien. De là , je  par
t is  pour fa ire  un sermon à ma façon, dont le s  intéressés ne furent pas très 
f la t té s ,  mais qui produisit l 'e f f e t  voulu. Depuis lo rs , tout le  monde assis
te au catéchisme, et de temps en temps, j'in te rroge  un grand jeune homme ou 
une grande jeune f i l l e ,  pour m'assurer q u 'ils  écoutent le s  explications, et 
cela surtout quand je  m'aperçois q u 'i l  y  en a qui commencent à s'absenter. 
D 'a illeurs, tout mon monde commence à y prendre in térêt, ce n 'est pas d i f f i 
c i le  à vo ir , à l 'a t t itu d e  de l'assistance de ce qu 'e lle  é ta it  les  premiers 
dimanches où i l s  venaient un peu malgré eu x "(l7) .

"Cette assistance aux catéchismes, dira plus tard le  Père, a plus fa it  
pour l'in s tru c tion  de la  population . . .  que tous le s  sermons que je lu i ai 
prêchês depuis vingt a n s ..." (18)

Le Diocèse de Prince-Albert

Le 3 décembre 1907, un décret de la  S. Congrégation Consistoriale é r i
geait le  V icariat Apostolique de la  Saskatchewan en Diocèse résiden tie l de 
Prince-Albert. Le Consistoire du 19 décembre désignait Mgr Pascal comme son 
premier t itu la ir e .  Comme le  Prélat se trouvait en Europe pour un long 
voyage dans l 'in t é r ê t  de ses missions, i l  ne pourra être intronisé que le  28 
mars 1909.

Cet événement marquait un pas important dans le  développement des mis
sions du Nord-Ouest. I l  provenait du développement sans cesse croissant des 
centres de colonisation de la  p ra ir ie  qui donnait à la  région de Prince- 
Albert une importance de plus en plus considérable.

Les missions de Beauval, Ile-à~la-Crosse, Portage La Loche, Lac Caribou, 
Lac Pélican e t Lac Cumberland se trouvaient encore inclüses dans le s  lim ites 
de ce diocèse. Au point de vue re lig ieux , i l s  dépendaient aussi du P. Gran- 
din, V icaire des Missions pour le s  Oblats des diocèses de Saint-Albert et de 
Prince-Albert.

Les missionnaires du Keewatin- désiraient depuis' longtemps des Supérieurs 
plus rapprochés d ' eux et exclusivement destinés au gouvernement des missions 
indiennes,. C 'est l e  sentiment commun qui transpire de ce texte du P. Pénard; 17 18

(17) J.-M, Pénard, o .m .i., "Mission N.-D. de la  V isitation , Portage La 
Loche", dans MOMI, 1911, pp. U23-U26.

(18) Id . ,  Ib id .,  p. Ù26.



"Les supérieurs ecclésiastiques et re lig ieu x  étaient complètement débordés 
par ce f l o t  d ’ immigration. Tous le s  prêtres qui leur venaient de l 'E s t  du 
Canada et des pays d'Europe étaient immédiatement employés au service des 
colons catholiques, plus ou moins perdus, et en tous cas, fo r t  exposés à 
perdre la  f o i ,  au m ilieu de la  cohue d 'in fid è le s , d'hérétiques et de schis
matiques qui. formaient la  majorité des nouveaux immigrants. Forcément on 
négligea it de renforcer le s  missionnaires du Nord, perdus au milieu des 
bois et des g la ces .. . " ( 19 )

C 'est donc dire que la  création du Diocèse de Prince-Albert é ta it  le  
prélude d'un démembrement prochain, aussi les % la ts  du Keewatin occidental 
et central attendaient-ils dans un avenir rapproché l 'é re c t io n  d'un nouveau 
V icariat apostolique qui leur donnerait un chef et un père bien à eux. 19

(19) J.-M. Pénard, o.m .i., 
Beauchemin, 1937? p. 113.

Mgr Charlebois. Notes et souvenirs, Montréal,





CHAPITRE X

UNE EGLISE EN PREPARATION 

(1908 -  1909)

Dans la  mission-mère des Montagnais, l'année 1908 apporta le  départ du 
P. Cochin qui se rendait, le  25 janvier, à Edmonton pour s 'y  entendre-avec 
le  P. Grandin au sujet de la  fondation d'une mission au lac  des Pra iries .
Le 17 mars, le  P. E. Lacombe venait le  remplacer à la  mission Saint-Jean- 
Baptiste.

A ,l 'é c o le  de Beauval, -les  Soeurs de Saint-Joseph de Lyon, qui y  édu
quaient une quarantaine d'enfants, montagnais ou cris , avaient n o t if ié  les  
autorités ecclésiastiques qu 'e lles  se re tirera ien t, au plus tard, au mois 
de mai 1909. Dès juin 1908, e lle s  commençaient à songer au départ.

Au Cumberland

A la  mission Saint-Joseph, l'année 1908 fu t remplie d'incessantes a c ti
v ité s . Le 12 janvier, à tro is  heures du matin, le  P. Boissin é ta it  é v e il lé  
à 1 'improviste par " le  bon P. Charlebois, ancien missionnaire e t fondateur 
de cette mission"? i l  "nous a procuré l'a gréab le  surprise d'une aimable 
quoique trop courte v is i t e .  Envoyé au Pas par Sa Grandeur Monseigneur Pas
cal pour y arranger le s  a ffa ires  de cette mission, i l  a eu l'heureuse idée 
de continuer son voyage jusqu'à Cumberland..." Des le  lendemain, 13, i l  re
tournait au Pas pour y rejoindre le  chemin de fe r  qui se rendait alors à 
quelques m illes du v illa g e .

En fé v r ie r , la  v is it e  du P. Rossignol apportait une autre diversion au 
ministère ordinaire, tandis que l 'a r r iv é e  du P. Demers, l e  19 au so ir, après 
une absence de quatre mois, mettait .enfin la  p e tite  communauté au complet.
Peu après, des Métis vont couper dans la  fo rê t des arbres destinés à une ré 
paration projetée à la  chapelle. Le 27 fé v r ie r , le s  deux Pères les  sortent 
de la  fo rê t  et les placent sur le s  bords du chemin où le s  employés de la  
Compagnie de la  Baie d'Hudson le s  prendront, le  13 mars suivant, pour le s  
transporter gratuitement à la  mission.

En mai, le  P, Boissin va v is i t e r  le. Pas, I l  constate que le s  transac
tions du P. Charlebois ont eu un bon ré su lta t ... L'ancien terra in  de la  
mission a été cédé pour la  somme de $1200.00 à M. Finger, marchand de bois, 
qui vou lait construire une sc ie r ie  à cet endroit. En retour, on avait obtenu 
du Gouvernement d ix lo ts  de v ille -  où l 'o n  transporterait l'ancienne chapelle.



Le U juin, l e  P. Demers s'embarquait à bord du "Saskatchewan" pour une 
nouvelle destination. Au retour du vapeur, le  30, arrive le  F. Welsh, en
voyé au Cumberland pour y réparer l 'é g l is e .  Dès le  11 ju i l l e t ,  on a f in i  
de recouvrir le  t o i t  avec des bardeaux de cèdrei le  mur d ’ arrière a été ré
ta b li à neuf et le s  matériaux de la  future sacris tie  sont tous préparés. Le 
lendemain de ce jour, l e  P. Egenolf a rr iva it du lac  Caribou pour se reposer 
une semaine tout en faisant sa re tra ite  annuelle.

Dans l'après-m idi du 21 ju i l le t ,  le  Frère réussissait "par un e ffo r t  
vraiment remarquable" à planter une nouvelle croix sur le  clocher pour rem
placer l'ancienne que le  vent avait renversée. "Nous sommes heureux, note 
le  P. Boissin, de saluer de nouveau le  signe de notre Rédemption, Puisse- 
t - i l  régner sur le s  coeurs e t  a tt ire r  à lu i les  âmes des pauvres égarés, des 
trop malheureux hérétiques qui in festen t ce pays. Regnavit a ligno Deus i 
0 Crux Ave.'",

A .la  f in  du mois' d'août, l e  P. Guilloux revin t v is it e r ,  pendant quelques 
jours le  l ie u  de ses prémices apostoliques. Le lendemain de son départ, le  
2 septembre, le  F. Welsh, après avoir heureusement terminé la  réfection de 
l 'é g l is e ,  entreprenait de ra fra îch ir aussi la  résidence du Père. Dix jours 
plus tard, i l :  reparta it, v ia  le  Pas, pour regagner par chemin de fe r  Prince- 
Albert et Duck Lake, ,

Le 16 octobre, l e  P. Maisonneuve, revenant d'une v is it e  au nord arrête 
quelques instants au lac  Cumberland pour y  rompre la  solitude du missionnai
re. Ce ne fu t, en e ffe t , que le  13 décembre, que le  P. Boissin reçut un 
nouveau compagnon, le  P. Ignace Renaud. Sur le s  instances du jeune mission
naire, le  P. Boissin le  la issa  partir, dès le  18, pour a lle r  passer la  fê te  
de Noël au Grand Rapide.

Au lac Pélican

Les deux'Oblats du lac Pélican poursuivent, en cette année 1908, leur 
double m inistère; l 'u n  a poste f ix e  pour les  gens de la  place et des envi
rons, l 'a u tre  ambulant, pour le s  35>0 catholiques dispersés jusqu'à concurren
ce de plus de 200 m illes , aux environs du lac La Ronge, de Pakitawagan et de 
Nelson House. • '

"Le premier genre de ministère est aisé, é c r it  le  P. Rossignol, nous le  
remplissons en nous reposant des fatigues du second.

Ce sont le s  voyages qui sont la  partie pénible, coûteuse, mais aussi l a ’ 
partie v ita le  de notre ministère. A cause des distances invraisemblables 
peut-être pour ceux qui ne sont pas habitués à nos pays, nos sauvages ne 
peuvent que rarement ven ir à la  mission. I ls  passeraient, au moins un grand 
nombre* des années e t des années sans vo ir  le  prêtre, s i ce lu i-c i n 'a l la it  
les  v o ir . Pour le s  garder bons,.fidè les, i l  nous faut a lle r  les  v is ite r ,  les  
vo ir  dans leurs campements ou le s  rencontrer aux lieux fix és  de rendez-vous.

Dans ces v is ite s 'à  domicile, j 'o s e  d ire qu'on leur fa i t  beaucoup de 
bien. I l s  p ro fiten t en général de la  v is it e  du Père pour accomplir leurs 
devoirs re lig ieu x , avec un empressement admirable. Beaucoup, qui ne pensent



pas à se confesser s ' i l s  viennent à la  mission, s'empressent de le  fa ire  et 
très sincèrement quand le  Père va chez eux. Ces v is ite s  ont un autre avan
tage qui nous met à même de connaître chaqùe fam ille , chaque membre de la  fa 
m ille , les  besoins e t le  vér itab le  état d ’un chacun. Que d'occasions dange
reuses disparaissent, que de querelles s 'e ffacent e t même n'ont pas lieu  par 
le  seul fa i t  du passage du Père dans t e l  ou t e l  campement] En un mot, la  v i 
s ite  du père est une mission pour chacun de nos bons sauvages, et conséquem
ment un voyage pour nous c 'e s t  une mission ambulante. Aussi nous en faisons 
toutes les  fo is  que nous l e  croyons nécessaire et que nous le  pouvons. Et 
c 'e s t là , certainement, notre principal éta t de s e r v ic e s " ( l ) .

Pour accomplir, ce ministère fructueux, les  missionnaires du lac Pélican 
ne ménageaient point leurs pas; de ju in  1907 à ju in  1908, i l s  accomplissent 
douze voyages d'une durée de lij.3 jours et d'une distance to ta le  de 3 ,5 0 0  
m illes.

Au cours d ’un de ces pèlerinages, en janvier 1908, le  P. Rossignol cé lé
bra, au lac La Ronge, le  mariage que vo ic i. "J 'avais passé là  tro is  jours, 
ra con te -t-il, et j 'é t a is  sur le  point de la isser la  place. Déjà mon jeune 
homme é ta it  parti- avec le  traîneau à chiens, emportant ma chapelle et les  
autres bagages-. J 'avais touché la  main à mon p etit monde e t m'avançais déjà 
vers la  porte, quand un jeune voyageur, qui s'en a l la i t  à Prince-Albert e t 
qui avait déjà a tte lé  son traîneau à chiens, lu i aussi, rentra accompagné 
d'une jeune f i l l e .  I l s  me dirent sans aucun préambule; Nous voulons nous 
marier. Je connaissais mon monde, c 'é ta it  une occasion heureuse qui ne re
viendrait pas, i l  f a l l a i t  la  prendre au vo l. Arrivez, d is -je  à mes deux 
fiancés, mettez-vous à genoux..,, e t là , sans surplis ni r itu e l, après avoir 
reçu leur consentement mutuel, je  f i s  sur eux un signe de croix  en disant 
le  "Co’njungo v o s . . . "  et ce fu t tout. C 'est fa it ,  leu r d is - je , vous êtes 
mariés. C 'est v ite  arrangé, chuchotait-on autour de moi. Oui. Et le s  noces 
furent encore plus simples que le  mariage. Après avoir donné une poignée de 
main à tous le s  assistants, le  nouveau marié embrassa sa femme, p r it  son 
fouet et c r ia  à ses chiens; marche ! I l  parta it en voyage à Prince-Albert5 
c 'é ta it  son voyage de noces, mais sans sa femme... " ( 2)

Au lac Caribou, le  fa i t  transcendant de l'année 1908 fu t le  début des 
réunions annuelles des Indiens pour le  paiement des octro is du tra ité  con
formément aux conventions de l'année précédente. "Le Père ne la issa  pas 
tomber cette occasion, é c r it  le  directeur de la  mission, e t , chaque été, 
vous voyez le s  exercices de la mission, te ls  ou à peu près q u 'ils  se p ra ti
quent dans les  vieux pays, assidûment suivis par un grand nombre de sauva
ges. Puis, rafferm is dans la  f o i ,  mieux in stru its , p u r ifié s  de leurs fau
tes, fo r t i f ié s  par la  sainte communion, nos chrétiens attendent du gouver
nement les  quelques secours matériels qui leur sont accordés chaque année.

En outre, chaque h iver, le s  camps sont tous v is ité s , selon le  besoin et 
1 'opportunité' des circonstances. Ces voyages ne sont pas toujours assez 
fructueux, car le  séjour dans les camps, en h iver surtout, est chose.pénible.

(1) M. Rossignol, o .m .i., "Rapport sur la  Mission Ste-Gertrude", dans 
M0MI, 1908, pp. 35U--335.

( 2) Id.., ib id.', p, 337.



Les sauvages n'ont pas de maisons. I l s  commencent cependant à bâtir quelques 
cabanes, d'autres vivent sous des tentes, qui sont plus confortables que le s  
loges pour le  séjour d'un missionnaire, I l  y a bien des répugnances à sur
monter dans ces séjours au camp, mais i l  n 'y  a pas d'autre moyen sérieux de 
maintenir nos gens dans leurs bonnes dispositions" ( 3).

A Cross Lake

Dans le  secteur des Maskêgons, c 'e s t surtout Cross Lake qui, cette année 
fournit le  plus d 'a c t iv ité . A Norway House, en e f fe t ,  1908 n'apporta qu'un 
changement dans le  personnel. Tandis que le  P. Beys reço it une obédience 
pour le  lac Croche, le  P. Carrière vient de Cross Lake pour le  remplacer. 
Entre temps, le  P. Dugas continue à expliquer, à son p e t it  auditoire de ca
tholiques et de protestants, les v é r ité s  de notre sainte re lig ion , et i l  
s 'e ffo rce :d e  réfu ter les  calomnies semées contre le  catholicisme.

Les deux missionnaires de Sainte-Croix peuvent manifester plus d 'a c t i
v it é .  Le P. Thomas est désormais chargé de la ' desserte de Nelson House5 
i l  y fe ra  quatre voyages en deux ans, faisant beaucoup de bien à ces braves 
gens "dignes tout a f a i t  d 'in térê t, à cause de leurs excellentes disposi
tions". Le P. Bonnald se rendit à Saint-Boniface; on l ' y  trouve, le  16 fé 
v r ie r , fa isant un sermon sur ses oeuvres dans la  chaire de la  cathédrale.
En juin, i l  p a rtit  pour la  France a fin  d 'y  re fa ire  sa santé délabrée par les  
privations et le s  souffrances de son long apostolat (I4) .  A l 'h iv e r ,  i l  é ta it  
déjà de retour. I l  eut a lors l'occasion  de recevoir huit abjurations de 
protestants-. "Dans c e lle s -c i comme dans les précédentes s 'est v é r if ié e  la  
parole de N.S. à saint Paul sur le  chemin de Damase; durum est t ib i  contra 
stimulum calcitrare| i l  vous est dur de rés is ter à l 'a ig u il lo n . La grâce de 
Dieu poursuit ces pauvres âmes, mais m ille  lien s , m ille  d iff ic u lté s  le s  ar
rêtent. I l  leur en coûte de renoncer à de v ie i l le s  amitiés, à des anciennes 
pratiques, c 'e s t dur de rés is te r  au respect humain, à l'amour-propre. I l  
faut mépriser les  dons et le s  promesses du ministfe de l'e r reu r , i l  faut 
s'humilier, etc. etc. Combien j 'e n  connais encore de ces âmes non pas dans 
le  doute, e lle s  ont la  f o i ,  mais troublées, perplexes, hésitantes. Enfin, 
en v o ilà  encore huit qui ont triomphé des d iff ic u lté s  et qui viennent d'em
brasser généreusement la 'v ra ie  fo i .

Quatre d 'entre e lle s  s 'y  préparaient depuis quatre ans. Que de menson
ges ne. leur a-t-on pas contés pour les arrêter, que de promesses ne leur 
a-t-on pas fa ite s , que de moqueries, etc. La grâce a f in i  par 1 'emporter"(3)

"Cet événement a a ig r i outre mesure le  révérend m inistre. I l  est parti 
en campagne pour débaucher nos néophytesj tout lu i sert s présents, promesses, 
mensonges, historiques, fausses nouvelles. Un Métis anglais est venu de 
Norway House pour lu i prêter main-forte. Mais rien n 'y  fa i t ,  nos pauvres

(3 ) Mgr A. Turquetil, o .m .i., "Chronique historique de la  Mission St- 
Pierre du lac Caribou", dans MOMI, 1912, p. 293.

(U) Voir CSB, 1er ju i l l e t  1908.

(3) E. Bonnald, o .m .i., "Mission Ste-Croix. Cross-Lake", dans L'Ami du 
Foyer, a v r i l  1909, p. 139.



gens, quoique pauvres, affamés et nus, ne mordent pas aux appats et aux paro 
les  du ministre de l 'e r reu r . Cependant i l s  font tant p it ié  cet h iver où 
tout leur manque. J'espère que. la  grâce les  soutiendra et que notre sainte 
fo i  remportera bientôt de nouveaux triomphes"( 6).

La mort du F. Cloâtre

Le 23 a v r il 1909, la  mission de Cross Lake é ta it  durement éprouvée par 
la  mort du Frère Jean-René Cloâtre, arrivé là  depuis 18 mois seulement et 
qui, déjà, y  avait acquis une grande réputation de sainteté.

"Né en 1878 à Ploumoguer, F in istère, Jean-René avait toujours eu devant 
les  yeux la  grande oeuvre de son salut, et i l  eût désiré, pour la  parfa ire 
plus sûrement, se consacrer à Dieu so it en entrant dans l 'é t a t  ecc lés ia s ti
que, so it en émettant des voeux de re lig ion . I l  gémissait de ce que son 
manque d 'instruction l'empêchait d 'asp irer à l 'u n  ou l'a u tre  éta t, lorsque 
le  P. Pêran, de Saint-Laurent du Manitoba,- s'étant rendu en Bretagne pour 
y  recruter des colons (ju in  1906), Cloâtre entendit le  missionnaire l'a ssu 
rer q u 'i l  pouvait, t e l  quel, devenir re lig ieu x  en se fa isant frè re  convers 
oblat.

Cette nouvelle fu t toute une révélation  pour l'âme simple qui l'appre
nait; mais e l le  manqua d e 'la  déséquilibrer. En d'autres termes, pendant- 
quelque temps l e  brave homme en fu t comme fou de jo ie ,  ce qui ne l'empêcha 
pas de s'embarquer avec son compatriote, qui le  la issa  en passant au Novi
c ia t de Notre-Dame des Anges, à Lachine, près Montréal. Après_l'émission 
de ses premiers voeux, le  F. Cloâtre s'en v in t au Manitoba et reçut son 
obédience pour-la m ission"(?) de Cross Lake.

" I l  n 'a  cessé de tendre à la  p er fe c tion ... é c r it  le  P. Bonnald. I l  a 
suivi sa Règle e t son règlement sans broncher, assidu à tous ses exercices, 
à sa confession hebdomadaire, à sa communion quotidienne, à la  d irection  
mensuelle, le  jour de la  re tra ite  du mois.

I l  aimait e t respectait le  Directeur de la  mission, s 'in téressa it à 
tout ce qui appartient à la  mission et à la  conversion des sauvages. I l  
avait copié et appris le s  prières en cr is  pour p rier avec les  Indiens, ou 
le s  fa ir e  p r ie r pendant l'absence du Père.

I l  fa is a it  tout l'ouvrage de la  maison; cuisine, lavage, lin ge r ie , 
coupait l e  bois, le  s c ia it , fauchait l e  fo in , le  ch arria it, soignait le s  
animaux domestiques.

I l  passait en prières ou en lectures pieuses tout son temps lib re  du 
dimanche; fa is a it  tous le s  vendredis, et plus souvent encore, son chemin de

(6) E. Bonnald, o .m .i., "Mission Ste-Croix. Cross-Lake", dans L'Ami du 
Foyer, a v r il 1909, p. lhO.

( 7) A.-G. Morice, o .m .i», H isto ire de l 'E g lis e  catholique dans l'Ouest 
canadien, t .  h, pp. !?0- 5>l. -



Croix. Je l e  surpris meme une nuit à fa ire  cet exercice dans la  chapelle 
sans feu, avec une température g la c ia le .

I l  obéissait immédiatement aux ordres e t  même aux simples désirs de son 
Supérieur et qu itta it l ’ ouvrage pour se reposer quand ses Supérieurs le  lu i 
commandaient. Mais i l  ne se ménageait pas, et a f f l ig é  d'une maladie que 
nous ignorions, i l  f i t  tant qu’ après trop de fatigue et de surmenage i l  se 
blessa dans les  in testins, et la  lésion  fu t t e l le  q u 'i l  fu t impossible de le  
sauver.

Après huit jours de maladie, i l  mourut en odeur de sainteté, ayant hâte, 
d is a it - i l ,  de vo ir  Notre-Seigneur et nous promettant de p r ie r pour le  succès 
de nos missions. C'est une perte irréparable pour nous. Tous les  protes
tants de l'en d ro it  tinrent à le  vo ir  sur son l i t  funèbre e t  assistèrent au 
service,.même le  ministre et les  siens, et le  jour de sa mort, un apostat 
se con vertit"( 8) .

La venue des Soeurs Oblates

Le samedi, 2k  ju i l le t  de cette année 1909, fu t une date inoubliable 
dans l 'h is to ir e  de Cross Lake. Ce jou r-là , en e ffe t ,  le  P. Bonnald qui é ta it 
a llé  se fa ir e  soigner à Winnipeg, revenait à la  mission Sainte-Croix avec la  
première communauté de Soeurs Oblates du Sacré-Coeur et de Marie-Immaculée.

Depuis longtemps, i l  dés ira it des re lig ieuses pour s'occuper de l'édu
cation des enfants de sa mission. En mai 1909, un don généreux de Laure 
Conan, so it fl500„00 pour Cross Lake et $500.00 pour Norway House,permit de 
fa ir e  face aux déboursés qu'exigeait-une semblable entreprise (9 ). Les dé
marches pour obtenir des re lig ieuses ne furent ni longues ni d i f f ic i le s  et 
le  16 ju i l l e t  avait lie u  à la  Maisoru-chapelle de St-Boniface la  cérémonie 
du départ des premières missionnaires pour Cross Lakej le s  Soeurs Marguerite- 
Marie, supérieure, Marie-Estelle, Marie-Saint-Paul et Marie-Angèle de Mérici, 
cette dernière encore novice. Soeur Marie-Estelle p a rla it parfaitement la  
langue crise , ce qui sera it naturellement d'une grande u t i l i t é  à la  mission.

Le départ s 'e ffectua le  lundi, 19 ju i l le t ,  sur le  Wolverine. Le groupe 
de missionnaires se composait, en plus du P. Bonnald e t  des quatre re lig ieu 
ses fondatrices, du R.P. Prisque Magnan, o .m .i., Provincial, du R.P. Lecoq, 
o .m .I., du F. Gauthier, o .m .i., de la  Supérieure générale des Soeurs Oblates 
et d'une postulante, Soeur A lice Beaupré, compagne de la  R, Mère Saint- 
Viateur.

Voici comment le  P. Bonnald raconte le  long voyage. "Sur le  bateau à 
vapeur qui parta it de Selkirk West, i l  y  avait beaucoup de passagers? Mon
sieur l'inspecteur des Réserves, deux docteurs, des marchands, des touristes 
avec leurs dames... Après une trentaine d'heures de navigation, nous a r r i
vions au nord du lac Winnipeg, heureux d'avoir fa i t  une excellente traver
sée, avec des compagnons aimables et qui' montraient tarît de respect et -de 
sympathie au clergé catholique.

(9) Notes manuscrites du P. Prisque Magnan, o .m .i., Archives provincia
le s  de Saint-Boniface.



Du Landing à Norway House pour vingt m illes seulement,, nous eûmes quel
ques d iff ic u lté s  à. cause du vent contraire et du manque de. bateaux conforta
bles. Le R.P. Provincial avec le  P. Lecoq et le  F. Gauthier avaient p ris  
place sur un York boat de la  H.B.C., nos bonnes soeurs dans un canot Peter- 
borough et votre serviteur avec la  fam ille  d'un pêcheur sur un s a il boat.
I l  f a l l i t  a rriver un malheur aux Soeurs. Leur canot fr is a  un écueil caché 
et la  vo ie  d'eau qui s 'y  f i t  fu t assez considérable pour les ob liger à gagner 
une î l e  assez voisine heureusement pour mettre à terre  et remédier à l 'é g ra -  
tignure. I l  y  eut quelques émotions passagères.

A Norway House, le s  Indiens étonnés regardaient nos Soeurs avec curiosi
té e t aussi avec le  désir de les  garder. Les blancs se montrèrent très po
l i s  et sympathiques. De là , nous descendîmes le  Ghenal est du fleuve Nelson. 
Nous avions deux canots, un pour les  Soeurs, un autre pour le s  Pères. Deux 
Indiens ramaient à chaque canot. Après quatre portages et plusieurs sauts de 
p e tits  rapides on arriva en deux jours à Cross Lake. Deo g ra tia s ,. merci à 
Dieu, Nous v o ilà  en vue de cette pauvre mission qui dés ira it depuis s i longr 
temps une communauté de Soeurs.

Sonnez, cloches, f lo t t e ,  beau pavillon  de France et d 'Angleterre, p a v il
lon du Canada, avec l'im age du Sacré-Coeur J

On ne nous attendait pas à cette heure, ce qui retarda et f a i l l i t  fa ir e  
manquer la  manifestation que nous aurions désirée pour l 'a r r iv é e  des Soeurs. 
Bientôt, on vient de tout coté nous saluer, vo ir  e t  contempler ces admira-, 
blés "femmes de la  prière" dont on leur avait tant parlé. Quelles sont ces 
vierges s i humbles qui cachent leur chevelure, si modestes dans leurs habits, 
s i pieuses à la  chapelle. D'aucuns sauvages n'en reviennent pas de surprise. 
Leurs chants les touchent jusqu'au fond du coeur. De retour chez eux, i l s  
racontaient à leurs parents protestants ce qu 'ils  avaient vu et entendu.
Ce sont des anges à v o ir , ce sont des anges à entendre. Et le  dimanche sui
vant, l 'é g l is e  é ta it  comble. Quelle satisfaction  pour eux, après le s  o f f i 
ces, de pouvoir parler en leur langue Crise avec une des Soeurs qui répon
dait à leurs questions"(lO ),

Quelque temps après, le  P. Lecoq recevait une obédience pour la  mission 
Sainte-Croix. Se trouvant "trop choyé" dans sa b e lle  paroisse de Sainte- 
Rose-du-lac, i l  ava it demandé à a l le r  tra v a il le r  avec l e  P. Bonnald à Cross 
Lake. I l  rendit des services inappréciables à la  mission et surtout à l ' é 
cole des Soeurs. Homme de ta len t, de zè le , de coeur et de m ortification  à la  
fo is , i l  avait été curé en France avant d 'en trer en communauté, et i l  appor
ta i t  à la  mission Sainte-Croix un beau talent d'administrateur ( i l ) .

Au début de septembre, les Soeurs Oblates avaient ouvert leur école.
Un mois plus tard, le  P. Bonnald pouvait écr ire ; "E lles font m erveille.
Tout est propre à la  mission, la  sacr is tie , l 'é g l is e  et tout le  reste de la  
maison. Les missionnaires leur ont prêté le.presbytère .assez vaste pour 
e lle s  et que les Frères rendent confortable pour l 'h iv e r  prochain. I l s  vont * 11

(10) E, Bonnald, o .m .i., "Lettre du R.P. Bonnald", dans P'Ami du Foyer, 
octobre 1909, pp. I|ij.,i|.6.

(11) Notes manuscrites du P. Prisque Magnan, o .m .i., loc . c i t .



prendre leur quartier dans une maison qui servait d 'éco le . Sans être confor
table., cela leur su ffira . Pour nous., nous sommes heureux d 'avoir à ce prix 
de bonnes Soeurs qui feront l 'é c o le  e t auront soin de nous"(12 ).

A Norway House

A la  mission Notre-Dame du Perpétuel-Secours, le  P. Dugas continuait 
son ministère ingrat parmi la  population protestante de l 'en d ro it  avec l ' a i 
de du P. J. Carrière. De temps à autre, une nonversion venait le  consoler 
et donner de'bonnes espérances pour l 'a v e n ir . Ce fu t , sem ble-t-il, à l 'E p i
phanie de 1909 q u 'i l  baptisa deux personnes tandis que le  P. Bonnald en bap
t is a it  une troisième au cours d'une v is it e  q u 'i l  y f i t  à la  m i-janvier.

"Enfin, le  dix-neuf de ce même mois de janvier, — raconte le  P. Dugas— 
je  fus appelé au chevet d'un-moribond qui avait jusque-là résisté à toutes 
nos' invitations e t  nos ten tatives de toutes sortes; i l  é ta it  f i l s  de catho-- 
liques e t ses frè res  et soeurs sont presque tous catholiques aussi. Un fo l  
entêtement ou plutôt l e  démon semblait l 'a v o ir  p r is  et le  re ten ir dans 
l 'e rreu r . ■

Après l 'a v o ir  exhorté de mon mieux, comme i l  ré s is ta it  encore e t que, 
d'un autre côté, je  voyais la  mort s'avancer sûrement, je  mis la  fam ille  en 
prière à genoux, et ensemble nous suppliâmes Marie, notre bonne Mère, de ne 
pas la isser périr cette âme. La très sainte Vierge montra, une fo is  de plus, 
qu'on ne l'invoque jamais en vain lorsqu'on la  prie avec confiance. En e f
fe t ,  à peine m 'éta is-je  relevé que le  malade me dit ; "Mon Père, moi aussi, 
je  veux p rier, moi aussi je  veux a lle r  au C ie l. Baptiæ-moi, et donne-moi ' 
la  sainte Communion pour que je  sois fo r t . "

~ Je l e  baptisai sur-le-champ et quelques jours après, ayant complété son 
instruction, je  lu i  portai la  sainte Communion. Ce fu t presque le  dernier 
acte de sa v ie , car i l  s 'é te ign it  quelques jours après, confiant dans la  mi
séricorde de Dieu et heureux de p a rtir  pour a lle r  habiter avec Celui q u 'il ' 
avait appris si tard à aimer.

Depuis ce jour, je  n 'a i pas eu la  consolation d'en baptiser d'autres, 
mais i l  y  a tout lieu -d 'espérer en la  grâce de Dieu. I l  se f a i t  un tra va il 
important dans l'âme de ces pauvres sauvages; i l s  ont appris, peu à peu, à 
nous mieux connaître, à perdre la  crainte qu'on leur avait inspirée à notre 
égard et plusieurs d'entre eux promettent de se fa ire  baptiser.

En résumé, je  n 'a i pas de bien gros ch iffres  à vous communiquer  ̂ notre 
mission-naissante ne compte encore que seize sauvages-catholiques vivants.
Ce n'est-qu'un noyau qui se développera. Dieu aidant, si- nous pouvons le  
soigner comme i l  faut* Nous avons compté 63 confessions et 61 communions 
pour nos onze adultes catholiques — les  3 derniers ont été baptisés en jan
v ie r  dé cette année. I l  n 'est pas possible que Dieu abandonne une. mission 12

(12) E. Bonnald, o .m .i., "Lettre du R,P. Bonnald", dans L'Ami du Foyer, 
octobre 1909* p. U6.



qui n 'a été entreprise qu'après avoir bien ré fléch i et surtout bien p r ié ” (13).

Le P. Dugas ne devait pas-demeurer bien longtemps à Norway House. En 
ju i l le t  de cette année 1909, i l  dut a lle r  se fa ire  soigner à Saint-Boniface 
et on jugea bon de lu i donner une obédience pour Lebretj de plus, le  P. 
Carrière reço it lu i aussi une nomination pour la  Saskatchewan. C 'est alors 
le  P, Thomas qui, - de Cross Lake, vient prendre charge de la mission de 
Norway House où le  F. Girard est son seul compagnon.

Une le t t r e  du nouveau supérieur nous donne alors une idée de l'oeuvre . 
ardue q u 'i l  faut accomplir dans ce d is tr ic t .  "Les e ffo r ts  des Pères qui ont 
tra va illé  i c i  n'ont pas été perdus. La semence je tée  en terre lève lente
ment, mais sûrement. La grâce fa it  son oeuvre dans le s  âmes de nos pauvres 
Indiens. C'est ce que j ' a i  constaté enmainbs endroits. Partout le s  sau
vages réclament, demandent ou désirent le  prêtre catholique. Pour eux le  
ministre est un homme d'argent, un homme de business. Au fo r t  Nelson, le s  
sauvages catholique s, bons et pieux, au nombre d'une centaine, attendent un 
prêtre catholique depuis vingt ans. A Sp lit Lake, les  sauvages anglicans 
désirent le  prêtre, à Oxford House, i l s  l e  demandent depuis des années, à 
God's Lake, Island Lake, mêmes dispositions. A Sandy Lake et plus lo in , 
vers le  sud-est, des centaines de sauvages sont encore païens. C 'est un 
vaste champ à défricher e t les  ouvriers manquent. Trois Pères seulement . . 
pour cet immense d is tr ic t  qui pourrait fournir du tra va il pour vingt mis
sionnaires. Et pourtant que de demandes, que de prières , que de supplica
tions .'

On a pu croire et d ire que le s  sauvages de ce pqys sont inconvertissa- 
blesj heureusement i l  n 'en est pas a insi. Les sauvages ne sont pas rebelles  
à la  grâce, la  semence f in i t  par so rtir  de te rre  e t donner dés fru its . Trois 
ans d 'apostolat à Norway House ont paru trois'.années in u tiles , tro is  années 
perdues. Non, e lle s  ne sont pas perdues, ces tro is  années de tra va il conti
nuel, soutenu,et persévérant. La grâce fa it  son oeuvre, la  semence lève  e t . 
donne déjà ses fru its . Mais le  missionnaire n 'est que l 'o u v r ie r , l 'in s t ru 
ment dont Dieu se sert. Les uns sèment, les  autres réco lten t.

Les conversions s'annoncent nombreuses. Depuis mon arrivée, i l  y  a eu 
un retour, une abjuration solide et. une fam ille entière s 'est décidée à se 
fa ir e  catholique après la  pêche d'automne. D'autres fam illes parlent aussi 
de se fa ire  catholiques, mais e lle s  sont répandues dans les  bois en campe
ment d 'h iver, d'où nécessité de voyager pour le s  v is i t e r " ( lù ) .

Les oeuvres du P. Boissin'

Tandis que l'évangé lisa tion  des Maskégons se poursuit dans la  patience, 
le  labeur et le s  voyages, le s  missionnaires des Cris des Bois prêchent sans 
cesse et voyagent eux aussi. 13

(13) A.-J. Dugas, o .m .i., "Rapport sur la. Mission de N.-D. du Mont-Car
mel à Norway House, Canada", dans MOMI, 1909, pp. 200-201.

(l i i )  J. Thomas, o .m .i., "Lettre à Mgr Langevin, Norway-House, 28 novem
bre 1909", dans CSB, 1910, pp. 63-66.



Ikh

Àu Cumberland, c 'e s t le  P. Renaud qui est le plus souvent sur la  route 
ou sur les  lacs. Le 9 janvier, i l  revient de son voyage au Grand Rapide, 
"Voyage de misère et sans beaucoup de consolations11. Le 22 mars, i l  monte 
dans sa p e tite  traîne à chiens pour a lle r  v is ite r  les catholiques du Pas et 
de Pine B lu ff, I l  y  passe tro is  mois au cours desquels son ministère "tout 
de sacrifice  et d'abnégation a été visiblement béni de Dieu e t  fructueux 
pour le  salut des âmes..." I l  est de retour a la  mission Saint-Joseph le  2. 
juin, au lendemain de l'ouverture du mois du Sacré-Coeur dont le  P. Boissin 
attend.des fru its  abondants de conversion e t de salut, dans cette chrétien
té "où l 'in d iffé ren ce  et l'im m oralité font tant de v ic tim es ..."

Le 7 ju in , le  P. Boissin partait pour Prince-Albert, v ia  Le Pas, en 
compagnie du P. Turquetil de la  mission Saint-Pierre. Le voyage dura tro is  
semaines,et leur fourn it 1 'occasion de se reposer quelques jours chez Mgr 
Pascal et chez le  "bon P, Charlebois" à Duck Lake.

Le 2 ju i l l e t ,  l e  P. Turquetil remontait au lac Caribou et le  10, le  P. 
Renaud retournait au Pas. De nouveau, le  27, ce dernier monte sur le. "Sas
katchewan" pour se rendre au Grand Rapides i l  n'en reviendra que. deux mois 
plus tard, soit le  29 septembre. In fa tigab le, i l  retourne au Pas du 16 au 23 
octobre, préparant, cette fo is ,  le  transport de la  chapelle sur le s  terrains 
acquis par le  P. Charlebois au centre de la  v i l l e .  Déjà cependant, les  ca
tholiques sont une bonne cinqua ntaine à la  mission et i l  faut songer à 
é d if ie r  une ég lise  convenable. Après un mois de séjour au Cumberland, notre 
voyageur reprend, l e  29 novembre, la  d irection du Pas et du Grand Rapide pour 
y  passer le  temps des fê tes . Au Cumberland, le  P. Boissin note que l'année 
" f in it  en tempête et s'envole sur l 'a i l e  des v e n ts ... '1

C 'est à cette époque que le  P. Boissin prépara un long rapport sur l ' é 
ta t de sa mission. "A part quelques blancs, assez rares — é c r i t - i l ,  — no- 
tre  chrétienté se compose de Métis canadiens e t de sauvages Cris, vivant pour 
la  plupart, à la  façon indienne, de chasse e t de pêche. Nos,Métis, étab lis  
aux environs de la  mission et non lo in  des magasins de la  Hudson's Bay et 
Rêvillon  Frères, ne s 'é lo ignent jamais beaucoup de la  lo c a lité , sauf au 
printemps et à l'automne. I l s  se rendent alors avec leurs fam illes dans 
le  pays des rats musqués et autres animaux à fourrure pour y  fa ir e  la  chasse 
et, par là , se procurer quelques moyens de subsistance. Quant à nos chers 
sauvages, la  v ie  nomade f a i t  toujours leurs délices; i l s  se montrent pour 
la  plupart assez rebelles à ■tout essai de c iv ilis a t io n . Absents pendant 
les  tro is  quarts de l'année, i l s  fon t une courte apparition dans la  saison 
de l 'é t é .  I l s  viennent alors s'approvisionner aux divers magasins du v i l 
lage. I l s  n 'oublient pas non plus d 'a l le r  retremper leurs âmes à la  s©urce 
de la  grâce et des bénédictions célestes. ' Mais bientôt les reprend la  nos
ta lg ie  de leur pays de roches avec ses lacs immenses et ses b e lles  fo rêts.
Et le s  v o ilà  partis i partis bien lo in , aux quatre vents du c ie l,  et pour 
de longs mois. 'Comme vous le  comprenez aisément, un des plus grands obsta
cles de l'évangé lisa tion  de nos chrétiens, c 'e s t  ce genre de v ie  errante et 
nomade qui le s  t ien t, la  plupart du temps, éloignés de nous. I l  en résu lte, 
chez un grand nombre, l'ignorance en fa i t  d 'instruction re lig ieuse et une 
sorte d 'ind ifférence, Le milieu protestant dans lequel i l s  ont le  malheur 
de se trouver, n 'e s t pas non plus sans exercer sur eux une fâcheuse in 
fluence.

Nous avons a ffa ire  i c i  à une catégorie d'hérétiques, spécialement



opiniâtres; ce sont des têtes dures. Leur fanatisme, exalté n ’ a d 'égal que 
leur ignorance extrême,, soigneusement entretenue par le  Révérend ministre et 
nourrie de m ille préjugés et mensonges divers à l'adresse des catholiques. 
C 'est entre les, deux camps opposés une vra ie  lutte,, une guerre acharnée. Si 
Dieu nous f a i t  la  grâce de ramener au berca il quelques brebis égarées* nos 
hérétiques ne tardent pas à en manifester leur dépit. A leu r tour* i l s  cher
chent* par tous les  moyens* à nous rav ir les  âmes. Nos Métis* malgré tous 
leurs.défauts* sont pour la  plupart assez fermes et opiniâtres dans leurs 
croyances; on doit leur rendre ce témoignage. Tout in d ifféren ts  q u 'i ls  
puissent paraître* i l s  aiment leur re lig ion  et ne souffrent pas q u 'e lle  so it 
attaquée en leur présence, Pour 1a. défendre alors* tous le s  moyens leur 
sont bons* même les  arguments frappants.. Nos sauvages, eux aussi* sont gé
néralement assez fermes dans leur fo i .  Cependant* i l  n 'es t pas rare de ren
contrer parmi eux de ces âmes fa ib les  et sans principes* que la  moindre con
tra r ié té  et un simple caprice peuvent entraîner jusqu'à, la  défection et 
l'apostasie .

Telle  une sauvagesse protestante que j 'a v a is  mariée jadis à un Métis 
catholique. Quelques mois après le  mariage* e l le  se décide à embrasser la  
re lig ion  de son mari. Les dispositions me paraissant assez sérieuses* .je 
l 'in s tru is  de mon mieux* et* après avoir reçu son abjuration* lu i .confère 
le  saint baptême. Ma néophyte é ta it  au comble du bonheur * e lle  semblait 
aimer sa re lig ion  et la  pratiquait fidèlement* à l 'é d i f ic a t io n  de tous.
Le malheur* tout d'un coup* v in t fondre sur e lles  la  mort lu i r a v it  un de 
ses enfants. Je tâchai de la  consoler et de lu i  in sp irer des sentiments 
de résignation. De leur côté* ses anciennes commères protestantes courent 
à e lle  pour lu i c r ie r  sur tous le s  tons; "C 'est l e  baptême catholique qui 
a tué ton enfant5 tu as mal fa i t  de re je te r  la  re lig ion  de tes pères. Re
viens à nous .et tes enfants v iv ron t." La pauvre misérable crut à leurs pa
roles et* le  dimanche suivant, e lle  ren ia it sa f o i  et retournait à son vomis
sement. Son apostasie ne lu i porta pas bonheur. Cet hiver* dans le  cours de 
mes voyages* j  'a rr iva is  dans un camp sauvage pour y  fa ir e  deux baptêmes.
Mon apostate s 'y  trouvait, La v e i l le  même de mon arrivée* e l le  venait de 
perdre un autre de ses enfants* qui pourtant avait reçu l e  baptême protes
tant. Et elle-même g is a it  dans sa v ie i l l e  couverture* vrai squelette vivant* 
aux prises avec la  te rr ib le  consomption. J 'a l la i  à .e lle *  et* après l 'a v o ir  
saluée* lu i o f fr is  les  secours de mon ministère si e l le  vou lait bien revenir 
de ses égarements. E lle ne daigna même pas me répondre* mais son silence 
me d it  assez que la  malheureuse avait perdu la  fo i .

De p a re illes  défections* h élas i se rencontrent de temps en temps et* 
à chaque fo is *  notre coeur de missionnaire en éprouve une profonde tris tesse . 
E lles sont* la  plupart du temps* le  résu ltat des mariages mixtes dont l ' i n 
fluence néfaste se f a i t  tristement sentir dans nos missions. Nos catholiques 
malgré de nombreux avertissements* ne semblent pas vou lo ir comprendre le  dan
ger et les inconvénients de semblables unions. I l s  ne veulent pas comprendre 
non plus combien grande est l 'o b lig a t io n  qui leur incombe de bien é lever 
leurs enfants* de v e i l l e r  sur eux et le s  corriger au besoin. L'enfant métis* 
trop ido lâ tré par ses parents* semble ro i e t maître chez lu i ;  i l  y  jou it 
d'une entière lib e r té . .A proprement parler* i l  se fa i t  à lui-même son éduca
tion ; la  t r is te  éducation de la  rue et du bois. Pour réagir contre le  mal* 
le  prêtre est là* i l  est v ra f, et i l  ne ménage pas ses remontrances e t ses 
conseils; i l  tâche bien de re ten ir l'en fan t sur le  penchant du v ic e . Mais* .. 
hélas,' son influence* toute précieuse qu 'e lle  est* ne su ffit  pas à enrayer 
le  fléau . I l  est vra i aussi que nous avons une éco le; mais à ce tte 'éco le  i l



faudrait quelqu'un qui aurait à coeur la  bonne éducation de l'en fan t bien 
plus encore que son instruction, e t qui rem plirait ses fonctions pour le  
plus grand bien de 1 'enfant e t non pas seulement pour son in térêt personnel. 
Mais ce quelqu'un., malgré nos recherches et nos demandes, nous n'avons pas 
encore eu le  bonheur de le  rencontrer.

Pour ces raisons, et bien d'autres encore q u 'il me serait trop long 
d'énumérer, notre paraisse Saint-Joseph nous paraît dans un éta t de langueur 
sp ir itu e lle  peu encourageante. O nn 'y vo it  pas cette piété simple et droite, 
ce goût de la  re lig ion  et cet entrain réconfortant qui se remarquent dans 
bon nombre de nos missions du Nord. Ic i ,  c 'e s t  plutôt la  froideur, et chez 
quelques-uns le  commencement de l'in d iffé ren ce . Le missionnaire ayant à v i 
vre dans un t e l  m ilieu, privé de bien des consolations, a besoin d 'exc iter 
de temps en temps son courage et de v e i l le r  sur lui-même pour ne pas vo ir  
s 'a f fa ib l ir  en lu i l e  zèle e t la  ferveur d 'au trefo is.

Pour remédier sans doute à cet état de choses e t  re lever notre ardeur, 
la  Providence nous a ménagé un autre genre de ministère, le  ministère ambu
lant, qui bien souvent nous console des amertumes du premier. Nous avons... 
notre it in é ra ire  à parcourir chaque année pour a lle r  v is it e r  la  partie nomade 
de notre p e t it  troupeau. Ce sont de longs et pénibles voyages; en canot, 
durant l 'é t é ,  e t en traîne à chiens dans la  saison des glaces. Nous avons à 
y  parcourir des distances assez respectables de 150 et même 200 m illes. Je 
ne m 'arrêterai pas à vous en fa ire  le  to ta l, Dieu le  connaît3 i l  connaît 
aussi nos souffrances e t nos privations? p u isse -t- il nous en récompenser .un 
jour] A l'exem ple du divin Maître, le  missionnaire, fatigatus ex it in ere , 
et le  visage ruisselant de sueur, voudrait s 'a rrê ter lu i aussi e t regarder 
en a rr iè re .1 Mais les pauvres enfants des bois l'appe llen t e t i l  va, malgré 
le s  souffrances e t le s  fatigues, et à son contact les  âmes se sanctifient 
et se sauvent. Car, pour sauver les  âmes, i l  faut sou ffr ir  e t marcher à la  
suite de Jésus cru c ifié .
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tous nos frères  dans le  Nord, se partage entre le  sp ir itu e l et l e  temporel; 
le s  exercices de la  v ie  re lig ieu se et pastorale e t les multiples exigences 
que nécessite l 'e n tre t ie n  d'une mission, Malheureusement, trop souvent, 
le  matériel empiète d'une façon regrettable sur le  sp ir itu e l, et parfois lu i 
nuit considérablement. Faute de bras pour nous venir en aide, nous sommes 
souvent obligés de fa ir e  nous-mêmes un peu de tous le s  métiers, depuis la  
cuisine jusqu'au jardin, sans parler de l'en tre t ien  de nos quelques ani
maux" ( 1Û).

Dans le s  autres missions du secteur central, l'année .1909 n'apporta pas 
de développement apostolique sensationnel. Au lac Pélican, les  PP. Rossignol 
et Guilloux,' tout en exerçant leur ministère, observent les  moeurs prim itives 
de leurs ouailles,, s i bien que le  P. Rossignol pub lia it dans le s  Missions des 
Missionnaires Oblats de Marie Immaculée de 1910, une b e lle  étude, prélude de 
plusieurs autres, sur les  "Vestiges de tradition  biblique chez les Cris de 
l'Amérique du N ord ..." Au lac  Caribou, le  P. Turq'uetil attend l 'heure, de la  
Prôvidéncé pour se consacrer à 1a. grande oeuvre de sa vie?' l'évangélisa tion  
des Esquimaux.

( l£ ) H. Boissin, o .m .i., "Rapport sur la  mission Saint-Joseph. Lac Cum
berland", dans MOME, 1909, pp. 2liU-2l4.8.



Le retour des Soeurs Grises

Au lac La Plonge, l'année 1909 amena le  départ des Soeurs de Saint- 
Joseph de Lyon qui y avaient passé un peu plus de deux années. "Durant ce 
laps de temps, rapporte le  P. Ràpet, arrivent certains accidents imprévus 
et incontrôlables. On commence peu à peu à penser e t l 'o n  dit enfin; "Voici 
la  dêbâclej" De fa i t ,  e l le  arrive en ju in  1909... Nos re lig ieuses nous 
quittent et v o ilà  les  e-nfants orphelins... Heureusement que le  Père du c ie l  
qui est le  père surtout des pauvres orphelins ne le s  abandonnera pas".
Après le  départ des re lig ieuses, qui eut lieu  le  23 ju in , " . . .  quelques per
sonnes dévouées, à la  tê te  desquelles se place Mme Deschambeault, ex-institu 
tr ic e  à Cross Lake, consentent à prendre pour un temps la  place des r e l i 
g ieu ses ..." • . . .

De toutes parts, on commence à soupirer après le  retour des Soeurs 
Grises, dont le  bon souvenir i c i  est plus vivace que jam ais... Le P. Rapet 
f i l e  donc "vers Montréal sur le s  a ile s  de la  vapeur... Les premières démar
ches fa ite s  à: la  Maison-mère de la  rue Guy ne sont pas absolument repous
sées... I l  est même permis d 'espérer. Entre temps, une v is i t e  est fa ite  
aux bonnes relig ieuses du Précieux Sang à N ic o le t .. .  D'autres congrégations 
ont promis aussi le  secours de leurs p r iè re s ... De retour à Montréal, la  
digne et vénérable supérieure générale nous d it ; "J 'a i demandé un signe au 
bon Dieu| si je  le  vo is , comptez sur des soeu rs..." Enfin, le  signe demandé, 
se montre, et v® ilà l'heureux missionnaire de retour à Montréal... "Pour 
v is it e r  e t remercier les  dignes re lig ieu ses de la  rue Guy... I c i  tout le  
monde se r é jo u it . . .  Des arrangements sont fa its ,  pour fix e r  l'époque du re
tour des bonnes soeurs Grises, vers La Plonge qui s ign ifie  aussi l ' I l e - à - la -  
C rosse"(l6 )„

Moins de tro is  jours après avoir reçu la  bonne nouvelle, le  P. Rapet 
reprenait la  d irection de la  mission Saint-Jean-Baptiste$ le  22 octobre, i l  
s 'a rrê ta it  à Beauval pour annoncer l'heureuse issue de ses démarches et quel
ques jours plus tard, i l  se retrouvait dans sa propre mission.

Pendant que ces grands événements se déroulaient dans le  "Berceau d 'évê
ques", le  P. Pénard continuait avec persévérance la  christianisation de ses 
Montagnais du Portage, en commençant à y  introduire la  communion fréquente 
demandée par le  décret de Pie X. "Après avoir prêché de mon mieux sur l'E u 
charistie e t la  communion pendant tout le  carême de 1909* à Pâques, je  par
la i  hardiment —- é c r it - iL , — sur la  pratique de la  communion fréquente, au 
moins hebdomadaire, et j 'exh orta i vivement mes gens à se confesser tous les  
huit jours, e t à fa ir e  ce que leur con se ille ra it leur confesseur par rapport 
à la  communion. Je m'attendais presque à une révo lu tion ... Mais c 'e s t in 
croyable la  fa c i l i t é  avec laquelle la  chose a été acceptée, non par quelques 
saintes âmes, mais par la  grosse majorité de la  population environnante.
Chose remarquable, ceux qui s 'y  montrent le s  plus ré fracta ires , sont le s  plus 
fid è le s  pratiquants de l'ancienne communion mensuelle..." (1 7 ) 16 17

(16) J. Rapet, o .m .i», "Rapport sur la  Mission Saint-Jean-Baptiste, I le  
à la  Crosse", dans MOME, 1911, pp. L37-L39, passim.

(17) J.M. Pénard, o .m .i., "Mission N.-D. de la  V is ita tion . Portage La 
Loche", dans MOMI, 1911, pp. l|.29-l|.31.



I l  y  a donc là  une perspective encourageante pour l 'a v en ir ; l ’Eglise 
sp ir itu e lle  du futur V icariat du Keewatin.. se développe d ’ une manière de plus 
en plus profonde et sûre.

C’ est aussi en 1909 qu’ eut lieu  l ’ intronisation de Mgr Pascal comme pre
mier évêque rés id en tie l du nouveau diocèse de Prince-Albert. Le 28 mars, en 
e f fe t ,  plus d!un an après sa p récon isa tion ,.il prenait possession de son siè
ge en une cérémonie solennelle, dans sa cathédrale qui avait été agrandie, et 
réparée durant son voyage en Europe. Le P. Lacoste, o .m .i., V icaire général, 
donna la  lecture des documents pontificaux dans le  texte la t in . Une traduc
tion  anglaise et un résumé en français suivirent. Alors, Mgr Langevin, ar
chevêque de Saiht-Boftiface e t Métropolitain de Prince-Albert, conduisit 
l ’ élu à son trône, tes cérémonies se terminèrent par une messe pon tifica le  
à laquelle assistaient Mgr Langevin, o .m .i., Mgr Legal, o .m .i,, et d ’ autres 
personnalités ecclésiastiques.

Cet événement, fo r t  important au point de vue juridique, pour le s  mis
sionnaires' du Keewatin, n ’ é ta it  pourtant, dans leur esprit, que le  prélude 
d ’un événement dont i l s  espéraient bientôt la  réa lisation  ; l ’ érection d ’une 
circonscription ecclésiastique qui leur donnerait un chef exclusivement dé
voué à l ’ in térê t de leurs missions»



CHAPITRE XI

' LE 71CARIAT DU KEEWATIN

(1910)

Au nord des diocèses de Saint-Boniface et de Prince-Albert$ dans l e  
te r r ito ir e  septentrional des provinces du Manitoba e t de la  Saskatchewan, 
ainsi que du te r r ito ir e  du Keewatin, s'étendent, à l'époque où nous sommes 
rendus, des étendues immenses peuplées exclusivement de Métis, d'indiens 
et de rares commerçants de race blanche.

La population, en grande majorité indigène, se composait surtout de 
deux races indiennes; le s  Montagnais e t les  Cris, le s  premiers appartenant 
à la  race Dgnêe et le s  seconds à la  race algonquine. Ces deux tribus n 'a
vaient en commun que leur genre de v ie ,  également p r im it if.  Mais i l s  cons
titua ien t un problème identique pour le s  Evêques des diocèses dont i l s  
étaient sujets. D'autre part, de grands cours d'eau coulant de l'ou est à 
l 'e s t  permettaient de c ircu ler d'un bout à l 'a u tre  de ces immensités. Les 
missionnaires des diverses régions de ce t e r r ito ir e  avaient habité, dans 
plusieurs cas, dans, le  s deux ou tro is  principaux centres d'apostolat.

Une nouvelle circonscription ecclésiastique pouvait donc s 'é r ig e r  sans 
trop de peine pour englober le s  diverses missions qui toutes avaient en 
commun un groupe d'indiens du même type cu lturel, des Oblats qui se connais
saient les  uns le s  autres, un même isolement, un même genre de ministère.

Le V icariat e t l e  V ica ire Apostoliquesdu Keewatin

Ce fu t donc avec une jo ie  sans bornes, que le s  missionnaires du Nord 
accu eilliren t la  nouvelle que, le  h mars 1910, la  Sacrée Congrégation Consis
to r ia le  avait ér igé  un nouveau V icaria t Apostolique sous le  nom de Keewatin, 
et l 'a v a it  rattaché à la  province ecclésiastique dé Saint-Boniface.

Le 8 août suivant, l e  P. Ovide Charlebois, o .m .i., l'ancien  missionnaire 
du Cumberland et principal de l 'é c o le  de Duck Lake, é ta it  promu évêque de 
Bérénice in  partibus infidelium  et premier chef sp ir itu e l de la  nouvelle 
circonscription.

Cette promotion fu t comme un coup de foudre pour l'humble Oblat, Pour
tant, i l  en avait été a verti longtemps à l'avance. L'année précédente, i l  
avait écrit su Pi Henri Grandin, son provincia l, q u 'i l  é ta it  résolu de refu
ser la  charge de V icaire Apostolique si on vou la it la  lu i imposer, alléguant 
que sa nomination sera it un déshonneur pour l'ép iscopa t. Le P. Grandin lu i



avait alors répondu; "Vous savez d'avance* cher Père* que vous êtes certa i
nement l'homme de mon choix e t ce lu i des Evêques de la  province* et je  puis 
vous d ire  que personne n'a eu d 'hésitation  à vous choisir pour ce poste d i f 
f i c i l e  et qui demande tant de générosité e t de dévouement de la  part de ce
lu i qui devra l e  remplir. Cette unanimité ne d c it-e lle  pas vous fa ire  
craindre qu'en refusant ce fardeau* vous ir ie z  directement contre le  choix 
que l e  bon Dieu aurait f a i t  de votre personne"(l).

Le P, Ovide envoya aussitôt cette  le t t r e  au P, Guillaume* son conseiller 
de toujours en ajoutant; " . . .  e l le  ne m'a pas encore convaincu. J'espère 
qu'à Rome* on sera plus éc la iré  et qu'on me mettra de cô té "(2 ). Enfin* le  
2k août 1910* i l  recevait un message de Mgr Langevin lu i annonçant sa nomi
nation; i l  é c r it  alors de nouveau au P. Guillaume; "Je vous envoie une le t 
tre  de Mjgr Langevin qui est sérieuse. E lle m'a empêché de dormir la  nuit 
dernière et ce sera la  même chose cette nuit. Je réserve 1 'obscurité pour 
sa tis fa ire  mon coeur et pleurer à mon goût. Personne ne le  sa it i c i .  Que 
fa ir e ? . . .  Que fa ir e ? . . .  Va is-je dire Fiat? Ou va is - je  suivre ma conscien
ce et répéter; Je ne puis? Cette a lternative me je t te  dans une angoisse que 
je  ne puis, dépeindre. Ce soir* en voyant mourir une de nos enfants* j ’ en
v ia is  son so rt" (3 ).

I l  fa llu t  ,enfin  se soumettre et* le  1er septembre, le  P. Charlebois par
t i t  de.Duck Lake, fa isant ses adieux à ses chers enfants et aux re lig ieuses 
qui, pendant sept ans* l'a va ien t secondé dans son oeuvre d'éducation. Au 
moment du départ* i l  ressentit une émotion si fo rte  q u 'i l  pouvait à peine 
articu ler quelques mots.

I l  assista, à Montréal* aux assises solennelles du Congrès Eucharisti- • 
que* puis v is ita  ses bienfaiteurs en le s  priant de bien vouloir lu i conti
nuer leu r assistance à l 'a v e n ir . Vers le  20 novembre, i l  commence au Sco- 
la s t ic a t  d'Ottawa* où se trouvait son frère  Guillaume* une re tra ite  prépa
ra to ire  à sa consécration épiscopale.. Le P. J. O. Sylvain, alors sco lasti
que* l 'a id a it  à emballer d ifféren ts  a rt ic le s  pour ses missions quand i l  fu t 
témoin d'une scène émouvante; " . . .  je  le  v is  se leve r tout à.coup de son 
bureau, où i l  é ta it  à é c r ire . Oubliant que j 'é ta is  là ,  i l  se mit à arpen
te r  sa chambre. Les mains jointes* les yeux levés vers le  c ie l*  i l  s 'écria* 
en proie à la  plus profonde angoisse1 2 3 * "Pas moi* pas moi.' Non, non mon 
Dieu.' Mon Dieu] Ce n 'est pas possible,'" J'en fus tellement ému que je  me 
hâtai de sortir* pour ne pas verser mes larmes sous ses yeux"'(lj.). Le drame 
dura quelques heures et on en a conservé tous le s  d éta ils . En l e  jugeant du 
dehors, certa ins,y ont vu une crise  psychologique causée par l'appréhension 
du lourd fardeau de l'ép iscopat. Mais la  r é a lité  est toute autre. I l  est

(1 ) H, Grandin, o .m .i.* Lettre au P. Ovide Charlebois* o.m .i.* Copie 
de la  main du P. G. Charlebois* o .m .i., juin 1909* s . l .*  AELP.

(2 ) Mgr 0, .Charlebois* o .m ii., Lettre au P, Guillaume Charlebois* o.m .i.* 
22 ju in 1909. Man. orig . AELP.

(3 ) Id ,* au même* 25 août 1910, Man. orig . AELP,

(U) J.-O. Sylvain* o.m .i.* Lettre à Mgr M. Lajeunesse* o.m .i.* 28 novem
bre 1935. Man, orig . AELP.



fo r t  d i f f i c i l e ,  en e f fe t ,  de ne pas reconnaître dans les  p ér ip é ties .de cet 
événement le s  manifestations de la  grâce d'union accordée par Di ai aux.âmes 
ferventes, dans des circonstances semblables à ce lle s  où se trouvait Mgr . 
Charlebois. Le comportement même q u 'i l  manifeste se retrouve en myntioue 
comme signe extérieur des émotions e t  des bouleversements in térieurs de. 
cette action divine dans l'âme. Les e ffe ts  d 'a illeu rs, semblent probants. 
Comme l'âme unie à Dieu en de semblables conjonctures,. Mgr Charlebois trouva 
alors une paix d é fin it iv e , une. acceptation immuable de la  volonté divine sur 
lu i (5 ) .  Jamais plus i l  ne regimbera. Peu de jours après le  sache,, i l  é c r i
v a it  à un amis " . . .  je  me suis senti fo r t  au delà de,toute espérance.. Dans 
mon angoisse, j 'a i  éprouvé de cbuces consolations. OhJ que Dieu est bonJ(6)";

Déjà,, le  nouvel évêque ava it é c r it  aux missionnaires de son te r r ito ir e  
sa première le t t r e  pastorale. "Nous formerons à l 'a v e n ir , y  d is a i t - i l ,  un . 
corps, complet d'apôtres. Nous souffrirons ensemble, nous, nous fo r t if ie ro n s  
les  uns le s  autres, et, tous unis par la  charité, nous entraînerons avec 
nous vers Jésus le s  âmes de nos chers sauvages^ notre Mère Immaculée sera 
notre intermédiaire; . "Ad Jes'm per Mariam" «— Â Jésus par Marie., — Ces 
paroles que j 'a i  choisies pour ma devise nous indiqueront notre programme,, 
lequel, s ' i l  est bien exécuté, nous méritera la  récompense du Paradis en 
compagnie de nos chers enfants des b o is ."

Le sacre eut lie u  le  30 novembre, dans l 'é g l is e  de L'Assomption, tout 
près du collège où i l  avait fa i t  jad is ses études secondaires,. La cérémonie 
fu t présidée par Mgr Adélard Langevin, o .m .i., archevêque de Saint-Boniface, 
son métropolitain. Le Kee-wabin y é ta it  représenté par le  P. Rapet,- mission
naire des Montagnaâ s et l e  P, Bor - "n »«ionnaire chez le s  Cris.

Au lendemain de ces fê tes , l e  nouveau V icaire Apostolique commença la  
v ie  de mendiant q u 'i l  devait mener durant plus de v ingt années. Quémandeur 
de ressources d'abord pour fa ir e  v iv re  ses pauvres missions. Recruteur de 
vocations également, car lors de l'é re c t io n  du nouveau V ica r ia t,. la. Congré
gation ne crut pas pouvoir en accepter juridiquement la  p leine responsabi- ., 
l i t é .  Toute sa v ie , Mgr Charlebois fu t ob ligé  de pourvoir lui-même au.per
sonnel de ses missions.

Les Soeurs Grises arrivent à Beauval

Au cours de l'année 1910, le s  missions de l'O uest du V icariat prennent 
un nouvel essor, . Au Portage La Loche, l e  P. Pénard commence à réco lte r le s  
fru its  de. la  fréquente communion introduite l'année précédente. Tandis qu'en 
1908, i l  avait entendu 1U71 confessions et distribué 1206 communion^, en 
1910, i l  entendait 2058 confessions e t d istribuait 3036 communions. Ces 
ch iffres  indiquent par eux-mêmes le  changement de méthode du missionnaire e t 
le  progrès de la  p ié té  de ses gens. "Le changement qui s 'e s t opéré dans 5 6

(5 ) Voir G. Lesage, o .m .i,, "La v ie  intérieure de Mgr Ovide Charlebois, 
o .m .i.", dans Revue eucharistique du clergé, t .  $ 6  (1953)* pp. 363-366.

(6 ) Mgr 0. Charlebois, o .m .i., Lettre à l'abbé P. Myre, 7 décembre. 1910, 
Man» o rig . AELP.



l 'é t a t  moral de la  population est vraiment merveilleux, é c r i t - i l ;  j ’ a i été 
le  témoin de véritab les résurrections sp ir itu e lles , qui me semblaient en 
quelque sorte impossibles, et qui de fa i t  l 'é ta ie n t , sans le  secours de la  
sainte communion. Malheureusement, i c i  encore, je  dois pousser le  même c r i 
de détresse qu'à propos de l'in s tru ction . I l  est impossible de fa ir e  p ro fi
te r  du b ien fa it de la  communion fréquente les  populations éloignées du cen
tre  de la  mission. Oh J Monseigneur, quand pourrez-vous me donner ce compa
gnon que je  réclame .depuis s i longtemps, et qui pourra a lle r , ou me permettre 
d 'a l le r  porter plus fréquemment le  vra i pain de v ie  à ces pauvres sauvages, 
dont beaucoup en sont avides, mais n 'ont personne pour le  leur rompre...

Je crois que cette mission de 2*S>0 âmes, plus 100 ou 1$0  venant des d i
verses missions environnantes auprès desquelles j'exerce  le  ministère chaque 
année, est une des missions montagnaises qui o ffren t le  plus de garanties 
pour l 'a v en ir . D'abord, c 'e s t, à ma connaissance, la  seule mission sauvage 
où la  population, au lieu  de diminuer, augmente, et assez rapidement. En
suite, au point de vue moral, i l  y  a certainement un fond solide, mais qui 
demande à être défriché et entretenu au prix  de bien des travaux et des d i f 
ficu lté s .

Pour le  temporel, mon rapport sera moins long: nous n'avons rien, et
nous sommes à peu près dans l'im p oss ib ilité  absolue de rien a vo ir ... Le che
min de Prince-Albert à i c i  est sans contredit le  plus mauvais chemin de 
transport qui existe sous le  s o le i l .  Aussi manquons-nous constamment des 
choses les  plus nécessaires, que nous sommes obligés de nous procurer dans 
le s  magasins d 'i c i ,  en le s  payant l e  double de leur valeur, e t  encore, la  
plupart du temps, ne peut-on les  trouver, car les  marchands ne sont pas logés 
à meilleure enseigne que nous.

Cependant depuis l 'a r r iv é e  du bon Frère Pioget, je  suis un peu mieux 
sous le  rapport du temporel: ce bon Frère s 'e fforçan t de t ir e r  tout le  parti
possible du peu de ressources dont nous disposons^ et de plus s'occupant de 
tous lé s  travaux manuels, depuis le  soin des animaux jusqu'au charroyage du 
bois et du fo in  en h iver, du jardinage en é té , de la  pêche, etc. " (7 ).

A l'I le -à - la -C ro sse , l'année 1910 fu t marquée par la  v is i t e  du P, Del
mas, puis du P. Cochin et par l e  voyage du P. Rapet au sacre de Mgr Charle- 
bois.

Mais l'événement considérable du d is tr ic t  fu t l 'a r r iv é e  des Soeurs Gri
ses à l 'é c o le  de Beauval. Voici comment le  P. Rapet la  raconte dans le  
Codex’historicus de sa missions "Lors de son départ de Montréal, le  Père Ra
pet avait promis d 'ê tre  à Prince-Albert avec les bons frères vers la  mi- 
janvier, a fin  d 'y  rencontrer le s  bonnes re lig ieuses de la  rue Guy. E lles et 
nous sommes fid è les  au rendez-vous. Nous devons forcément passer quelques 
jours à Prince-Albert. Finalement, après avoir reçu une dernière bénédiction 
de Sa Grandeur, la  pieuse caravane s'ébranle. Nous avons un temps idéa l.
Les journées de voyage se passent rapidement, chants, prières, h isto ires . .. 
pieuses reviennent tour à tour. I l  y  a un peu moins de poésie durant les  
deux dernières journées car v o ilà  la  neige et de l'eau  sur la  r iv iè re  plus 7

(7 ) J.-M, Pénard, o„m ,i», "Mission N.-B. de la  V is ita tion . Portage La
Loche V  dans MOMI, 1911, pp. It30-U31.



que nous n'en voudrions. Nous avançons lentement mais sûrement. Enfin, 
v o ic i des voitures de La Plonge qui se portent à notre rencontre e t, l e  28 
janvier, nous touchons à La Plonge où nos bonnes re lig ieuses sont heureuses 
de s 'in s ta lle r , fa isant bien des heureux. Point, n 'est besoin de dire la  
jo ie  du bon père principal, du personnel provisoire et des en fan ts ..."

L 'organisation de Cross Lake

Dans le s  missions centrales du. Keewatin, l'année 1910 semble n 'avoir 
apporté aucun fa i t  sa illan t. Dans l 'e s t ,  au contraire, l 'a c t iv i t é  est dé
bordante. Ce fu t, avant tout, l'o rgan isa tion  de la  mission de Cross Lake 
sur un meilleur pied. Dès le  commencement de 1910, le  P. Lecoq fu t chargé 
de toute l'adm inistration, rendue moins lourde par un nouveau don de Laure 
Conan, au montant de $500.00 (8 ). Pendant ce temps, l'in flu en ce  des r e l i 
gieuses ne cessait de s 'a ccro ître .

"Imaginez-vous, é c r it  le  P. Bonnald, l'im pression fa ite  sur ces pauvres 
Indiens, naguère hérétiques et ignorants, à la  vue de ces femmes saintes et 
dévouées uniquement pour l'amour de Dieu, et des âmes. ■Malgré le s  mensonges 
des ministres de l'e r reu r et de leurs adeptes, aucun des nôtres ne douta de 
leurs vertus. Leur habit re lig ieu x , leur tenue, leur p ié té , leurs prières 
et leurs chants touchèrent profondément notre population. Malheureusement, 
l'amour désordonné de certains parents pour leurs enfants f i t  fa ir e  bien des 
fautes à. ces pauvres gens, h ier encore hérétiques. Beaucoup d'entre eux re
prirent leurs enfants de l 'é c o le ,  ne comprenant pas l'importance de leur 
éducation chrétienne. Quelques-uns seulement furent fid è le s  à la isse r aux 
bonnes Soeurs le  soin de leurs enfants.

Le révérend Père Lecoq avait poussé le  dévouement jusqu'à renoncer à sa 
b e lle  paroisse de Sainte-Rose, dans 1 'Ouest,.pour v e n ir . ic i  nous aider de son 
in it ia t iv e  et de toute son énergie pour fa ir e  prospérer notré mission. Le R. 
P. Provincial du. Manitoba nous avait envoyé le  F, Adolphe Gauthier, charpen
t ie r  et ingénieur de première classe, pour é ta b lir  une sc ie r ie  à vent pour ■ . 
notre bois e t une sc ierie  à vapeur pour des planches. On passa l 'h iv e r  à 
préparer le s  emplacements et les  matériaux de ces établissements.

Le P. Lecoq et le  F. Gauthier passèrait plusieurs semaines dans les  
chantiers, campant dans le  bois, sous la  tente, I l s  procurèrent aussi.à la  
mission un autre avantage bien appréciable, i l s  a llèren t en p lein  hiver 
camper deux semaines sur le  fleuve Nelson, pas bien lo in  d'un rapide, et de 
là , sous la  glace, i l s  tendirent des f i l e t s  à esturgeons où i l s  eurent la  
chance de prendre presque une centaine de ces gros poissons dont le  poids 
varie de 20 à 100 liv r e s  pièce. I l  y  eut abondance à la  maison pour tout 
notre monde, Pères, Frères, Soeurs et pensionnaires.

Un jour, une le t t r e  des autorités nous arriva i on nous y  d isa it que ..le 
gouvernement canadien nous accordait une école-pensionnat catholique pour la  
réserve de Cross Lake (9 ).  Le 9 fé v r ie r  1910, le  P. Gendreau, o .m .i., d'Ot- 8 9

(8 ) Notes manuscrites du P. Prisque Magnan, o .m .i., Arch. prov. de Saint- 
Boniface.

(9) E, Bonnald, o„m ,i,, "Rapport sur la mission Ste-Croix de Cross-Lake" 
dans M0MI, 1911, p. 20lu



tawa, éc r iva it  en e f fe t  au P. Magnan q u 'i l  avait réussi à fa ire  accepter 
l ’ école de Cross Lake aux mêmes conditions que nos autres écoles* avec un 
octro i de $100.00 par enfant* jusqu'à concurrence de 25. Plus tard* cepen
dant* on apprendra que l e  Gouvernement refusa l 'o c t r o i  promis à cause de 
l 'e x ig u itê  de la  maison tenue par les  Soeurs. Dès.que l 'o n  aurait construit 
un pensionnat convenable, le  secours gouvernemental é ta it  cependant assuré(lO).

"Cette nouvelle* poursuit le  P, Bonnald* en réjouissant notre popula
tion  catholique, consterna les  méthodistes. Tout a l la i t  bien. Des aumônes 
nous étaient envoyées pour nous aider à fa ire  face aux dépenses qu’ a l la it  
exiger le  p ro jet de ces oeuvres. Les bonnes Soeurs tenaient bien la  maison 
et la  chapelle* et cela avec un dévouement et une éd ifica tion  qui me ren
daient le  plus heureux des missionnaires. J'avais tant pâ ti, tant végété 
misérablement dans le s  fondations de plusieurs m issions.'"(il)

Les occupations des-Soeur s Qblates

Les Religieuses* tout en se dévouant de leur mieux, jouissaient du bon
heur que donne l'accomplissement du devoir dans le  sa cr ific e . Une le t t r e  de 
la  Supérieure* en date du 25 janvier 1910* nous renseigne à ce sujet.

"Nous sommes p r iv ilég iées  d 'avo ir été choisies par Notre-Seigneur pami 
nos compagnes qui l e  méritaient JdI us que nous* et qui auraient certainement 
répondu plus généreusement aux grâces q u 'i l  daigne nous accorder* car nous 
sentons sa protection toute paternelle* même au milieu des ennuis...

La plus grosse besogne* d it -e lle *  est de préparer le  poisson qui est la  
principale nourriture i c i ,  surtout en h iver où i l  faut le  préparer dans la  
maison. Nous mangeons une moyenne de dix poissons par jour. Les Pères en 
prennent deux repas, le s  Soeurs se contentent d'un; les  enfants en ont sou
vent aux tro is  repas quand nous manquons de viande. En fa it  de viande, nous 
avons de l'o r ign a l*  du caribou* du rat musqué* du liè v re  e t du castor. C 'est 
dire que la  nourriture est parfois très variée. Nous aimons toujours le  
poisson; celu i d 'i c i  est si bon.' En ce moment, nous avons quarante estur
geons pour la  provision d 'h iver. C 'est le  bon Père Lecoq qui fa i t  avec 
l 'a id e  du Frère Gauthier des pêches miraculeuses.

En revenant de la  pêche* samedi dernier* vers le s  six heures du soir, 
i l s  ont perdu leur chemin et l e  Frère est passé où i l  y  avait un rapide. I l  
t i r a i t  une traîne chargée de poisson quand la  glace manqua sous ses pieds.
Au bru it de l'eau  qui passait a  travers la  glace* le  Père qui n 'é ta it pas . 
lo in , accourut e t aida le  bon Frère à se re t ir e r  de l'eau  .en retenant sa 
traîne  ̂sur l a  glace. I l s  arrivèrent tous deux bien fatigués* et le  cher Frè
re non seulement trempé mais gelé jusqu'aux os. Malgré cela* i l s  ne sont pas 
découragés e t i l s  parlent d 'y  retourner cette semaine..." * 11

(10) Notes manuscrites, du P. Prisque•Magnan* o.m .i.* Arçh. prov, de 
Saint-Boniface.

(11) E. Bonnald, o .m .i., "Rapport sur la  mission Ste-Croix de Cross-Lake" 
dans M0MI* 1911* p. 205.



Chacune des .Soeurs do it remplir des fonctions multiples,. Soeur Marie- 
E stelle est à la  fo is  couturière et brodeuse* sacristine, catéchiste en ,cris, 
maîtresse de d o rto ir .et musicienne, .Soeur Saint-Paul est cu isin ière avec 
l 'a id e  d'une f i l l e t t e  qu 'e lle  in it ie  au tra va il, e t en charge du lavage, du 
repassage, et de la  boulangerie. Soeur Angèle f a i t  la  classe à 15 enfants 
inscrits.-, dont plusieurs s'absentent souvent e t dont les  plus savants sont 
dans l'add ition . E lle  doit en outre s'occuper du lin ge , des ménages du dor
to ir  et du ré fec to ire . Soeur Marguerite-Marie, la  supérieure, do it v o ir  à 
toute l 'in s t itu t io n  tout en s'occupant de la  maison des Pères où e lle  va 
tous le s  matins fa ire  le  ménage avec une des f i l l e t t e s .

"Nous avons eu 15 pensionnaires en tout, mais jamais plus de 11 à la  
fo is . Nous en étions f iè re s , mais nous n 'en avons plus que sept maintenant, 
dont deux p e tits  garçons. Ce sont eux qui sont le  plus attachés a la  mai

son. Ce ne sont pas des p e tits  sauvages ordinaires? i l s  ne se querellent 
jamais et sont bien trava illan ts . I l s  servent la  messe comme des petits , 
messieurs.

Nos enfants sont très in te llig en ts  e t nous les  aimons beaucoup. I l s  
nous rendent déjà beaucoup de services. Une de nos petites  f i l l e s  est bien 
capable5 c 'e s t  la  p etite  fu g it iv e  après laquelle j 'a i  couru s i lo in  au point 
de me. rendre malade. Je ne regrette pas ma peine car je  compte beaucoup 
sur e l le .

Le R.P. Lecoq do it pa rtir sur le s  dernières glaces pour fa ir e  la  v is it e  
du Fort Nelson. I l  se propose d'amener des enfants de là-bas car plusieurs 
ont .demandé de ven ir à l 'é c o le .  Le Père d it  que les  sauvages sont très bons 
chrétiens et bien mieux disposés que ceux d 'i c i .  I l s  attendent ,1e^mission
naire..avec impatience. Le P. Bonnald aimerait à fa ir e  ce voyage, mais; i.l 
n 'est pas assez fo r t  pour en supporter la  fa tigu e. I l  v ien t cependant tous 
les jours nous donner des leçons de Cris. C'est beaucoup de bonté de sa 
part.' La langue crise  est bien d i f f i c i l e  à comprendre, i l  faut conjuguer 
les  a d jec tifs  comme les  verbes et avec cela i l  y  a deux manières de pronon
cer." l'animée et l'inanimée. Nous n'espérons pas avoir nos brevets cette 
année.. . " ( 12)

Le transfert à Norway HpUSe

La venue du printemps devait' amener la  construction du pensionnat des
tiné à rencontrer les conditions du Gouvernement fédéra l. "Le R,P. Lecoq 
et ,1e F-, . Gauthier vont à Winnipeg pour acheter la  machine à vapeur pour 
scie . Un ancien Supérieur du bon Frère donne g ra tis  à la  mission une paire 
de boeufs. Ces bonnes nouvelles nous fa isa ien t du bien, écr it le  P. Bonnald. 
Mais vo ic i les  d iff ic u lté s  qui commencent.

Les envois arrivent bien au Landing, c 'es t-à -d ire  à l'ex trém ité  nord du 
lac Winnipeg. De là  i l  y a deux voies ou chenaux pour descendre jusqu'à 
Cross Lake sur l e  fleuve Nelson; le  chenal de l'ou est e t celu i de l 'e s t .  On 12

(12) Soeur Marguerite-Marie, "Extrait d'une le t t r e  de la  Révérende Soeur 
Marguerite-Marie", dans CSB, 1910, pp. 121-122.



ne peut penser au chenal de l 'e s t ,  i l  n 'est praticable que sur des barques 
de trente pieds- qui doivent sauter quatre rapides. A l'eau  haute, e lle s  sau
tent avec toute la  charge qui est de dix m ille  liv re s , grâce à l'h a b ile té  du 
p ilo te  et des rameurs qui savent év ite r les écueils et les  grosses vagues.
La d iff ic u lté  pour notre chargement, ce n 'es t pas le  poids, mais ce sont les 
dimensionsj le  volume empêche le s  hommes de se servir de leurs rames, et le  
saut des rapides dans ces conditions est impossible. Quant au chenal de 
l'ou es t, i l  est praticable, non sans d iff ic u lté s , sur une longueur de soixan
te  m illes environ, d'abord, sur le  "Play Green Lake", et ensuite, i l  faut 
fa ir e  portage sur un chemin tracé dans la  fo rê t, l'espace de cinq m illes.
On commençait à prendre cette d irection  avec le s  pièces les moins grandes 
sur un bateau à vapeur d'une Compagnie de navigation, quand vo ilà  que, dès 
le  premier voyage, le  bateau se brise sur un écueil inconnu du p ilo te . I l  
n 'y  eut heureusement pas d'autre malheur à déplorer n i aucune perte de -vie, 
mais le  bateau ne put être réparé. On constata d 'a illeu rs  q u 'il y avait 
im possib ilité de transporter a travers le  bois du portage la  machine, e tc ,, 
du moulinj on n 'gva it qu'une paire de boeufs pour ce service et i l  aurait 
fa llu  avoir plusieurs chevaux et d'autres attelages"(13 ).

C 'est alors que Mgr Langevin, de concert avec le  P. Prisque Magnan dé
cida de construire la  sc ierie  à Norway House, d 'y  transférer les re lig ieuses 
et d 'y  é tab lir  l e  pensionnat, dans l'espérance que l e  Gouvernement agréerait 
ces dispositions en dépit de sa politique étab lie de ne pas subventionner 

deux pensionnats, catholique et protestant, sur la  même réserve. Aussi, le  
lit. août, l'archevêque éc r iva it au P. Bonnald, dont i l  prévoyait l'énorme 
déception, la  nouvelle de la  décision prise.

"Après avoir fa i t  l'expérience d'une année au Lac 
le s  Soeurs Oblates sont toutes disposées à y demeurer! 
les  d if f ic u lté s  e t le s  dépenses de transport de Norway 
sont très grandes, et, en outre, à Norway House i l  y a 
qui présente plus d'avantage pour une école.

Lacroix (Cross Lake), 
mais j  'apprends que 
House au Lac Lacroix 
une population mêlée

De plus, le  moulin à scie qui est nécessaire pour fa ire  une construction 
importante à bon compte e t qui doit être une source de revenus pour l 'é c o le  
ne peut pas être transporté au Lac Lacroix,

En conséquence, j 'a i  décidé de rappeler le s  Oblates du Lac Lacroix et 
de le s  envoyer à Norway House dès cet automne. '

Je sais que vous avez assez d 'exp rit de f o i  et d'obéissance pour accep
te r  les  décisions de l 'a u to r ité  ecclésiastique comme venant de Dieu! et je  
suis porté à cro ire  d'autre part, que vous saurez bien vous arranger au Lac 
Lacroix avec la  population convertie par vous et les  personnes qui tiendront 
votre m aison"(là ).

"A cette nouvelle, rapporte le  P. Bonnald, vous pouvez vous imaginer 
quelle fu t la  déception, je  devrais d ire , quelle fu t l'ind ignation  de la  * *

- (13) E. Bonnald, o .m .i., "Rapport sur la  mission Ste-Croix de Oross- 
Lake", dans M0MI, 1911, p. 206.

(lU ) Mgr A. Langevin, o .m .i., Lettre au P. E. Bonnald., o .m .i., l e  lU 
août 1910, Original microfilmé, ASSJ.



population de Cross Lake. Nos ennemis, pour augmenter le  dépit de nos gens 
et les fa ire  apostasier, leur disaient^même que l e  prêtre ne reviendrait 
plus ( j 'é t a is  absent a lors ) et que notre ég lise  catholique sera it fermée 
pour toujours.

Déjà plusieurs parlaient, en e f fe t ,  de retourner au méthodisme, quand 
j 'a r r iv a i  de mon voyage. Je fus accablé de reproches, tra ité  de menteur et 
le  reste par les  plus surexcités du v illa g e . Heureusement qu'un bon nombre 
comprirent mes explications et je  leur f i s  espérer d 'avo ir un jour ce q u 'ils  
regretta ien t tant. . .

C 'est ainsi qu'à nos dépens, la  mission de Norway House se trouve p r iv i
lég iée . I l  faut avouer qu i l  y  a là  plus de m ille sauvages? c 'e s t le  chef- 
lieu. du d is tr ic t?  c 'e s t  là-que se trouvent l'agence du gouvernement, la  p o l i
ce, le  plus ancien établissement des méthodistes, avec une école-pensionnat. 
Seulement, i l  n 'y  a qu'un noyau de catholiques, vingt-cinq en tout? peu de 
fo in , peu de bois. Nous n'avons ic i ,  à Cross Laké, que quatre cents sauva
ges, dont plus de la  moitié catholiques. I l  y  a du fo in  et du bois comme 
pas ailleurs? c 'e s t surtout riche en po isson s"(l5 ).

C'est l e  jeudi, 22 septembre 1910, qu'eut lieu  le  départ des Soeurs de 
Cross Lake pour Norway House. "Vers 9 heures, raconte l'an n a lis te , nous 
voyons venir le s  barges, nous nous hâtons de f in i r  de préparer le s  choses... 
le s  bagages sont tous à bord, nous n'avons qu'à mettre nos manteaux, e t a l
lons fa ire  nos adieux à notre bon Jésus que nous la issions bien s o lita ire . 
Nous laissons bien un peu de notre coeur à ce cher Cross Lake où nous pen
sions demeurer plus longtemps encore? mais le  bon Dieu a parlé , i l  faut par
t i r . . .  Nous faisons nos adieux au Père Bonnald, le  remercions de ses bontés 
pour nous, lu i demandons de p rier pour nous. I l  nous f a i t  vraiment p it ié  ce 
bon vieux Père? nous l e  laissons seul s e u l.. ."

Enfin, la  caravane s'ébranle. E lle  est formée du P, Julien Thomas venu 
de Norway House, du F. Adolphe Gauthier, des Religieuses et de cinq enfants 
qui s'en vont avec e lle s . Le voyage se f i t  en canot jusqu'au premier rapide, 
au sou ffle d'un bon vents i l  se poursuivit ensuite en berge. Samedi, le  21;, 
à dix heures du so ir, le s  voyageurs arrivent à Norway House où se trouve 
alors le  P. Lecoq, seul gardien de la  mission depuis l e  départ du F. Prime 
Girard qui venait de recevoir une obédience pour Lebret. Le F. Girard avait 
beaucoup peiné à Norway House? i l  y  avait été cu isin ier, constructeur, caté
chiste, ja rd in ier. I l  avait charroyé de l 'en g ra is  en canot d'écorce sur une 
distance de- cinq m illes a fin  de réussir à fa ir e  pousser quelque chose sur 
les  rochers ( 17 ) .

A Norway House, pendant que les  Soeurs s 'in s ta llen t et que la  construc
tion  du pensionnat se prépare, le  Gouvernement y  ouvre un p e tit hôpital qui 15 16 17

(15) E. Bonnald, o .m .i,, ''Rapport sur la  Mission Sté-Croix de Crbss-
Lake", dans MOMI, 1911, pp. 206-207. .................

(16) Journal de la  Mission de Cross Lake, Original conservé-aux Archives 
de la  Mai son-chapelle, Saint-Boniface.

(17) P. Girard, o .m .i., Lettre au P. G. Lesage? o.rm i.,
Man. o rig .

£ fé v r ie r  19Ù3.



y  ren forc it encore l'in flu en ce  des Protestants. Cependant, le  catholiciane 
progresse malgré tout e t  l 'o n  v o i t  qu'au cours de l'année, le  P. Thomas re
ço it l'ab ju ration  d'une fam ille  entière de Métis anglais.

La solitude du P. Bonnald

A Cross Lake, le  P. Bonnald, demeuré seul avec une fam ille  indienne 
pour ten ir la  maison, poursuit infatigablement son ministère en dépit de ses 
in firm ités croissantes. A la  demande d'une douzaine de fam illes catholiques 
campées au lo in  dans leurs quartiers d 'h iver, i l  p a rtit  en traîneau pour a l
le r  le s  v is i t e r .  "Malheureusement, ra con te -t-il, nos coursiers n 'éta ien t que 
de pauvres chiens de troisième classe5 aussi, impatienté de les  vo ir  marcher 
à l 'a l lu r e  des boeufs du bon ro i Dagobert, je  mis pied à terre et, mes ra
quettes chaussées, je  p r is  les  devants. Malgré mon âge, j'eu s  v ite  la issé 
lo in  derrière moi mon homme et le s  chiens. Ce fu t une imprudence de ma part.

Le fr o id  é ta it  v i f ,  je  me sentais fatigué en entrant dans le  b o is .. .  Je 
dus modérer ma marche, et, quand enfin mon homme arriva, je  le  la issa i passer 
en lu i recommandant de fa ire  du feu au premier endroit convenable. Après 
que j'eu s  franchi un m ille de distance, le  fro id  très rigoureux dans ce pe
t i t  sentier de la  fo rê t commença à me sa is ir . Bientôt je  fus quelque peu in 
quiets ma gorge, mon palais se desséchaient, je  n 'avais presque plus de souf
f l e  j je  cherchais â sa is ir le s  branches des arbres pour m'aider. Mon homme, 
ne trouvant sans doute pas de bois sec pour le feu, a l la it  toujours de l ' a 
van t... Une p a s t il le  que je  trouvai dans ma poche me ranima un peu, et je  
continuai toujours d'avancer, quoique à p e tits  pas. Enfin, j e  sentis la .fu 
mée, sans apercevoir encore le  campement, puis je  v is le  feu, j 'é ta is  arrivé 
à temps.'.,. Pour la  première fo is  de ma v ie , je  m'étais vu sur le  point de 
p ér ir  de f r o id " ( l8) .

Tant bien que mal, le  P. Bonnald put continuer sa tournée apostolique 
et revenir à la  mission où se trouvait alors Mlle Jeanne Ramsay, une ancien
ne paroissienne de Sainte-Rose, qui y  demeura huit mois, enseignant aux en
fants et assurant, avec deux f i l l e t t e s ,  le  service ménager du presbytère.

"Ce"fut pour l e  missionnaire, é c r it  encore le  P. Bonnald, une bonne 
fortune que le  secours de cette bonne personne, car la  maladie le  t in t  au 
l i t  t ro is  fo is  dans l 'h iv e r ,  au point d 'ê tre , une fo is  surtout, en danger 
de mort. La première fo is , [à l'automne de 1910 ] un peu après le s  pre
mières glaces, le  P. Lecoq, qui en eut connaissance, se hâta de ven ir à 
pied, sans guide, à plus de 60 m illes de distance et arriva une nuit épuisé 
de fa tigue et de fa im "(l9) .

Le 11 novembre, le  missionnaire décrit l 'é t a t  de son troupeau. ''Quel
ques-uns de nos enfants de Cross Lake ont suivi les bonnes Soeurs à leur 
nouvelle résidence et nos pauvres gens ic i  voient bien, trop tard, le  to r t  18 19

(18) E. Bonnald, o .m .i,, "Rapport sur la  mission de Cross Lake", dans 
MOMI, 191U* pp. 23-32, passim.

(19) Id . ,  ib id ., pp. 36- 37.



qu’ avaient eu plusieurs d 'entre eux d 'en lever leurs enfants à l 'é c o le .  J 'a i 
eu bien.des d iff ic u lté s  pour apaiser leur indignation et le s  garder dans la  
sainte fo i .  Ce trouble commence à d isparaître. Nos ennemis, le s  Méthodis
tes de Cross Lake, qui aiment à pêcher en eau trouble, pensaient triompher 
dans ce désagrément donné à nos catholiques. Mais Dieu merci; nul n 'en a 
souffert pour sa fo i" (2 0 ).

En même temps, le  vieux missionnaire se ré jou it de vo ir  enfin  l 'é r e c 
tion du V icariat Apostolique du Keewatin. "Le Souverain Pontife qui vient 
d 'é r ige r en V icariat apostolique ces vastes pays où nous trava illon s, nous 
a donné en la  personne vénérée de Monseigneur Ovide Charlebois, un pasteur 
qui connaît e t aime le s  Indiens, qui parle bien leur langue e t  qui va éten
dre aussi lo in  que possible la  re lig ion  catholique au milieu des Cris, des 
Sarteux, des Dénés et des Esquimaux. La v is i t e  que Sa Grandeur doit nous 
fa ire  l 'é t é  prochain va ré jou ir  le s  missionnaires et leurs o u a ille s .,." (2 1 )

Dans l e  te r r ito ir e  actuel du Keewatin, en cette f in  de l'année 1910, 
on trouvait réparti le  personnel suivant;

A Beauval, le  P. Ancel, les  FF. Burnouf, Duclaux et Balwegg, a ins i que 
six  Soeurs Grises de Montréal.

A l 'I le -à - la -C ro sse ; le  P. Rapet et l e  P. Lacombe qui va partir bientôt, 
ainsi que le  F. Pouliquen.

Au Portage La Loche, le  P, Pénard et le  F. Pioget,

Au lac Caribou; le s  PP. Turquetil et Egenolf.

Au lac Pélican, le s  PP. Rossignol et Guilloux.

Au lac Cumberland, le s  PP. Boissin e t Renaud.

A Cross Lake, le  P. Bonnald.

A Norway House, les  PP. Lecoq et Thomas, le  F. A. Gauthier, ainsi que 
tro is  Soeurs Oblates du Sacré-Ceeur e t de Marie-Immaculée.

Cette p e tite  phalange de missionnaires termine donc l'année 1910 le  
coeur rempli des plus beaux espoirs, car s 'e s t en fin  accompli le  rêve formulé 
dès 1902, par l'archevêque de Saint-Boniface dans une le t t r e  au P. Charle
bois: " I l  faudrait t a i l le r  un nouveau V icariat Apostolique en prenant tou
tes les  missions ou régions de mon diocèse au sud de la  r iv iè re  Nelson et 
une partie du Keewatin, jusqu'à la  Baie d'Hudson e t tout l'extrême-nord du 
V icariat de la  Saskatchewan"(22). 20 21 22

(20) E. Bonnald, o .m .i., "Lettre du Père Bonnald, o .m .i., 11 novembre 
1910", dans L'Ami du Foyer, janvier 1911, pp. 92-93.

(21) Id ., ib id ., p. 93.

(22) Mgr A. Langevin, o .m .i,, Lettre au P. 0. Charlebois, o .m .i., 21 
mai 1902, Copie cert. AELP.



Ce V icariat existe désormais pour assurer un plus grand progrès de l ' é 
vangélisation, des tribus indigènes qui vivent encore dans les ténèbres et 
les  ombres de la  mort.
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CHAPITRE XII

LES DEBUTS DE MONSEIGNEUR CHARLEBOIS

(1911)

A la  suite.de son sacre, Mgr Charlebois passa encore deux mois dans la  
province de Québec dans le  but d 'a t t ir e r  des aumônes et des vocations pour 
sa nouvelle mission. Lors de son passage aux bureaux de la  Catholic Church 
Extension, à Toronto, i l  reçut communication d'une:le t t r e  provenant d'un, 
membre de .la  gendarmerie canadienne, qui avait passé quelques années au 
nord-est de. l 'e s tu a ire  de la  r iv iè re  Chesterfield et qui demandait un prêtre 
pour le s  Esquimaux q u 'i l  déclarait être bien disposés ( l ) .

Le 18 fé v r ie r , le  p réla t é c r it  qu’ i l  doit pa rtir le  lendemain pour Duek 
Lake, Prince-Albert et Le Pas. "J 'a i hâte d 'y  être rendu. Je suis r é e lle 
ment tanné de cette v ie  voyageuse. J'emporte quand même un beau et doux 
souvenir de cette  longue v is it e  dans la  province de Québec. I l  s 'e s t passé 
bien des choses durant ces cinq mois. Quand j ' y  pense, i l  me semble que 
c 'e s t  un rê ve "(2 ). Enfin, le  3 mars, à la  v e i l le  de pa rtir de Prince-Albert, 
i l  confie encore; "Je touche donc à la  f in  du beau temps. Les roses vont 
disparaître pour fa ire  place aux épines. Je suis prêt à tou t" (3 ).

Intronisation du nouvel Evêque

Voici comment Mgr Charlebois décrit lui-même, dans le  Codex h istoricus, 
son in sta lla tion  au Pas. Le 7 mars 1911, " fê te  de saint Thomas, Sa Grandeur 
a rr iva it  accompagnée.du R.P. Turquçtil, o .m .i., pour prendre possession de 
son V icaria t..., Le R.P. Renaud, o .m .i., é ta it  à la  gare pour la  recevoir.
Les catholiques e t bon nombre de protestants étaient aussi là  pour saluer le  
nouvel évêque. La voiture de circonstance é ta it une simple boîte de wagon 
fix ée  sur un traîneau e t  t ir é e  par deux chevaux. C 'est ainsi que Sa Grandeur 
fu t conduite sans autre cérémonie à son palais épiscopal. Celu i-ci ..consiste, 
en un p e t it  appentis de 12 pieds carrés adossé à la  p e t ite  chapelle. Un

(1) A.-G. Morice, o .m .i., Monseigneur Tu rqu etil.. . ,  Saint-Boniface,
Juniorat des 0blats,.193E>, PP. 83-88. ,

(2 ) Mgr 0. Charlebois, o .m .i., Lettre à une nièce, 18 fé v r ie r  1911.
Man, o r ig . , AELP.. „ ,

(3) Id . , Lettre au P, G. Charlebois, 3 mars 1911, Man. o r ig , AELP.



poêle de cuisine et plusieurs boîtes vides ou remplies en constituent tout le  
m obilier! pas même une chaisej pas même une table, ni l i t . .. Mgr fut forcé 
d 'a l le r  coucher chez M. Rosser, commis en chef de la Compagnie d'Hudson. Le 
R.P. Turquetil a lla  chez l e  docteur Larose, et l e  P. Renaud resta seul au 
palais épiscopal! l e  plancher fut sa couchette et des couvertes constituèrent 
son l i t . "

Le lendemain, à 10 heures, i l  y eut messe pon tifica le . Le P. Renaud 
seul a ss is ta it l'Evêque et le  P. Turquetil remplissait l 'o f f i c e  de chantre. 
"C 'é ta it plus que tr is te , é c r it  le  P. Charlebois! c 'é ta it  pauvre, t r is te  à 
fa ir e  verser des larmes. Cependant c 'é ta it  solennel puisque c 'é ta it  la  prise 
de possession de mon vicariat"(I| .). A la  suite de la  messe, le  P. Turquetil 
lu t les  Bulles du nouveau V icaire Apostolique, puis eut l ie u  la  présentation 
d'adresses en franÇais au nom du clergé et des Canadiens par le  P. Renaud et 
le  Docteur Larose e t en c r is  par Louison Marsolais, au nom des Métis et des 
Indiens. "Autrefois, lu i d it ce dernier, tu nous as bien tra ités  pendant 
que tu é ta is  prêtre. Tu as eu bien soin de nos âmes. Bien des fo is , tu as 
sou ffert beaucoup pour venir nous v is it e r .  Bien des fo is  aussi tu nous, as 
enseigné la  bonne Vie. Maintenant tu consens encore à ven ir prendre soin de 
nos âmes J Vraiment nous te  remercions de tout coeur. Jadis nous t'avons 
respecte !'à  plus fo rte  raison maintenant que tu es évêque. Nous, allons te 
regarder comme notre-premier père"(5 ) .

Dès le  surlendemain de son insta lla tion ,; Mgr Charlebois v in t à la  mis
sion du Cumberland. ■ C 'é ta it sa première mission, i l  vou lait aussi qu 'e lle  
fû t la  première à recevoir sa v is i t e  épiscopale. - Pendant le  voyage, qui; se 
f i t  en traîne a chiens e t dura deux jours, i l  campa à la. be lle  é to ile ,  comme 
autrefois. .

La réception; à la  d ite  mission fu t aussi solennelle qu 'e lle  peut l 'ê t r e  
en pays sauvage! nombreuse assistance, coups de fu s il ,  serrements de mains, 
etc. Après la  bénédiction du Saint-Sacrement, adresses du P. Boissin, direc
teur de la  mission, et des sauvages en leur langue. Monseigneur est t e l le 
ment ému en revoyant ce théâtre de.ses premiers travaux, de ses premiers sa
c r if ic e s  et de ses premières souffrances, que, ne pouvant reten ir ses larmes, 
i l  est obligé de remettre sa réponse au lendemain.

"Monseigneur prolongea sa v is it e  du 11 au 20 mars! pendant ce temps-lâ, 
i l  prêcha une re tra ite  de huit jours aux Indiens et aux Métis de la place et 
des environs. L'assistance à tous les.exercices de cette re tra ite  fut nom
breuse et re cu e illie , ce qui remplit de jo ie  e t de consolation le  coeur du 
dévoué pasteur, A la  f in  de la  re tra ite , Monseigneur donna la  confirmation 
à trente-deux personnes"(6 ). * 5 6

( h )  Mgr 0. Charlebois, o .m .i,, Lettre à Mme St-Denis, [s .d . 1911], Man. 
orig . AELP.

(5) t .  Marsolais, Traduction française par Mgr Charlebois. Man. o rig ,
AELP.

(6) Voir Mgr 0. Charlebois, o .m .i., Débuts d'un évêque missionnaire, ' 
pp, 9-13.



Du Cumberland, le  P. Turquetil, qui avait accompagné le  Prélat, retour
na au lac Caribou, avec ordre d 'a l le r  fa ir e  un voyage d 'exploration jusqu'à 
Churchill, pour étudier la  p o ss ib ilité  d ’ é ta b lir  une mission chez les  Es
quimaux. '

L'établissement du Pas

La v i l l e  épiscopale du Pas n 'éta it, plus la  p etite  bourgade indienne .. 
d ’ i l ' y  a. quelques "années. C'est maintenant un v il la g e  progressif que Mgr 
Charlêbois décrit comme su it; _ "Depuis quatre ans, le  Pas est devenu le  
terminus du chemin de fe r  se dirigeant sur la  Baie d'Hudson. On est actuel
lement à construire le  pont sur la  Saskatchewan pour continuer la  ligne,.
Avec le s  chars les  blancs sont arrivés p e t it  à p e t it .  La population de 
blancs est environ de 500 dont à peu près 200 sont catholiques. Parmi ceux- 
c i le s  canadiens et le s  métis français sont en grande majorité. I l  y  a une 
dizaine de sauvages catholiques et environ k$ 0  protestants. ' '

Avant l 'a r r iv é e  des chars, Le Pas comptait un magasin de la  Compagnie 
d'Hudson, un de tra iteu r, la  résidence de l'agen t des sauvages,. M. Fisher, 
ce lle  du doctèur des sauvages, M. A. Larose, c e lle  du ministre et quelques 
maisonnettes indiennes. Actuellement i l  y  a huit magasins* une banque, 
ce lle  de Commerce, deux grandes maisons de pension, deux sa lles  de 'b illa rd , 
une boutique dë barbier, une pour le  dentiste, une boucherie, et un grand 
nombre de résidences privées occupées par le s  blancs. I l  y  a de plus la  . 
construction du moulin à scie qui composera tout un v i l la g e " (7 ) .

A son retour.au Pas, le  22 mars, Monseigneur y trouva le  ?. Hu s son ar
r ivé  pendant son absence pour remplir le s  fonctions de procureur v ic a r ia l.
Un cousin de. Montréal, M. Boileau, é ta it  aussi venu avec son épouse pour 
prendre soin du matériel de l'évêché? tous deux s 'é ta ien t in s ta llé s  dans 
l ’ appentis de douze pieds carrés qui servait aussi de cuisine et de sa lle  
à manger.

Le palais épiscopal é ta it  maintenant une cabane d 'Indien, prêtée par 
le  Docteur Larose, que l 'o n  avait transportée auprès de 1 'appentis? on la  
d ivisa en deux p ièces, l'une servant de chambre à coucher pour l'évêque et 
le  Père, l 'a u tre  u tilis ée  comme bureau, p a rlo ir , e t c .1 Mgr Charlêbois dé
c r it  plaisamment son pa la is à sa soeur Alma, épouse de Ph ilibert Pigeon , 
un f  ermier-prospère de ?enchères; "Actuellement je  suis - in s ta llé  dans'une 
espèce de p e tite  cabane en lo g s . Ph ilib ert n'en voudrait certainement pas 
pour mettre sa b e lle  vache. I l  fa i t  fr o id  comme dehors. Pendant la  nuit 
tout gèle bien dur"(8),. "Je puis vous fa ir e  .v is ite r  mon palais épiscopal en 
peu de temps, é c r i t - i l  à une cousine, car i l  n 'y  a n i -corridor, ni esca lier, 
ni chambre, n i étage d'en haut, n i étage d'en bas. D'un seul coup d 'o e i l ,  
même, sans longue-vue, on peut admirer le s  quatre murs d'une v ie i- lle  cabane 
de sauvage construite en troncs d'arbres et en boue, mesurant là  pieds carrés. 7 8

( 7) Codex historiens, de la  Mission du Pas, t ,  1.

(8) Mgr 0. Charlêbois, o .m .i., Lettre à sa soeur Alma, 27 mars 1911. 
Copie c e r t., AELP.



Quant à l'ameublement, c 'es t encore v ite  f a i t  de s'en rendre comptes une 
boîte vide pour siège; une bo îte  vide pour bureau] deux boîtes vides pour 
couchette, plusieurs boîtes vides pour étagères, des boîtes vides e t rien  
que des boîtes vides, v o ilà  tout. C 'est bien simple, n 'est-ce pas? C'est 
bien conforme à la  pauvreté.

Ma cathédrale est à peu près dans le  même sty le . E lle mesure 22 par 11* 
pieds. Le plafond est tellement bas que je  puis à peine me ten ir debout avec 
ma mitre en tê te " (9 ).

C 'est dans cette pauvre résidence que Mgr Charlebois se met à l ’ oeuvre. 
"Me v o ilà  enfin  in s ta llé  au Pas, é c r i t - i l .  Toutes le s  fê tes , les  beaux jours 
sont passés] i l  n'en reste que des souvenirs. Tout a disparu avec la  rap i
d ité  d'une vapeur dans l 'a i r .  Maintenant c 'e s t  la  v ie  r é e lle , la  v ie  de 
tra v a il e t de sa c r ific e . I l  faut prendre le  c o l l ie r  e t tâcher de ne pas se 
montrer trop r é t i f " ( lO ) .

Le nouveau V ica ire Apostolique chois it d'abord Notre-Dame du Sacré-Coeur 
comme patronne de son te r r ito ir e .  " . . .  je  me trouvai en face de tant de d if
f icu lté s , d'une s i grande pénurie et d'une incapacité personnelle s i  décou
rageante que je  me suis d its Voilà bien un cas désespéré... Or, ayant eu 
ou ï-d ire que Notre-Dame du Sacré-Coeur é ta it  l'avocate  de te ls  cas, je  ne 
crus mieux [fa ir e ] que de la  prendre pour patronne"(11), Dans sa le t t r e  c ir 
culaire du 5 a v r il,  i l  annonce; "J 'a i mis notre V icariat sous le  vocable 
de Notre-Dame du Sacré-Coeur, La fê te  aura lieu  le  31 m a i..."

Comme l 'in s ta lla t io n  épiscopale é ta it absolument inconvenante, i l  f a l 
la i t  bien se décider à b â tir . Aussi, dès le  11 mai, commençait-on à creuser 
les  fondations d'une école-chapelle qui, provisoirement, se rv ira it aussi de 
résidence v ica r ia le . Laissant la  surveillance des travaux au P. Husson et 
au P. Fafard, ancien missionnaire à la  Baie James, arrivé le  28 a v r i l  précé
dent, Monseigneur p a rtit , le  13 mai, pour sa première tournée de v is ite s  
épiscopales (12).

La première v is i t e  pastorale

La première mission du Keewatin actuel qui reçut le  nouvel Evêque fu t 
c e lle  de Beauval, ou i l  .arriva l e  3 ju in  pour n'en repartir que le  onze sui
vant, après avoir admiré tout l'établissem ent où se trouvaient a lors 1*1* en
fants, Du 11 au 16, i l  prêche une re tra ite  à l 'Ile-à-la-C rosse où i l  la isse  * 11

(9) Mgr 0. Charlebois, o .m .i,, Lettre à Soeur Ste-Edwidge, s.g.m ., 25 
a v r il  1911.: Man. o r ig . AELP.

(10) Id , , Lettre à sa soeur Arraantine, 31 mars 1911. Man. o r ig , AELP.

(11) Id . ,  Allocution du 13 septembre 1922, Texte orig . AELP, ...........

(12) Voir J.-M. Pénard, o ,m .i., Mgr Charlebois, Notes e t souvenirs, 
Montréal, Beauchemin, 1937, pp. 127-129.



le .P . Rossignol, p a rt i du lac Pélican au début de mai, q u 'i l  avait emmené 
avec lu i pour l e  mettre à la  d irection  de la  mission Saint-Jean-Bapti ste. 
Poursuivant sa route, i l  arriva au Portage Là Loche, le  20, vers 10 heures 
du so ir. I l  y  passa cinq jours et assista à la  f in  de la  re tra ite  des Mon- 
tagnais. Le 26, Son Excellence reprenait l e  chemin de l'I le -à - la -C ro sse  ou. 
e lle  passe encore deux jours avant de repartir pour le  lac Caribou,- Le 15- 
ju i l le t  dans la  soirée, e l le  est à l 'en tré e  du lac et le  21, e lle .a r r iv e  à 
la  mission Saint-Pierre, Le P. Turquetil é ta it  absent, parti au lendemain 
de Pâques pour un voyage de reconnaissance vers la  Baie d'Hudson,. Ce fût le 
P. Egenolf qui^rëçùt Monseigneur. Le 26, après des journées bien employées 
"depuis quatre heures du matin, jusqu'à dix e t onze heures du so ir", le. Pré
la t  qu itta it la  m ission,.se d irigeant vers le  lac Pélican où i l  arrive l e  U 
août,. I l  trouve là,, l e  P. Guilloux devenu directeur depuis le  départ du P. 
Rossignol .et ,1e P ̂ Renaud qui y  é ta it  arrivé vers la  m i- ju ille t  après plu
sieurs mois de v ie  itinérante qui l 'a v a i t  amené à Montréal du 25> mars au 13 
juin, au Grand Rapide, du 1 $  ju in  au 7 ju i l l e t ;  c 'e s t le  12 ju i l l e t  q u 'i l  
avait quitté le  Pas pour la  mission Sainte-Gertrude,

A l 'a r r iv é e  de Mgr Charlebois, " le  Père Guilloux présenta une adresse, 
mais malheureusement — é c r it  l'évêque — la  réponse ne put: avoir lieu ; la  
jo ie  de revoir ces bons sauvages que j 'a v a is  tant aimés et la  vue de cette 
ég lise  qui m 'avait coûté tant de peines e t de tra va il, émurent mon coeur âu 
point que les  larmes se présentèrent à la  place, des paro les"(13 ).

Après une re tra ite  de S jours, le  Vicaire Apostolique qu itte le  lac Pé
lican' en compagnie du P. Guilloux, pour se d ir ig e r vers Pakitawagan où i l  
arrive le  13 août, I l  y  donne une nouvelle re tra ite  puis, tandis que lé .P , 
Guilloüx retourne à son poste, i l  continue sa route vers Nelson House où i l  
arrive le  26, trouvant là  le  P. Lecoq, venu de Norway House pour préparer 
les  Indiens à sa venue. Après une v is i t e  abrégée à cause de la  famine qui 
régnait dans le  pays, Monseigneur part le  29 pour Cross Lake où i l  parvient 
le  2 septembre, attendu avec impatience par le  P. Bonnald, toujours seul à
cette mission. Après un triduum, i l  se met de nouveau en route. " I l  va me
fa l lo i r  qu itter de nouveau mon cher Père Bonnald, é c r i t - i l .  Le la isse r , 
seul, malgré son âge et ses in firm ités , est une chose qui me crève le  
coeu r"(li;).

I l  surprend le  personnel de Norway House dans l ' après-midi du.huit. I l  
y trouve le  P. Lecoq arrivé une heure à peine avant lu i ,  l e  P. Thomas, le  F. 
Gauthier, quatre Soeurs Gblates e t aussi le  P. Turquetil, venu de Churchill 
après son expédition chez le s  Esquimaux. C'est avec lu i que l'évêque re
prend la  route le  11 septembre. Le 18, on est au Grand Rapide d'où l 'o n  ne
peut repartir que le  26 pour a rriver au Pas le  1er octobre.. ."Parti durant
le'beau mois do moi pour fa ire  la  v is i t e  de toutes le s  missions, n a rre -t- il, 
je  rentre au Pas le  premier jour du mois du Saint-Rosaire. Ainsi ce long 
voyage a été entrepris et a été terminé sous le s  auspices de Marie. Voilà 
pourquoi i l  a été si heureux e t  fructueux aussi. J'en suis on ne peut plus 
reconnaissant à notre bonne Mère du c ie l " ( l5 ) .  * 13

■ (13) Mgr 0. Charlebois, o.m .i. , Débuts ■ d'un évêque missionnaire, p. 72

(il*) Id ., ib id . ,  p. 89.

(13) Id . , Lettre c ircu la ire  No 3» octobre 1911.



"Pendant ce voyage, résume-t-il, j ' a i  parcouru environ 300 m illes en 
chemin de .fer, 86 m illes en grosse voiture sans ressorts par des chemins a f
freux, 2,000 m illes en canot, ij.0 à 50 m illes à pied dans.,les portages à tra
vers la  forêt,.-. J 'a i couché. 60 fo is  sur le  sol abrité par une p e tite  tente 
de t o i l e . , j ' a i  autant de fo is  célébré la  sainte messe sous cette  même tente. 
J 'a i v is ité  i l  missions comprenant une population de i|.,500 indiens catholi
ques.,, . f  J 'a i prêché sept re tra ites  de-quatre à six jours. J 'a i confirmé 
1,000 sauvages dont lè s  bonnes dispositions m'ont beaucoup é d if ié . J 'a i 
constaté avec peine le  trop p e t it  nombre de missionnaires. Dans, dix ou dou
ze, centres importants, le s  sauvages, so it in fid è les  ou protestants, désirent 
un prêtre ea th o liqu e"(l6 ),

’ . C 'é ta it  la  première fo is  que le s  centres de Beauval, Pakitawagan,
Nelson House, Cross. Lake et Norway House recevaient un évêque.

Mgr Charlebois publia le  r é c it  de cette tournée pastorale en une brochu
re in titu lé e  "Débuts d'un évêque Missionnaire". Mgr Paul-Eugène Roy, arche
vêque de Québec,, lu i é c r iv it  à cette occasion: "J 'a i lu  tout d'un t r a i t  ces
pages d'Evangile. Que c 'e s t  beau, et que v o ilà  bien ,1a vraie Eglise! Ce 
simple journal, d'un évêque à l'oeuvre vaut mieux pour la  défense du catho li
cisme, que bien des livres, et des revues apologétiques. On ne peut rés is te r 
à de te ls  arguments, si. l 'o n  a des yeux pour vo ir . Ainsi avec le  merci de 
ma reconnaissance, je  vous d is la  sincère admiration de mon âme. Voilà un 
p e t it  .livre, qui p o rte .la  marque apostolique. I l  fera  aimer davantage l 'E g l i 
se qui.inspire, e t soutient de pare ils  dévouements; i l  suscitera des vocations 
et,‘gagnera des ouvriers à .la  cause du Christ dans ces vignes abandonnées; 
enfin , i l  touchera le s  coeurs et provoquera un courant de bienfaisance vers 
ces missions, s i  pauyres"(l7 ). ,

Les occupations épiscopales

Revenant à son évêché, Mgr Charlebois y  trouva un nouveau missionnaire, 
le  F. Grégoire Lapointe, arrivé l e  2? mai précédent pour se dévouer aux oeu
vres du Keewatin. I l  put constater avec satisfaction  que les  travaux de 
1 'évêché-cathêdrale-êcole.étaient très avancés. I l  y  apprit surtout que le  
nouveau V icariat Apostolique avait été érigé en V icariat de Missions par le  
'Supérieur général des Oblats e t q u 'i l  en avait la  d irection par un document 
ém is.le .21- juin précédent. En conséquence, dès le  5 octobre, i l  é c r iv a it ,  . 
une circulaire,communiquant à ses sujets la  le t t r e  de Mgr Dontenwill.

: "E lle  vous annonce ma nomination comme v ica ire  des missions du Keewatin. 
C 'est .un, nouveau fardeau imposé à mes trop fa ib les  épaules, mais, aussi,c 'est 
un. nouveau l ie n  qui m’unira davaitage à vous tous.. Je deviens doublement 
votre Père, comme vo tre  évêque e t  comme, votre supérieur religieux.- -Cette. . 
seule pensée me fa i t  oublier l'onus et la  responsabilité que comporte une

(16) Mgr 0. Charlebois, Q.rtni., Débuts d'un évêque missionnaire, pp.
99-100.

(17) Mgr P.-E. Roy, Lettre à Mgr Charlebois, 9 octobre 1912. Coie,AELP.



t e l le  charge. D 'a illeu rs , connaissant votre zè le , votre dévouement e t votre 
soumission, je  me sens assuré que la  tâche sera fa c i le .

Nous allons donc former un p e t it  groupe d’ Oblats dans ce pays is o lé  et 
sauvage. Mon ambition est que nous soyons'tous de vra is e t saints Oblats de 
Marie Immaculée. Conservons une grande a ffec tion  pour notre chère Congréga
tion : aimons notre b e lle  vocation, et pratiquons l 'e x ce llen te  vertu de chari
té fra tern e lle , héritage de notre saint Fondateur. Ne nous considérons ja 
mais comme des membres iso lés  et indépendants, mais p lu tôt comme des frères 
qui n'ont qu'un coeur e t qu une âme, quoique éloignés le s  uns des autres. 
Restons unis par la  pensée,' l 'a ffec tion  et l'un ion  de prières. Au cours de 
ma v is ite ,  j ' a i  constaté avec bonheur que ces qualités du vrai e t bon Oblat 
régnaient chez vous tous. Je n 'a i donc qu'à vous engager à le s  conserver et 
les  accroître encore en vou s "(l8 ).

Le 11 octobre, Mgr Charlebois parta it pour l 'E s t  où diverses questions 
exigeaient sa présence. A Ottawa, i l  voulait t ra ite r  avec le s  hauts person
nages politiques la  question des écoles du Keewatin, si/importante pour le s  
catholiques du nouveau V icariat.

I l  é ta it  alors question d'annexer le  te r r ito ir e  c i v i l  du Keewatin à la  
province du Manitoba. Or, tandis que le s  droits sco la ires catholiques 
étaient reconnus dans les T errito ires , i l s  ne l 'é ta ie n t  guère.dans la  provin
ce du Manitoba. Le prélat vou la it donc vo ir  inclure dans l 'a c te  d'annexion 
une clause garantissant la  conservation des droits sco la ires . Ce voyage fut 
le  début d'une lu tte  qui devait durer deux ans e t  qui n'aboutit à tien . En
couragé par Mgr Langevin, Mgr Charlebois organisâmes assemblées, inspira 
des pétitions populaires, é c r iv i t  rapports et supplications. Mais rien  n 'y  
f i t  sous prétexte que l e  gouvernement ne vou la it point s 'ingérer dans les  
problèmes provinciaux.

L'évêque revint au Pas le  15 décembre. I l  trouva.les constructions 
déjà inaugurées et p r it  possession lui-même de ses nouveaux appartements.
La "cathédrale", modeste chapelle, avait été témoin, le  22 octobre, d e là  
première grand'messe qui y avait été chantée par le  P. Turquetil. Ce der
nier é ta it  reparti, le  2 décembre, pour le  lac Caribou o ù .i l  attendrait 
l'heure favorable à la  fondation d'une mission esquimaude. Le Prélat avait 
ramené de l 'E s t  avec lu i un groupe de tro is  aspirants frères  conversj mal
heureusement, nul d 'entre eux ne persévéra bien longtemps.

Le 21 décembre, dans sa c ircu la ire  No ù, Mgr Charlebois transmettait à 
ses missionnaires une copie de leurs pouvoirs pour.le saint ministère, en 
même temps que diverses stipulations d'ordre adm inistratif. Avant de leur 
o f f r i r  ses voeux pour l'année nouvelle, i l  leur d isa it: "J 'a i la satisfaction  
de vous dire que je  suis f i e r  de vous tous. Chacun semble animé d'un bon 
esprit. Tous vous r iv a lis e z  de zèle e t de dévouement. Mais ce qui est le  
plus consolant, c 'e s t que la  charité, la  paix e t la  concorde régnent partout. 
Vous rie sauriez vous imaginer combien cela me rend heureux"(l9 ). 18 19

(18) Mgr 0. Charlebois, o .m .i., Lettre c ircu la ire  No 3> S>.octobre 1911.

(19) Id ,, Lettre c ircu la is  No U, 21 décembre 1911.



La situation au lac Caribou

A la  f in  .de cette, année 1911, au moment où i l  se préparait a qu itter la  
mission Saint-Pierre, le  P. Turquetil prépara un long rapport sur la  situa
tion  de sa chrétienté, au matériel comme au sp ir itu e l. Nous en citons de 
longs ex tra its .

"Au matériel, ce que.disait Mgr Grandin de la  d if f ic u lté  d'approvision
nement en 1866 est .aujourd'hui plus vrai que jamais. La compétition des com
pagnies, de fourrures a fa i t  monter la  paie dës hommes de berge. Sans doute, 
les  compagnies se compensent en forçant le s  prix de transport de leurs mar
chandises. Mais le  missionnaire, lu i qui do it payer le p lein  prix , n 'a pas 
cette ressource de se rattraper au magasin. Le transport revient aujourd'hui 
à plus de dix d o lla rs ... le s  cent liv re s . On devine quel tour.de force doit 
fa ire  le  missionnaire pour ne pas dépasser chaque année la  fa ib le  a llocation  
qui lu i  est accordée? i l  a à peine une p iastre par jour pour v ivre , fa ire  
v ivre  son compagnon, les orphelins q u 'i l  élève, fa ire  la  charité de temps à 
autre et subvenir aux dépenses courantes inévitables.

Cette pauvreté se fa it  sentir dans les  bâtisses. Et cependant la  mai
son au poisson,,1e dépôt, le s  bâtisses de pêcherie, ont dû être remplacées, 
le  t o it  de l 'é g l is e  a dû être enlevé et changé. Tous ces travaux, avec ceux 
du jardin qui demande une grande clôture pour le  protéger des chiens, retom
bent sur le  missionnaire, qui ne peut trouver personne et ne pourrait d 'a i l 
leurs, payer des ouvriers. L 'é g lis e  tout entière a besoin d 'ê tre  retouchée 
pour être habitable en h iv e r ...

Au sp ir itu e l, nos^sauvages se divisent en deux campss ceux du Nord, les 
plus nombreux e t peut-etre aussi le s  moins.fervents, et ceux de l'Ouest.
Sans d istinction  de cap, on le s  d iv isera it mieux en deux classess ceux qui 
fréquentent la  mission et séjournent assez longtemps, au moins de temps â au
tre , et ceux qui ne viennent qu'aux grandes fê tes  e t ne voient le  prêtre 
qu'en passant. Les premiers comprennent assez bien la  re lig ion  et sont de 
vra is chrétiens à f o i  v ive e t pratique, malgré les  défauts communs à tous les  
sauvages qui sont e t  seront toujours de grands enfants. Quant aux autres, 
leur re lig ion  paraît être p lutôt une re lig ion  de respect humain. I l s  sont 
poussés par la  masse...

Je connais fo r t  peu de sauvages qui n 'ont qu'une re lig ion  d'apparence 
dans tout l'ensemble de leur v ie , et rien  autre chose, mais j 'e n  connais 
beaucoup qui semblent n 'avo ir de vraie fo i  surnaturelle et pratique que dans 
les. grandes circonstances,. e t j 'a i  pensé souvent à la  d if f ic u lté  que nous 
avions de le s  d ir ig e r ,  et à la  nécessité où nous étions de la isser le  Bon 
Dieu juge de leur sim plicité et bonne fo i »  Car ceux dont je  parle croient 
généralement en fa ire  assez d'observer la  lo i  naturelle, beaucoup d'entre 
eux meme ne pèchent, que par omission. Ceci, étant donné la  nature fa ib le  du 
sauvage, l'extrêm e lib e r té  de la  v ie  des camps, e t  la  fréquence des occa
sions en voyage, semble indiquer un secours p o s it if  de la  grâce...

Tous s'abstiennent des v ices honteux d 'au trefo is. Les Montagnais, man
geurs de caribou, n'ont jamais été en contact avec le s  blancs, l 'iv r e s s e  est 
chose inconnue, i l s  en ont horreur, n'en connaissent que les  e f fe ts  dégra
dants q u 'i ls  ont observés chez le s  autres. Pour la  moralité, i l s  soutien



draient avantageusement la  comparaison avec n'importe quelle autre tribu .
Les registres signalent à peine deux enfants illé g it im es  dans une période de 
dix ans.

Par contre,- ces mangeurs de caribou sont assez peu c iv i l is é s . De blancs, 
i l s  ne connaissent que les  marchands de fourrure. Le sauvage, f in  bbserva-r 
teur, a remarqué de suite combien le  blanc é ta it  avide de ses fourrures. De 
son côté, i l  ne peut rien sans le s  blancs, mais i l  c ro it  que le  blanc a be
soin de lu i .  Au temps de la  prospérité, i l  se montre p le in  de suffisance, 
presque insultant . Dans le  besoin, i l  est queteur s a n s  d ign ité ni vergogne,. 
La v é r ité  oblige à d ire que certains trafiquants manquent souvent de d ign ité 
avec le s  sauvages, devant lesquels i l s  s'abaissent pour avoir la  fourrure. 
Heureusement, i l s  sont exception. Mais i l  y  a là  certainement une raison du 
peu de c iv ilis a t io n  qu'on rencontre parmi le s  sauvages. Reprenez un Monta- • 
gnais de sa malpropreté. Bah] d i t - i l ,  nos pères ont vécu de même et-n 'en 
sont pas morts; c 'es t ce q u 'i l  pense du moins, s ' i l  ne le  d it  pas toujours.

Je donnerai un dernier t r a it  de leur caractère, ou plutôt un de leurs 
défauts contre lequel le  missionnaire a beaucoup à lu tte r . La femme autre
fo is  é ta it  esclave, on la  prenait de gré ou de fo rce , et on la  gardait ou ré
pudiait de même. Par le  mariage chrétien, la  condition de l'épouse s 'e s t 
trouvée améliorée. Mais i l  semble que l 'o n  va aux extrêmes. Dans la  plupart 
des ménages, c 'e s t  la  femme qui commande. D'où v ien t cet excès? La femme, 
a - t -e lle  abusé, ou bien est-ce manque de volonté chez l'homme...? Quoi q u 'i l  
en so it, e lle  domine et commande le  plus souvent, e t l'homme qui abdique 
toute autorité au foyer, lu i, par contre, entend n 'obéir à personne dès. q u 'i l  
met le s  pieds hors de sa maison.. I l  n 'y  a pas de chef qui a it  un semblant 
d 'au torité. Faire, des réunions dans le  but d 'obten ir une entente générale 
sur un point est parfaitement in u tile ; ces indépendants-ne' s'entendront ja 
mais ensemble pour mieux réussir à la  chasse, ou p ro f ite r  d'un avantage,: 
chacun pour so i, non par égoïsme, pu isqu 'ils  s 'en tr'a iden t beaucoup en cas 
de besoin, mais par. amour de l'indépendance, pour avoir le -p la is ir  de fa ir e  
chacun à sa tê te . Nous luttons contre cette tendance malheureuse qui est 
contraire au bon ordre et à la  charité chrétienne, en ce qu 'e lle  engendre . 
facilement des jalousies e t des p etites  in im itiés. - ■

Voilà ce que sont nos sauvages. I l  y a beaucoup de bien à consolider 
chez eux, beaucoup de bonnes dispositions à sur naturaliser, e t bien des im
perfections. à déraciner. L 'instruction  à l 'é g l i s e  ne s u ff it  pas, puisque 
la  plupart vivent dans le s  camps à de grandes distances. I l  faut a lle r  au . 
camp, y- séjourner, - de façon à pouvoir donner au sauvage, grand enfant, avis, 
remontrances, encouragements, à chaque fo is  q u 'i l  en a besoin. I l  ne.peut h. 
rester avec.nous, c 'e s t à nous de rester avec lu i" (2 0 ).  -. .

Les travaux à Norway House

Au printemps de 1911* sem ble-t-il, le  P. Bonnald v in t à un pas de la  
mort. "Pendant:.deux jours, ra con te -t- il, ma température^ avait été de 109 20

(20) Mgr.:A. Turquetil, o .m .i.y  "Chronique historique de la  Mission St- 
Pierre du Lac Caribou", dans MOME, 191.2, pp. 295~299.



degrés Fahr. et 1 'in firm ière de l'en d ro it  ava it bien recommandé de me v e i l 
le r .  Certes, ma position n 'é ta it  guère enviablej quoi q u 'i l  en so it, j'eus 
la  fo rce de descendre à la  chapelle in térieure pour me communier, puis, re
venu à mon l i t ,  j'a llum ai deux chandelles à côté de la  statue de la  sainte 
Vierge .-et attendis avec confiance la , volonté de Dieu. Quand, cinq ou six 
jours.après, arriva l e  P. Lecoq, dans une barque de marchands, j 'é t a is  à peu 
près hors de .danger. L 'érys ipè le  et la  grippe qui m'avaient mis dans cet 
état commencèrent à diminuer.

.. S i souvent j 'a i  eu à me plaindre des méthodistes, que je  suis heureux 
d 'avo ir à fa ire  une exception aujourd'hui. La femme du ministre méthodiste 
se montra bien charitable pour le  pauvre prêtre catholique. Non seulement 
e l le  me donna les  bons avis d'une in firm ière h ab ile ... mais e l le  m'apportait 
souvent des oeufs, du la i t .  Le ministre lui-même voulut bien l'accompagner, 
plusieurs fo is ;  j ' a i  bien prié pour que le  bon Dieu leur en tienne compte 
en leur donnant la  f o i "(21 ).

Au .cours de l 'é t é ,  le  P. Bonnald décrit un danger qui menace le s  mis
sions du Nord; l'in vas ion  blanche. "La c iv ilis a t io n  nous envahit, fa u t - i l  
s'en réjou ir? Cela devrait être un b ien fa it; croira it-on  que pour d'aucuns 
sauvages c 'e s t  un malheur? Nous sommes sur le  passage des arpenteurs,. des 
géographes, des ingénieurs du gouvernement ou des compagnies, la  po lice s i l 
lonne aussi nos parages, des voyageurs de toute sorte, naviguent sur l e  fleu 
ve Nelson,- e t ses tributaires., r iv iè re s  ou lacs en tous sens, à la  recherche 
des minesj le s  marchands de fourrures et aussi des trappeurs disputent aux 
indigènes le s  p e lle te r ie s  de leur pays de chasse. Nous y  voyons aussi des 
naufragés de la  Baie d'Hudson qui remontent le  fleuve pour s'en retourner 
dans leur pays par le s  chemins de fe r  de l'Ouest. Quelquefois nous avons la  
jo ie  de recevoir la 'v is i t e  de très honnêtes gens amis des missionnaires. I l  
y  a même parmi ceux-là d 'excellents catholiques heureux d 'ass ister à nos o f
f ic e s , ven ir même se confesser e t communier à la  grande éd ifica tion  de nos 
néophytes surpris de vo ir  des blancs p r ie r  humblement comme euxj car les mi
n istres de l'e rreu r disent que parmi le s  blancs, i l  n 'y  a que les  pauvres et 
le s  ignorants qui sont, catholiques. Ces bons exemples sont une compensation 
aux scandales que malheureusement trop souvent donnent à nos pauvres gens, 
d'autres b lancs... en s'arrêtant dans le  v il la g e  ou aux environs. Ceux-là 
ne viennent pas saluer le  prêtre catholique, ni assister aux o ffic e s . I ls  
in v iten t plutôt le s  indiens et le s  indiennes aux danses et à p ire encore"(22)

Le mauvais état de sa santé ne permettant pas au P. Bonnald d 'a lle r  v i 
s ite r  le s  catholiques de Nelson House, c 'est le  P. Thomas de Norway House 
qui y  va à l'automne, tandis que le  P. Lecoq y é ta it  a llé  à l ’ été pour la  
v is it e  pastorale. Le 2? novembre 1911, le  P. Thomas est de passage à Cross 
Lake d'où i l  é c r it  à Mgr Langevin; "Je dois partir d 'i c i  demain pour conti
nuer mon voyage. J 'a i réussi avec peine à trouver quatre chiens et un homme 
pour marcher devant. Impossible de trouver mieux i c i .  Je conduirai moi- 
même la  charge. Ces chiens m'ont été prêtés par un sauvage qui s 'e s t blessé 
aux pieds récemment. L 'a tte lage n 'es t pas fameux, mais j'espère que tô t ou 21 22

(21) E. Bonnald, o .m .i,, "Rapport sur la  mission de Cross Lake", dans 
MOME, 191ii, pp. 36-37.

(22) Id . , "Lettre du Père Bonnald, o .m .i., le  7 ju i l l e t  1911", dans 
L'Ami du Foyer, septembre 1911, pp. 18-19.



tard je  pourrai' avoir une bonne 'tra îne e t cinq bons chiens pour fa ire  ces 
voyages un peu moins péniblement.

Je passerai tout le  mois de décembre au Fort.Nelson. De là , je  fe ra i 
probablement un voyage plus au nord du'côté d'Indian Lake ou de Swàn Lake, 
quelque cent m illes plus lo in , selon les  événements. Je serai de retour à 
Norway House probablement vers la  m i-janvier. J 'ir a i  ensuite passer un mois 
avec les  catholiques du Grand Rapide "(23 ).

C'est encore le  P. Thomas qui nous décrit comme, suit l 'é t a t  de la  mis
sion de Norway House. "Les catholiques ne sont pas encore nombreux, ' cepen
dant chaque, année amène quelques conversions. Ça va lentement, vu le  nombre 
de protestants qui habitent i c i ,  environ neuf cents, mais je  ne désespère 
pas de la  conversion de ces pauvres sauvages. A l 'E s t ,  i l  y  a des centaines 
de sauvages païens que je  n 'a i pu encore v is i t e r .  OhJ que je voudrais pou
vo ir a lle r  les évangéliser. Dans d'autres réserves, on nous demande? Oxford 
House, God's Lake, Island Lake, Sandy Lake, Sp lit Lake, etc . Mais le s  ou
v r ie rs  manquent, un seul Père ne peut a lle r  partout. Le P. Bonnald est miné 
par l 'â g e , les  travaux e t les  privations.

Le P. Lecoq, malgré son grand âge, ne peut s'occuper beaucoup des mis
sions étant, par a illeu rs , surchargé de tra va il. Cependant i l  m'a remplacé 
cet été au Fort Nelson. Je ne vous d ira i pas tout ce q u 'i l  a sou ffert. Ce 
pays étant très, d i f f ic i l e  d'accès, les v ivres manquent par conséquent. Le ' 
Père a dû se procurer un .rets, fa ir e  la  pêche, mettre des c o lle ts  à liè v re  
pendant deux mois pour se procurer de la  nourriture. Heureux encore lorsque 
le s  chiens ne mangeaient pas le s  liè v re s  dans ses c o lle ts . Ce bon Père, qui 
dépasse la  soixantaine, est admirable de dévoue ment " ( 210 .

C'est l e  P. Lecoq qui s'occupe plus particulièrement, à Norway House, du 
couvent des. Soeurs Oblates e t des travaux de construction qui y sont en 
cours. I l  sait y  mettre à p ro f it  ses grands talents d'administrateur. Bien 
q u 'i l  appartienne à la  Province du Manitoba, i l  demeure prêté pour quelque 
temps au Keex-ratin.

Les Montagnais du P, Pénard

A l'au tre  extrémité du V icaria t, l e  P. Pénard rayonne tout à l'en tou r 
du Portage La Loche? embouchure de la  r iv iè re  La Loche, lac Poisson Blanc, 
p e t it  lac Brochet, lac du Cygne, Détroit du Bouleau...

. Une longue description de sa chrétienté, dans un rapport é c r it  au prin
temps,-de 1911, nous montre à la  fo is  le s  qualités et les  fa ib lesses de ses 
Montagnais. . 23 *

(23) J. Thomas, o .m .i., "Lettre à Mgr Langevin. Cross Lake, 27 novembre 
1911", dans CSB, 1912, p. 69.

(2lt) Id ,, "Lettre au T.R.P. 'Supérieur Général. Cross Lake, 3 octobre 
1911", dans MOME, 1911, p. i|22.



"La nature sauvage de nos gens ne les. dispose que trop à l ‘ immoralitéj 
leur insouciance les  pousse à la  paresse et au jeu| leur amour des jouissan
ces le s  in c lin e à l'abus des liqueurs fortes  que l'apparition  des blancs, 
plus fréquente que par le  passé, les  met à même de se procurer. plus fa c i le 
ment. Jusqu'ici cependant, j ' a i  pu, à force de sévérité, empêcher à peu près 
le  fléau  de l 'iv ro g n e r ie  de s 'in trodu ire parmi eux" ( 25)'.

La prédication intensive du catéchisme et la  pratique de plus en plus 
répandue de la  communion fréquente a permis de constituer tout autour de 
l 'é g lis e , un beau p e t it  groupe de catholiques véritablement soucieux de leurs 
devoirs, Malheureusement, tous le s  catholiques dont le  P. Pénard a la  charge 
ne peuvent assister ù tous ses sermons et à tous ses catéchismes. Ceux qui 
demeurent au lo in  et ne viennent à l 'é g l is e  qu'à l'occasion  des grandes fê 
tes, pu qui ne voient le  prêtre que lo rs q u 'i l  va le s  v is ite r ,  ne peuvent 
guère recevoir d 'instruction su ivie. Pour eux, " i l  ne reste donc que la  
grande re tra ite  du mois de juin. Là les  . choses se font un peu plus sérieu
sement, A peu près tous mes gens y  viennent avec leur fam ille , e t  de plus 
beaucoup d'étrangers. La re tra ite  dure deux semaines pleines. Pendant ces 
deux semaines, i l  y  a un jour pour la  communion générale de chaque catégorie 
de personnes; les  jeunes gens, jeunes f i l l e s ,  femmes mariées, hommes, e t  la  
communion générale le  dernier dimanche, jour de la  clôture. Chaque jour i l  
y  a sermon le  matin e t le  so ir, et dans l'après-m idi, instruction pour une . 
dés quatre catégories mentionnées plus haut. En outre, avant midi, i l  y a 
une heure dë catéchisme pour les  enfants. , . .  Jusqu'ici, j'adm ettais à la  
première communion a p a rtir  de dix ans... C 'est . . .  sans regret aucun que 
j 1 abandonne cette l im ite . . .  Déjà j 'a i  admis, à partir de Noël, un grand 
nombre de p e t its  en fants‘à la  communion, e t depuis lo rs , ceux qui demeurent 
proches d ' i c i ,  s'approchent très souvent de la  Sainte Table.

Je c ro is . . .  que cette re tra ite , tant pour les adultes que pour les  en
fants, se fa i t  sérieusement, e t produirait de bons résultats, s i e l le  pouvait 
avoir un lendemain. Mais les  gens des places éloignées s'en retournent chez 
eux aussitôt la  re tra ite  f in ie ,  et, au m ilieu de leurs occupations et de ■ • 
leurs conversations généralement pas éd ifian tes, ont v it e  fa i t  d 'oublier le s  
instructions q u 'ils  ont entendues, d'autant plus q u 'ic i, comme partout, le s  
mauvais ont le  verbe plus haut que le s  bons. I l  faudrait pouvoir le s  v is i 

te r  souvent, et surtout leur procurer des liv r e s  où i l s  pussent r e lir e  
l'exposé des vé r ité s  q u 'ils  ont entendues pendant la  m ission"(26) .

La chrétienté de 1 'Ile-à-la-C rosse

L ' année 1911 nous fournit aussi un excellent rapport du P. Rapet sur la  
mission Saint-Jean-Baptiste et sa f i l l e  de Beauval. A ce dernier endroit, 
nous ra con te -t- il, " . . .  des p etites  m erveilles ont su rg i... Un moulin à scie, 
mis en mouvement par une chute d'eau, a permis de construire une magnifique 
maison d 'éco le  et un coquet presbytère à deux pas, ainsi que plusieurs..dé- 25 26

(25) J.-M, Pénard, o .m .i., "Mission Notre-Dame-de la  V isita tion , Portage 
La Loche, 27 mars 1911” , dans MOMI, 1911, p. 1*2 2.

( 26) Id . , ib id .,  pp. l4.26-i4.28, passim. ■ •



pendanees? une pompe aspirante et foulante f a i t  parvenir à la  résidence les  
eaux limpides de La Plonge d'où sortira  b ientôt l 'é l e c t r i c i t é . '  Les travaux 
prélim inaires.sont déjà exécutés... Dans cette  b e lle  résidence à la  campa
gne, la-..communauté des Oblats .compte un Père et t fo is  Frères, e t le s  r e l i 
gieuses sont au nombre de six dans l 'é c o le .q u i sert en même temps de cou
ven t... Une troupe charmante d'environ 50 enfants tant métis que sauvages 
forme la  couronne..."

A l'Ile-à -la -C rosse. même, on ne s'engourdit pas dans l ' in a c t iv i t é .  1 
"Grâce au dévouement de^nos chers Pères Cochin et Lacombe,' et aussi de notre 
bon Frère Pouliquen, grâce aussi à la  générosité de nos métis et sauvages 
et d'autres amis, nous avons bâti un presbytère de 30 pieds sur 28, placé 
sur un fondement de grosses pierres qui vaut le  béton ... L'ancienne buan
derie, construite en grosses pièces de bois a été exhaussée et mise au niveau 
voulu pour ne former qu'une seule maison avec le  presbytère... Nous nous 
plaisons à nommer ceci le  futur couvent...

La jeunesse de l 'Ile-à-la-C rosse, depuis le  départ des re lig ieu ses , 
s'en retourne passablement v ite  vers la  barbarie. Sans dcut.e, quelques-uns 
des enfants métis sont e t pourront être toujours reçus, à l 'é c o le  de La Plonge, 
bien que cette école so it spécialement pour le s  Indiens, mais le s  tro is  
quarts et plus continueront forcément de fa ir e  l 'é c o le  buissonnière. Seul, 
un couvent peut a tt ire r  l'en fance, la  grouper, l 'in s tru ir e  et la  sauver.
C'est le  désir des parents e t même des d ifféren ts  employés du gouvernement 
des Compagnies.

En quelques mots, je  dois vous dire maintenant comment notre population 
est distribuée, e t i l  vous sera aisé de vo ir  que deux missionnaires peuvent 
bien d iffic ilem en t fa ir e  face à la  moitié de la  besogne. Onze fam illes  de 
métis sont groupées autour du clocher, non lo in  des magasins des Compagnies 
Révillon et Baie d'Hudson. Au centre du v i l la g e , va se trouver la  Compagnie 
des pêcheries. Trois m illes plus lo in , au sud de la  mission, habitent quinze 
fam illes. Quinze autres fam illes  sent fixées  à l'ou est, au nord et à l 'e s t  
de la  mission, à une distance variant d'un demi-mille à cinq m illes. Nous 
comptons en outre environ quatorze fam illes aux environs de La Plonge, ce 
sont encore des métis. Pour parvenir à ces divers points, i l  faut franchir 
des nappes d'eau considérables. Durant plusieurs jours à l'automne, avant 
la  so lid ifica tion  des glaces? au printemps, lo rsqu 'e lles  se désagrègent? de 
plus, en été, lorsque le s  eaux du grand lac sont soulevées par la  tempête, 
et dans le s  grandes poudreries de l 'h iv e r , le s  communications sont impossi
bles et parfois dangereuses. I l  n 'est guère fa c ile  d 'in stru ire  e t  de caté
chiser ces enfants éparp illés i c i  et là , à moins d'un couvent.

Nons avons, en outre, environ cent fam illes , quelques-unes métisses, e t 
d'autres crises et montagna ises , éparpillées le  long des lacs e t des r iv iè 
res, dans une dizaine de v illa g e s  dont le  plus rapproché est à dix-huit m il
le s  en hiver et trente-cinq en été, tandis que le  plus éloigné est à environ 
cent m illes en hiver et cent quarante en é té . . .

I c i ,  le  missionnaire est obligé de parcourir tous les  ans environ 
1,500 m illes; la  tournée complète autour de la  paroisse est de 5l8 m illes, à 
part le s  v is ite s  aux malades qui sont parfois très fréquentes, et-pour le s 
quelles ces braves enfants des bois se mettent volon tiers à la  disposition 
du prêtre.
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. Ces chers Indiens, pour la  plupart, ne peuvent ven ir i c i  qu'une fo is  
l ’ an, au printemps. I l s  ont alors 1e bonheur de fa ire  une semaine de re tra i 
te , et même pendant cette semaine,- i l  leur arrive d 'ê tre  bien troublés, car 
alors la  population à l'entour du clocher devient passablement hétérogène, 
surtout à l 'a r r iv é e  des marchands et autres... Plusieurs d'entre eux re
viennent de très lo in  pour le s  fê tes  de Noël et de Pâques, e t alors i l s  ont 
passablement de misère pour se trouver un g îte , où i l s  seront tassés les  uns 
contre le s  au tres... Eux-mêmes, a insi que leurs missionnaire s', voient en ce 
la  une multitude d'inconvénients, e t  c 'e s t  pour cela q u 'i ls  ont demandé d 'a
vo ir  l e  prêtre chez eux"(27) .

L 'a rr ivée  du P. Rossignol,' dans la  force de l 'â g e  et des talents apos
toliques, pour prend'rè' la  d irection  de la  mission, devait amener un regain 
de v i t a l i t é  chez le s , f id è le s  de 1 'Ile-à-la-C rosse. Après la  re tra ite  des 
Oblats, fa it e  en' septembre à Beauval, le s  deux Pères, Rossignol et Rapet 
tra va illen t à une édition  mimêographiée de la  traduction crise du p e t it  ca
téchisme de Québec. Le lL  novembre, le  P. Rapet, désormais plus lib re  de 
voyager, entreprend une longue tournée de tro is  semaines sur la r iv iè re  
Churchill, la  r iv iè r e  Souris, au lac Serpent, au lac C lair, à la  r iv iè re  au 
Boeuf d'où i l  se rend v is i t e r  le s  missionnaires du Portage La Loche. I l  
rentre à sa mission le  10 décembre et y  passe la  f in  de l'année. 27

(27) J. Rapet, o .m .i., "Rapport sur la  Mission Saint-Jean-Baptiste. I l e  
à la  Crosse", dans MOMI, 1911, pp. ùLO-iiUù, - passim.



CHAPITRE X III

L'INVASION DES CIVILISES 

(1912 - - 1 9 1 k )

Le V icaria t du Keewatin n 'est plus le  pays lo in ta in  e t is o lé  d 'autre
fo is , alors que les  seuls moyens de communication le  re lian t au reste du 
monde étaient l e  canot d 'écorce et la  traîne à chiens... La colonisation 
avance à pas de géant dans les  plaines de l'O uest. Les Blancs sont donc 
désormais à la  porte du nord. Un vaisseau confortable les  amène de Winnipeg 
a Norway House. .. Le chemin de fe r  lui-même r e lie  le s  principaux centres des 
plaines au Pas, e t b ientôt à la  Baie d'Hudson. Des routes-commodes f a c i l i 
tent les  voyages entre Battleford, le  lac des Pra iriès , l e  lac Vert et l ' I l e -  
à-la-Crosse,

Dans sa Lettre c ircu la ire  du 23 septembre 1912, Mgr Charlebois a tt ir e  
I ' attention de ses missionnaires-sur lés  problèmes qui en résulteront de plus 
en plus. "Déjà on se sent pressés par ce que l 'o n  appelle la  c iv ilis a t io n . 
C'est une ère nouvelle qui s'ouvre pour nous. . I l  en résultera-probablement 
plus de commodités et de b ien-être m atériel] mais i l  ne fa  ut pas nous fa ir e  
illu s ion ] cette c iv ilis a t io n  va nous apporter ses inconvénients comme ses 
avantages. E lle noüs arrive avec ses idées de jouissance, dé p la is ir  e t de 
tout ce qui peut f la t t e r  les  passions. Son influence ne peut être que funes
te à notre population in d ien n e "(l). C 'est donc désormais sous l'a n g le  nou
veau de cette invasion des c iv i l is é s  q u 'i l  faut considérer le s  travaux apos
toliques des missionnaires du Keewatin.

Les événements de l'Evêché

Dans la  v i l l e  épiscopale, les  oeuvres catholiques font un pas en avant 
en cette année 1912. Sur un terra in  de tro is  acrës de superficie se trou
vent déjà tro is  é d i f i c e s . . La petite  cathédrale dd bois rond;que l 'o n  conser
ve comme souvenir, üne construction destinée à devenir plus tard la  résiden
ce du V icaire apostolique est provisoirement u t ilis é e  'comme hôpital avec une 
capacité de logement pour 20 malades. Une bâtisse de 22 mètres par 12, à 
tro is  étages avec sous-sol, contient une chapelle servant de cathédrale, une 
sa lle  de classe e t quelques appartements pour la  résidence du Vicaire Apos
tolique e t de son personnel. ........... (l)

( l )  Mgr 0. .Charlebois, o .m .i., C irculaire No 5, 23 septembre 1912.



Le 22 janvier, l 'o n  ouvrait une classe bilingue pour 21 élèves avec 
deux professeurs la i’ques. Mais dès le  2 a v r il ,  le  P. Fafard, V icaire Délé
gué, revenait de TÆLnnipeg, en compagnie"de quatre Soeurs Grises de Saint- 
Hyacinthe et d ’une aide laïque, sous la  direction  de la  R. Soeur P e lle tie r . 
Dès l e  7 a v r il,  Soeur Saint-Léon prenait charge de l 'é c o le  paroissiale où 
e l le  se dévouera pendant plus de cinq ans, tandis que ses compagnes s 'in s
ta lla ien t dans la  maison de 36 pieds par 36 prêtée par Mgr Charlebois pour 
servir d 'hôp ita l. L 'é d if ic e  comportait deux étagés et ne demeura pas long
temps inoccupé, car l e  premier patient se présentait dès le  10 a v r il.

La venue des Religieuses au Pas marquait un progrès magnifique pour 
l 'E g lis e  dans cette p e tite  v i l l e  qui a l la it  devenir de plus en plus impor
tante. Bien que la  majorité de la  population y fû t protestante, l 'E g lis e  
catholique y prenait déjà d'emblée la  haute d irection  des oeuvres de bien- 
faisancè e t  d'éducation, grâce au savoir-faibe et au zè le  des religieuses.

- Le 13. fé v r ie r , lafondation-d 'une mission chez l e s . Esquimaux a Chester- 
f ie ld  In le t  avait é té  décidée eh'conseil.-"épiscopal. .■Mandé aussitôt, le  P. 
Turquetil a rr iva it à l'évêché le  2 marsj i l  en,repartit le  2U a v r il pour, a l
le r  s 'é ta b l ir .définitivement à la  Bàie d'Hudson. G'est l e  2k'. ju il le t  1912 
qu’ il;s'embarqua, avec le  P. Leblanc, récemment arrivé 'de France, sur le. . 
"Nâscopie", bateau de la- Compagnie de la  Baie d'Hudson. Le vqyage fu t mou
vementé au milieu des glaces flo ttan tes  et ce ne fut que le  3 septembre 
q u 'i ls  purent débarquer à Chesterfield In le t, pour y  fonder la  mission de 
Notre-Dame d e là  Délivrandë dont l 'in s ta l la t io n ■coûta tant de misères^phy
siques .et- morales aux héroïques fondateurs.- . Mgr Charlebois s ' occupa de cette 
mission, avec un zèle incomparable aussi longtemps : qu 'e lle  demeura sous sa. 
ju rid ic tion  (2 ).■

. . Le V icaire Apostolique n 'est pas .in actif au Pas. Du 3 au 27 ju in, i l  
v is i t e  Nobway House et dü $  ju i l l e t  : au 3 septembre : i l  v is i t e  le s  missions; 
de l'Ouest du Vicariats Lac La Plonge, l 'I le -à - la -C ro sse 'e t  le  Portage La 
Loche, -. . - ' -

Le 23 septembre, Mgr Charlebois écrit une longue le t t r e ,  une de ses. 
plus importantes, sur le s  obligations pastorales de ses missionnaires, en 
face des problèmes nouveaux. "Le démon et le  monde se donnent la  main pour 
vo ler à la  perte de nos sauvagesj notre devoir à nous est de nous concerter 
et d'opposer une lu tte  énergique et soutenue. Notre ennemi est jouissants 
mais qu'avons-nous a craindre? N'avons-nous pas Dieu de notre coté? Mon
trons-nous, donc de vra is  soldats du Christ. L'ennemi déploie plus de.per
ve rs ité , eh bien.' déployons plus de z è le " (3 ).  En plus d'une énergie nouvel- 
:1e pour leur propre sanctification , les  missionnaires doivent in stru ire .ass i
dûment lés  fidèles,- les  in it ie r  à la  communion fréquente, à la  dévotion- à la  
sainte Vierge et au-Sacré-Coeur, à lap rà tiqu e  de la  tempérance;... ■

I l  annonce ensuite son . départ, .le : U. octobre, peur sa -v is ite  ad-limina, 
et la  désignation du P. Fafard comme administrateur durant son absence. Ce

(2 ) J.-M, Pénard, o .m .i., Mgr Charlebois. Notes e t souvenirs, Montréal, 
Beauchemin, 1937, p. l3 l.

( 3) Mgr 0. Charlebois, o .m .i., Circulaire No 5, 23 septembre 1912.



dernier sera assisté par le  R.P., B lais, venu de Saint-Boniface, pour séjour
ner au Pas jusqu'au retour du V ica ire Apostolique.

Dans le  Rapport q u 'il présente, en novembre 1912, à la  Sacrée Congréga
tion  de la  Propagande, Mgr Charlebois loue le s  mérites de ses collaborateurs. 
"Tous mes missionnaires, Oblats sans exception, ne méritent que des éloges 
pour leur zè le , leur dévouement et leur bon esp rit re lig ieu x . I l s  endurent 
la  pauvreté, les  privations e t  les  souffrances de toutes sortes avec un cou
rage héroïque. Autant que le s  circonstances le  permettent, tous sont fid è le s  
à observer le s  Règles de leur In stitu t re lig ieu x . L'entente la  plus cordiale 
existe entre eux et leur V icaire Apostolique. .Je puis d ire sincèrement que 
je  n 'a i que"des consolations de leur part.

Les Frères convers Oblats méritent aussi une mention. Ces humbles re
lig ieu x  se font l e  compagnon ët le  serviteur du missionnaire. On devine les  
services q u 'ils  rendent. Leur dévouement est des plus admirables. Je n 'a i 
qu'un souhait, c 'e s t que leur nombre augmente.

La satis faction  exprimée à l'éga rd  des missionnaires est applicable aux 
Religieuses'. E lles sont des plus admirables; souvent j 'a i  été touché à la  
vue de leur dévouement et de leur abnégation. Le bien qu 'e lles  font dans nos 
écoles e t dans notre hôpital est inappréciable."

Les statistiques compilées alors montrent qu'a la  f in  de 1912, la  popu
la tion  du V icariat du Keewatin, t e l  q u 'i l  é ta it  à cette  date, s ' é le v a it .à un 
to ta l de llt ,06lï personnes, dont 1200 de race blanche, et 12,86l4. de race indigè
ne; là-dessus, i l  y  avait 3,539 catholiques, U,525'protestant s et environ 
b f 800 fn fid è les , esquimaux pour la  plupart. Le personnel du v ic a r ia t  se 
composait de 15 Pères et 9 frè res  oblats, de 6 Soeurs Grises de Montréal, de 
5 Soeurs Grises de Saint-Hyacinthe.et.de U Soeurs Oblates du Sacré-Coeur e t 
de Marie Immaculée. Le V icaria t possédait 11 missions avec résidence, deux 
externats pour les  blancs et deux pensionnats pour Indiens.

Les postes de l'Ouest et du Centre

A 1 'Ile-à-la-C rosse, le  P. Rossignol avait commencé l'année par un.sé
jour aü lac Poule d'Eau dont le s  habitants restaient invinciblement hostiles 
au christianisme. De retour le  30 janvier, i l  n 'ava it "pu réussir qu'urie 
seule fo is  à parler à une assemblée d'une dizaine de ces payerts forcenés qui 
ne veulent pas entendre parler de re lig ion , invoquent les  e sprits, ‘ dansent, 
festo ien t, etc . "(U) En a v r i l ,  de concert avec le  P. Rapet, i l  tém ine l 'im 
pression commencée du p e t i t :recueil de prières en langue crise..

'"■■•Le 12 juin de cette'année 1912, le  F. Grégoire Lapointe a rr iva it à la  
mission Saint-Jean-Baptiste pour un b re f séjour avant de se rendre, dès le  
26, au Portage La Loche où i l  va bâtir une maison .convenable au P. Pénard.
Le 19 ju i l le t ,  le  P. W ilfr id  Girard, fin issant du Scolasticat d'Ottawa arrive 
lu i aussi à l'Ile -à~ la-C rosse en route vers le  portage également.

( k )  M. Rossignol, o .m .i., "Rapport sur la  Mission de L ’ lle-à-la -C rosse", 
dans MOMI, t .  5l (1913), pp. 183-185.



Le 20 ju i l l e t ,  c 'e s t Mgr Charlebois qui -arrive pour sa v is i t e  pastorale. 
L'année précédente, >il avait parcouru tout le  te r r ito ir e  du Keewatin, mais 
devant l 'im p oss ib ilité  d'accomplir une te l le  randonnée à chaque été, i l  avait 

..divisé son V icariat en d is tr ic ts , dont l'u n  serait v is i t é  chaque année à 
l 'a v en ir . :

A la  mission Saint-Jean-Baptiste, le  Prélat, prêcha une re tra ite  de qua
tre , jours.- "Mgr a donné à notre population — note le  P. Rossignol dans le  
Codex — des sermons solides et vraiment en rapport avec leurs besoins. 
J'espère q u 'i l  en résultera un grand bien. I l  a surtout appuyé sur la  ré fo r
me de certains abus et v ices , corroborant ainsi de sa parole le s  enseignements 
des missionnaires e t par là  relevant l'a u to r ité  morale de ceu x -c i..."

. Le 2Û ju i l le t ,  l'Evêque parta it pour le  Portage La Loche en compagnie 
du .P., Girard q u 'i l  y  la isse  pour compagnon au P. Pénard. En août, 9 Obïats 
font leur, r e t r a it e , à Be.auv.al sous la  présidence du V icaire Apostolique qui 
leur donne quelques conférences. A l'automne, une épidémie de scarlatine 
emporte 3 b  personnes à l'I le -à -la -C rosse  et dans les  environs.

-Avant la  prise défin itive- des glaces, les  Pères Rapet et Rossignol pro
f ite n t  d es .lo is irs  forcés pour, miméographier un p e tit  l iv r e  en montagnais; 
cantiques, catéchisme abrégé, et prières de la  messe.

Dans les  missions du Centre, l'événement notable de l'année fu t certes 
le  départ du P. Turquetil qui quitta définitivement l e  lac Caribou le  18 fé 
v r ie r  1912, la issan t seul le  P. Egenolf qui recevra pour compagnon, le  U 
septembre suivant, l e  F. Drouin récemment arrivé dans le  V icaria t.

Les missionnaires des Maskégons

A Cross Lake, le  P, Bonnald reste seul durant cette  année 1912. Une 
le t t r e  du Département des A ffa ires  indiennes, en date du 12 ju i l l e t ,  approuve 
la  nomination de Mlle Joséphine Goulet comme maîtresse à l 'é c o le  de Cross 
Lake.

C 'est à Norwsy House que les missionnaires sont les plus a c t ifs . Le P. 
Julien Thomas s 'y  dépense sans compter. Le 21 janvier, i l  partait de sa 
missibn pour a lle r  passer un mois au Grand Rapide. "Le voyage fu t des plus 
: p é n ib le s - ,é c r it- il.  Que de d if f ic u lté s  ne rencontrai-je pas à trouver un 
homme pour, m ^accompagner et des chiens pour me conduire^ C'est qu'en ce mo
ment la  maladie exerçait ses ravages à Norway House et je  dus me contenter 
de pa rtir avec un homme, un de nos catholiques, à moitié malade. I l  f a l la i t  
le  ménager le  plus possible e t tra v a ille r  a sa place; marcher continuelle
ment dans la  neige devant.les chiens pouf leur frayer le  passage. Malgré 
toute'ma bonne volonté, le  pauvre homme p r it  chaud et fro id , juste la  v e i l l e  
d|arriver, et f a i l l i t  mourir. Vous devinez mon embarras. Enfin, après bien 
des péripéties , nous arrivames.au Grand.Rapide où le-malade-resta plus de 
huit jours. Il

I l  y  a, en cet endroit, environ soixante catholiques, la  plupart métis 
“canadiens-français.



Je ne d ira i pas leur jo ie  de vo ir l e  p rêtre. I l s  assistèrent bien ré
gulièrement à la  retraite,, aux instructions et accomplirent leurs devoirs 
re lig ieux. Les enfants ne connaissaient pas beaucoup leurs prières n i leur 
catéchisme; je  leur f i s  régulièrement la  classe deux fo is  par jour. Enfin 
tous profitèren t du séjour du missionnaire parmi eux. J 'é ta it  bien content 
de vo ir  l'empressement,, la  bonne volonté de ces pauvres délaissés ( i l s  ne 
voient le  prêtre que deux fo is  l 'a n ) .

Au point de vue m atériel, ce n 'é ta it  pas aussi intéressant* On manquait 
de file ts ., donc pas de poissons. Pas de viande non plus, personne ne faisant 
la  chasse. La cuisine ne fu t pas fameuse; heureusement qu'étant continuelle
ment occupé avec mes métis, je  trouvai que le  temps passait v ite .

Le 23 mars je  me rendis au Pas, en un voyage de quatre jours, pendant 
lequel je  baptisai un en fant"(5 ).

Tandis que, du Pas, le  P. Thomas se d ir ige  vers l'Europe, le  P. Lecoq 
reço it, le  jour de Pâques, le  F. Joseph Cordeau, jeune profès du 19 mars 
précédent, dont la  grande habileté comme arch itecte, menuisier, mécanicien, 
é lec tr ic ien , plombier e t pe in tie , rendra des services inappréciables; i l  sa
va it  au besoin être maître d 'éco le , catéchiste e t  médecin.' (6)

A la  f in  de novembre, l e  P. Lecoq f a i l l i t  se noyer en traversant un lac 
gelé non lo in  de sa mission. " I l  a l la i t  v is i t e r  un sauvage malade e t, pour 
la  première fo is ,  i l  avait amené le  F. Cordeau. Ce fut son salut. Comme ce 
dernier sondait la  glace, i l  s'aperçut q u 'e lle  n 'é ta it  pas solide et en aver
t i t  le  père. Au même instant, i l  entendit du bru it, se retourna e t aperçut 
le  Père enfoncé jusqu'au cou. En se roulant sur le  dos i l  parvint à donner 
la  main a son compagnon et tous deux atte ign iren t à grand'peine le  r iva ge "(7 ).

Le grand problème du jour à la  mission de Norway House, en cette année 
1912 é ta it  encore la  construction d'un pensionnat pour les Indiens. En a v r il 
de l'année précédente, Mgr Charlebois avait fa i t  une demande au Département 
des A ffa ires  indiennes pour en obtenir l'approbation, mais sans résu lta t.
En octobre de 1911 également, i l  é ta it  a llé  vo ir  1 'Hon. M. R, Rogers, Minis
tre  de l 'In té r ie u r , en compagnie de Mgr Langevin et de Mgr Grouard pour ex
pliquer sa requête, e t en avait obtenu une réponse favorable. Mais v o ic i 
qu'au début de 1912 des d iff ic u lté s  surgirent et, l e  1* septembre, Mgr Char
lebois écriva it au Ministre en réfutant le s  objections présentées contre le  
projet de construire un pensionnat en un endroit où le s  protestants en pos
sédaient déjà un (8 ). . M. Rogers se montra de nouveau sympathique au plan 
proposé, mais cette année encore rien  ne se f i t .  3 * * * 7 8

(3 ) J. Thomas, o .m .i.,. "Lettre à Mgr le  Supérieur Général", dans MOMI,
1912, pp. 229-230. ' ' ' ' ' .

(6) Voir L., Lavigueur, o.m.i.,, dans Le Courrier du Keewatin, Mo 1*6, 2l*
décembre 191*6, pp. 16-18.

(7) Voir MOMI, 1913, p. 88.

(8 ) Mgr Ô. Charlebois, o .m .i., Lettre à M. Rogers, 1* septembre 1912. 
Double signé, AELP.



Première v is i t e  ad limina

: Le 8 a v r il 1913s Mgr Charlebois revenait enfin de son long voyage à 
Rome et en France. "La longueur de ce voyage fut motivée par la  tournée 
apostolique q u 'i l  fu t p rié  de fa ir e  dans le s  séminaires et collèges de Fran
ce et de Belgique, a fin  de susciter des vocations pour les  missions. Avec 
un dévouement que, dans le s  circonstances, on peut bien qu a lifie r d'héroïque, 
i l  'accepta, malgré le s  répugnances de sa tim id ité et de son humilité. "Ce 
fu t une .dure corvée pour moi", d ir a - t - i l  à ses missionnaires à son retour.' 
Mais, partout où i l  passa, i l  produisit très bon e f fe t ,  Le P. Marcel Bernad, 
o .m .i,, supérieur du scolasticat de Liège, écriva it au P. Dozois, Assistant 
général: " I l  f a i t  revivre dans'lés séminaires la  grande figu re de Mgr Gran
d ir. Si le s  vocations ne viennent pas comme à la  suite des v is ite s  de ce 
dernier, c 'e s t que le s  tertps sont changés... "(9 )

De retour au Pas, le  P ré la t 'y  trouva accumulée une énorme correspondance 
à laquelle i l  s'empressa de mettre- ordre avec soin au prix  d'un dur labeur.
Le 8 mai, i l  'adressait aux missionnaires une le t t r e  pastorale leur confiant 
le  réconfort et le  bonheur qu i l  avait éprouvés lors de sa v is ite  au Pape 
Pie X, qui s 'é ta it  intéressé beaucoup à ses missions. " l im e  semble encore 
l'entendre répéter: D ites-leur que je  le s  aime beaucoup e t que je  les  bénis
de tout coeur ainsi que leurs chers sauvages. Je suis assuré que cette bé
nédiction .du Pape qui est un-saint vous portera bonheur et produira un e ffe t  
salutaire sur vos fid è le s . En retour, chers Pères et Frères, aimons donc le  
Pape et trava illons à l e  fa  i r e  aimer, car aimer le  Pape, c 'e s t aimer Dieu 
lui-même"(lO),

Parlant de ses prédications, i l  rapporte: "J 'a i adressé la  parole dans
38 in stitu tions et à plus de 6,000 é lè v e s .. . " ( i l )

C 'est au cours de ce voyage en Europe q u 'i l  avait été v is i t e r  le  Carmel 
de L isieux. Accompagné par le  P. Eugène Mêline, o .m .i., i l  s 'é ta it  rendu au 
Petit Séminaire de cette v i l l e  pour y fa ire  une conférence. Le Chan. Gontier, 
supérieur, qui é ta it  la  bonté même, obtint une audience au Carmel. L 'en tre
vue avec Mère Agnès de Jésus, soeur aînée de Sainte Thérèse de 1 'Enfant-Jésus, 
dura une bonne demi-heure et la issa  au Prélat une profonde impression (12). 
Cette v is i t e  fu t vraisemblablement à l 'o r ig in e  de la  grande dévotion que Mgr 
Charlebois entretin t dans la  suite envers la  sainte Carmélite de Lisieux.
Au cours de ce'meme voyage, i l  é c r iv it  au Carmel pour "demander de lu i envoy
er des images, brochures e t -reliques pour fa ir e  connaître notre Sainte autour * 11

(9 )  ' Voir J.-M, Pénard, o .m .i., Mgr Charlebois. Notes et souvenirs, pp.
1^2- 153.

(10) Mgr 0. Charlebois, o .m .i., Lettre c ircu la ire  No 6, 8 mai 1913.

(11) Id ., ib id .

(12) Voir E. Méline, o .m .i., Lettre au P. M. G ilbert, o .m .i., ù a v r il
1951. Orig, v . . .. .



de lu i " ( l3 ) ,  écrira  plus tard une moniale. C 'est alors que débuta aussi une 
correspondance longue et f id è le  avec Mère Agnès de Jésus.

Dans sa C irculaire, Mgr Charlebois promulguait aussi l 'é re c tio n , annon
cée dans une le t t r e  de la  Maison générale du 23 novembre 1912, de deux d is
tr ic ts  Oblats dans l e  Keewatin; celu i de L 'I le - à - la -Cros.se ayant le  P. Rossi
gnol comme supérieur e t  celu i de Norway House, dont le  P, Lecoq é ta it  chargé.

Une le t t r e  pastorale datée du 5 ju in  v in t .compléter l a  précédente en 
expliquant aux missionnaires que d'après le s  renseignements obtenus à Rome, 
i l s  pouvaient, en cas de nécessité ou lo rs q u 'ils  connaissaient bien le s  par
t ie s , célébrer un mariage sans le s  c e r t if ic a ts  de bapteme prérequis. En 
même temps, i l  désignait comme Vicaire délégué le  R.P. F.X. Fafard,.. i l  
"réunit toutes les  qualités e t le s  vertus pour cette position. Le zèle et 
le  dévouement q u 'i l  a déployés depuis q u 'i l  est au milieu de nous lu i ont 
plus.que mérité cette d ig n ité " (lR )„

Les v is ite s  pastorales de 1913

En revenant au Pas, Mgr Charlebois y avait emmené le  F. Nicolas Klipken- 
berg qui avait reçu son obédience au mois de mars pour le  V icariat du Keewa
tin . Le R mai, i l  é ta it p a rti pour le  Cumberland a fin  d 'y  aider à la  cons
truction de l 'é c o le j  le  21 juin, i l  s 'é ta it  d ir igé  vers Pakitawagan où i l  de
va it bâtir une ég lise . De son côté, le  P. B lais é ta it  retourné a Winnipeg 
le  9 mai, après un séjour de six mois au Pas.

Le 6 ju i l le t ,  l e  V icaire Apostolique s'embarquait pour la  v is i t e  des 
missions du centre du Keewatin. Arrivant au Cumberland le  lendemain matin, 
à R heures, i l  y  surprenait au l i t  le  P. Boissin que l 'o n  s 'avisa  de baptiser 
le  "p e tit Père qui dort toujours en raison des surprises nocturnes que lu i 
causait Mgr Charlebois" (15>).

Dès le  lendemain so ir, le  Prélat se d ir ig e a it  vers le  lac  Pélican. I l  
y arrive le  12, à huit heures du so ir, et y  ouvre immédiatement la  re tra ite . 
"Pendant cinq jours, ces pauvres enfants des bois sont à notre disposition, 
é c r i t - i l .  Nous en profitons pour leur fa ire  connaître et aimer davantage l e  
bon Dieu. . I l s  sont tous heureux de vo ir  que le  Grand Chef de la  Prière peut 
parler facilement leur propre langue. De mon côté, j  'éprouve un vra i .‘bonheur 
d 'ê tre  témoin de leurs bonnes dispositions et de leur grande p ié té "(,l6 ). 13 * * 16

(13) Soeur Anne de Jésus, Carm., Lettre au B. G, Lesage, o .m .i., 9 octo
bre 1950, Orig.

(lit ) Mgr 0. Charlebois, o .m .i., Lettre c ircu la ire  No 7, S juin 1913.

(l3 ) H. Boissin, o .m .i., "Rapport sur la  mission du lac Cumberland", 
dans MOME, 19lR, p. 333.

(16) Mgr 0. Charlebois, o .m .i., "Monseigneur 0',. Charlebois en tournée 
pastorale", dans MOMI, 1919, pp. 279-280.



Dans la  soirée du 17 ju il le t/  le  V icaire Apostolique parta it pour l'En
trée du lac  Caribou où se trouve un p e tit groupe d'indiens. "Ces braves 
gens, pour mieux me recevoir, ont construit d'eux-mêmes une toute p etite  
chapelle, qui est des plus modestes e t encore inachevée, mais propre cepen
dant et plus convenable pour la  célébration des saints Mystères que la  pau
vre cabane indienne. Pour eux, e lle  vaut la  cathédrale de New York, I l s  
sont heureux de me dire qu’ i l s  l 'o n t  construite de leurs propres mains.
Chacun me montre les pièces de bois q u 'i l  a été êquarrir dans la  fo re t,
Joseph B ighetti, tout triomphant, m'apporte le  banc q u 'i l  a fabriqué pour 
me servir de trône pendant la  messes i l  n 'a qu'un mètre et demi de haut, 
mais, malgré ma t a i l le  de deux mètres, mes pieds ne touchent pas le. pavé 
lorsque-je m'y in s ta lle  J Comme de raison, je  trouve tout extrêmement beau 
et mon admiration ne ta r it  pas. I l s  en sont f ie r s ,  et leur jo ie  est grande..

Pendant tro is  jours, je  suis à la  disposition de ces braves gens. Je 
fa is  le  catéchisme aux enfants, je  prêche aux grandes personnes, et j 'a c 
cu e ille  tout le  monde... Les enfants prennent la  lib e r té  de s o l l ic it e r  une 
image, une médaille ou un chapelet. I l s  fin issent par s'approcher, touchent 
mes boutons v io le ts , s'emparent de ma croix  e t demandent à la  baiser? i l s  se 
montrent aussi à l 'a is e  qu'un enfant avec son père. I l s  sont noirs, sales 
et couverts de poux? je  les aime tout de même, et je  me sens heureux avec 
eux. Leur naïveté ne me le s  rend que plus chers"(17).

I l  faut cependant s ' en séparer, e t, de nouveau, 1 'embarcation f i l e  sur 
l'onde, vers la  mission Saint-Pierre, couvrant une distance de 200 m illes 
sur le  lac Caribou. "Dans la  matinée du cinquième jour, la  mission Saint- 
Pierre nous apparaît dans l e  lo in ta in . Tout d'abord on ne v o it  que des 
points blancs, mais b ientôt on distingue les  maisons, les tentes et nombre 
de drapeaux de toutes nuances. Comme dans le s  autres missions, de nombreu
ses détonations de fu s i l  nous annoncent au lo in  que nous sommes les  bienve
nus. Chacune d 'e l le s  est un salut et une expression de jo ie .  Le bon Père 
Louis Egenolf, o .m .i., est sur l e  rivage et agite son chapeau. Enfin, nous 
vo ila  dans ses bras. Comme nous l'embrassons de tout notre coeur, ce brave 
missionnaire] Nous en faisons autant au jeune F. Urbain Drouin, o .m .i., son 
unique compagnon"(l8).

L'évêque passa cinq jours dans cette mission dont la  population catho
lique se ch iffre  à 365 âmes, avec en plus un unique pa ïen ... De concert avec 
le  P. Egenolf, le  V icaire Apostolique tra v a ille  activement au salut de ces 
pauvres gens; "Nous n'avons pas ménagé les  instructions, les  catéchismes, 
le s  ■'cérémonies et le s  confessions. La tâche fut dure. Depuis 1| heures du 
matin jusqu'à 10 heures du so ir, nous avons été sur pied et à l'oeuvre . Mais 
si l'ouvrage fu t accablant, le s  consolations non plus n'ont pas manqué"(l9). 17 18 19

(17) Mgr 0, Charlebois, o .m .i., "Monseigneur 0, Charlebois en tournée 
pastorale", dans M0MI, 1919, PP. 283- 28I4..

( 18) Id .,  ib id .,  p. 285.

(19) Id .,  ib id ., p. 288.



Le 31 ju i l le t ,  le  Prélat part pour la  mission Sainte-Gertrude d ’ où i l  
se d ir ige  vers .Pakitawagan. "Le tra je t est de 200 m illes  environ, et un des 
plus d i f f ic i le s  à cause de ses nombreux rapides e t portages. Près de trente 

fo is ,  i l  nous faut transporter, à travers la  fo re t , et notre canot et notre 
bagage. Les uns derrière le s  autres, nous gravissons le s  montagnes et les  
rochersj nous redescendons dans le s  vallons, où la  mousse cède sous nos 
pieds e t nous la isse  enfoncer dans l'eau j le s  sueurs ru isse llen t, l e  souf
f l e  manque parfois, le s  moustiques nous attaquent e t ravissent notre sangj 
le s  épaules deviennent sensibles sous le  fardeau, et tout le  corps s'endo
lo r i t  . . . "

Le cinquième jour, on a tte ign it le  but désiré et Monseigneur donnait 
une chaude accolade au P. Ignace Renaud et au F. Klinkeberg, que le s  Indiens 
surnommaient déjà " le  frè re  qui chante toujours". C 'est cet été même de 1913 
que le  P. Ignace Renaud venait de s 'é ta b lir  en permanence à Pakitawagan. Sa 
mission, mise sous le  vocable du Sacré-Coeur, "est une des plus pauvres sous 
le  rapport matériel, mais une des plus riches sous le  rapport sp ir itu e l.
Nous avons ic i  la  crème de nos sauvages, écr it Mgr Charlebois. I l s  sont au 
nombre de 330. I l  n 'y  a pas parmi eux un seul p rotestan t...

J 'y  ai prêché une re tra ite , comme dans le s  autres missions. Mais dans 
quelle ég lis e ] E lle é ta it  en réparation, et le  t o it  manquait. I l  n 'y  avait 
que l 'a u te l  qui é ta it  à l 'a b r i  du mauvais temps. Plusieurs fo is ,  d'abondan
tes averses de pluie sont survenues pendant les  o f f ic e s . A lors, c 'é ta it  
t r is te  mais éd ifian t de v o ir  ces pauvres sauvages exposés à une t e l le  plu ie 
et écoutant pourtant les instructions sans broncher, comme s i de rien  n 'é ta it .  
I l s  retournaient chez eux, trempés des pieds à l a  tê te . Le lendemain, i l s  
étaient encore la , cependant, et prêts à se fa ire  tremper de nouveau"(20 ).

Au bout de sept jours, Mgr Charlebois reprit le  chemin pour parcourir 
les  tro is  cents m illes qui le  séparaient du Pas. I l  y  arrive le  30 août, 
v ia  Cumberland, a p r è s  avoir f a i l l i  se noyer plusieurs fo is  en voyageant sur 
les  lacs par des tempêtes de vent. "J 'a i f a i t  de douze a quinze centp. m il
les  en canot, é c r i t - i l  au retour. J 'a i couru plus d'un danger. La semaine 
dernière surtout, nous avons traversé un grand la c  par un vent fu rieu x ...
La bonne Mère du missionnaire nous a t ir é  quand même du p é r i l .  Nous sommes 
encore en v ie  et en bonne santé"(21).

Le 9 septembre, l 'in fa t ig a b le  voyageur parta it pour Grand Rapide,
Norway House et Winnipeg, d'où i l  reviendra l e . 3 octobre suivant après un 
voyage de m isère... "J 'a i tra versé ... le  lac Winnipeg de l'ou est à . l 'e s t  
dans un bateau de pêcherie, n a r re - t- il.  Dans ce tra je t ,  j ' a i  eu la  bonne 
fortune de passer une nuit dehors sans manger, sans couverture et.presque 
sans feu et cela par un gros vent du nord qui nous avait emporté une jo l ie  
bordée de neige. Ce fu t une de ces nuits où on n 'es t pas exposé a être trou
blé par le s  rêves. En retour, ce fut une nuit des plus propices pour le 
rhume, Aussi en a i- je  attrappê un fameux..." (2 2 ) 20 21 22

(20) Mgr 0. Charlebois, o .m .i., "Monseigneur 0. Charlebois en tournée 
pastorale", dans M0MI, 1919* p. 291.

(21) Id », Lettre à Mme St-Denis, 2 septembre 1913. Copie. ASSJ.

(22) Id ., Lettre à Soeur St~0vide, P.S.V., 1er octobre 1913* Man. orig .
AELP.



Son séjour à l'évêché jusqu'à la  f in  de l'année fu t marqué par . l 'arrivée, 
le  6 novembrej de l'àbbé Perrin qui venait exercer le  ministère .au Pas et 
par l'expéd ition * .en- décembre*" d ’une le t t r e  pastorale dans laquelle  i l  an
nonce la  convocation du Chapitre général des Oblats devant être tenu à Rome 
le  20 septembre 19llu I l  y  donne .ensuite certaines règles pour la 'r é c ita 
tion  du Bréviaire à l'occasion  des voyages* pour la  célébration des saluts 
du Saint-Sacrement e t  termine par une exhortation à répandre la  tempérance 
parmi le s  Indiens.

L'invasion blanche à l 'e s t  et à l'ou est

En cette année 1913* le  P. Bonnald est préoccupé* dans son poste de 
Cross’ Lake par la  venue d'une foule d'étrangers amenés par la  construction 
du chemin de fe r  de la  Baie d'Hudson. "Plus que jamais* les blancs viennent 
sillonner nos parages* h iver comme été* quoique ce so it beaucoup plus f r é 
quent pendant la  b e lle  saison. De nombreuses f l o t t i l l e s  de canots descen
dent le  fleuve* on y  vo it quelques sauvages et des arpenteurs* des soldats* 
des médecins* des géographes* des forestiers* des mineurs* des prospecteurs* 
■etc...', j des traîneaux à chiens passent et repassent* au service du gouver
nement* des chemins de fer* des marchands traiteurs de fourrures.

Si nous avons quelquefois la  satisfaction  de vo ir  de bons catholiques 
canadiens ou irlandais qui viennent nous é d if ie r  par la  pratique de notre 
sainte re lig ion  à l 'é g l is e ,  malheureusement plus souvent i l  y a des blancs 
qui o ffren t des repas pour y a tt ir e r  nos gens simples et sans défense et qui 
cherchent à le s  débaucher. De ces blancs-là, délivrez-nous* Seigneur J"(23)

Cependant* miné par les  maladies* le  P. Bonnald devait dire adieu, en 
octobre* à cette chère mission q u 'i l  avait fondée et développée au p rix  de 
tant de travaux et de souffrances. I l  s'en v in t passer l 'h iv e r  à l'évêché
•f on r3 *i o  n n  a 1  a  “P  T l i o m a o  t r o n  en *fv M A Y n .rm r  Ï Ï a h o p  t \r d t •n r’ o r t r î_ t_ w  J. •  JL X X W 11 J. C i  U  V O J J .L U .  V «W rV  i a v v x w C  kv w  J. j y  O. T’C. oit n r»P> a a n n

• • A Norway House* le s  démarches auprès du Gouvernement se poursuivent 
toujours. Du-12 au 28 fé v r ie r  1913* le  P. Lecoq se rendait dans l 'E s t  avec 
Mgr Langevin a fin  d 'y  conférer avec les  autorités fédérales. I l  ne fut de 
retour à son poste que le  26 mars, "un peu fatigué de cette course de deux 
mois".,.. Rendant compte de son voyage dès le  lendemain* i l  é c r it ; "L'agent 
de Norway House est venu v is i t e r  l 'é c o le  ces jours derniers e t s 'e s t  montré 
très  sa t is fa it . Etant à Cross Lake* i l  a très bien parlé de notre é co le 'e t  
a fortement recommandé aux parents de nous envoyer leurs enfants. Sa v is ite  
va nous v a lo ir  un enfant de plus que j ' i r a i  chercher lundi. A mon arrivée 
h ier soir, une le t t r e  d'Ottawa m'annonçait que le s  cinq sauvages qui avaient 
s o l l ic it é  leur admission à l 'é c o le  de Norway House étaient acceptés et un 
chèque de $2^0.00 é ta it  attaché .à cette le t t r e  pour payer le  premier semes
tre* depuis l e  mois de ju i l l e t  dern ier... Pendant mon absence le s  Frères 
ont terminé le  bateau à gazoline et commencé le  bateau à vapeur. Nous a l
lons donc pouvoir tra îner nos b illo ts , dès que la  r iv iè re  sera libre"(2l|.).

(23) F. Bonnald, o.m .i.* "Rapport sur la  mission de Cross Lake", dans 
MOME* 191U*. p. 35.

( 2I4) E. Lecoq* o.m .i.* "Lettre à Mgr -Langevin, 27 mars 1913"* dans CSB,
1913*" PP. 167-168.



Pendant l'absence du P. Lecoq, le  P. Thomas é ta it  parti de'son côté, le  
7 mars,, pour a lle r  à Nelson House, de sorte que les  Religieuses, e t le s  Frères 
furent 19 jours sans prêtre et sans communion. "Heureusement —- é c r it  la  Su
périeure — que le  Divin Prisonnier du Tabernacle nous reste $ en sa compagnie 
nous ne craignons r ie n .. . " ( 25)

A .la  m i- ju ille t , l e  P» Lecoq dut retourner à Ottawa pour la  question de 
l 'é c o le  et, le  28 septembre, on le  trouve de nouveau a Saint-Boniface. Du
rant ce, temps, Mgr Charlebois s'occupait aussi de cette a ffa ire  dont i l  avait 
confié le  soin au P. Lecoq et au P, Joseph Guy, d'Ottawa. Le 29 mai 1913* 
i l  avait é c r it  au premier m inistre, Sir Robert Borden, pour l ' in c i t e r  à a g ir3 
le  11 juin, c 'e s t l e  tour du Secrétaire du Département des A ffa ir e s ' Indien
nes de se vo ir  stimuler. Mais v o ic i que le  1er ju i l le t ,  le  Prélat é ta it  aver
t i  par le  P, Guy que le  gouvernement avait décidé de ne pas b â tir  à Norway 
House, Le cas avait été soumis au conseil des ministrés lui-même et les  
membres du Cabinet s'accordèrent à dire que le s  Méthodistes avaient le  pre
mier dro it (72 ans de résidence) et le  nombre ( 70$ de la  population) en leur 
faveur de sorte qu'on ne pouvait rester sourd à leurs protestations qui 
s 'é ta len t fa i t  entendre chez le s  députés de l'opposition  que seuls des es
p r its  pacificateurs avaient empêchés de fa ir e  la  guerre au gouvernement là -  
dessus ( 26) ,

La décision fu t alors prise de bâtir à Cross Lake, quoique à regre t$
Mgr Charlebois é c r it  au ministre de l 'In té r ie u r , l e  20 octobre, pour lu i 
manifester sa déception ( 27) .

Dans le  d is tr ic t  de l'I le -à - la -C ro sse , le s  travaux et les  problèmes ne 
manquent pas non plus. Pendant l 'h iv e r  de cette année 1913, l e  P. Pénard 
prenait possession du château que venait de lu i  construire le  F. Grégoire 
Lapointe. "Mais le  dit château, faute de planches — raconte le  P. Pénard 
lui-même ™ n 'é ta it  pas terminé à l 'in té r ie u r , i l  ne le  fut même que beau
coup plus tard, de sorte que le  fro id  y en tra it comme chez lu i .  Ce qui 
fa is a it  d ire au Père Pénard, peu ami du progrès, qu'on é ta it  mieux dans la  
v i e i l le  masure"( 28 ) .

A l'I le -à - la -C ro sse , le  seul événement marquant de l'an n ée 'fu t, semble- 
t - i l ,  l 'a r r iv é e  du F. Lapointe, venu du Portage La Loche, le  13 mars, pour 
commencer à préparer le  bois en vue de la  construction d'une éco le j la  chaux 
requise fu t préparée sur place, "à la  pointe aux trembles". 25 26 27 28

(25) Soeur Marguerite-Marie, "Lettre à Mgr Langevin, 25 mars 1913", dans 
CSB, 1913.- p. 166.

(26) Mgr Jo Guy, o .m .i., Lettre à Mgr 0. Charlebois, o .m .i., 1er ju i l 
le t  1913j Orig, AELP.

( 27) Mgr 0„ Charlebois, o .m .i., Lettre à M. Roche, 20 octobre 1913. 
Double signé, AELP.

(28) J.-M. Pénard, o .m .i., Mgr Charlebois. Notes et souvenirs, p. 157.



Le 26 ju in, le  P. Rapet s'en va prêcher une re tra ite  à la  Rivière-au- 
Boeuf; en même temps, une caravane de canots remonte vers Big River avec une 
cargaison de fourrures et de jeunes renards noirs, argentés ou croisés, que 
l 'o n  exporte dans les  fermes d 'élevage du sud. "J 'a i protesté et fa i t  pro
tester, é c r it  le  P. Rossignol, contre ce commerce qui va appauvrir tout le  
monde i c i ,  surtout nos sauvages..." L'appauvrissement sp ir itu e l va de p a ir ... 
" la  chasse aux renards vivants nous amena une avalanche d'étrangers qui, 
croyant à la  découverte d'un nouveau Klondyke, s'en venaient par groupes pour 
chasser, acheter e t spéculer. Cet a fflux  d'éléments hétérogènes, parmi notre 
population simple et naive, lu i fu t funeste. On d it , ordinairement, que les  
blancs apportent la  c iv il is a t io n  avec eux. Mais des gens bien avertis, en 
cette contrée,: au lieu  de dire c iv ilis a t io n , prétendent le  contraire.. Et, 
pour moi, je  n 'oserais leur donner to rt — à ces derniers. Toujours e s t - i l  
que ce f l o t  d'étrangers, des écumeurs pour la  plupart, traça un s illa ge  dé
moralisateur dans notre troupeau à la  volonté si fa ib le . Le niveau de la  
morale baissa visiblement. Quand la  guerre amena le  fiasco de notre étrange 
mine d 'o r  e t que les'renards n'eurent plus de.valeur, la  plupart de ces in 
désirables' s'en a llèren t; mais quelque s-xms restèrent, pour chasser ou pêcher 
et v ivre , dans le  pays, à la  manière des Indiens, I ls  continuent à contre
balancer nos e ffo r ts  pour fa ire  rentrer l 'o rd re  parmi nos gens; et nos pro
grès en sont d'autant plus lents, Cependant, peu à peu, à force d'instruc
tions, de démonstrations, d'avertissements et de sanctions, nous avons endi
gué l'exubérance du fléau  et c ica trisé  plusieurs plaies béantes"(29).

Au cours de l 'é t é ,  le s  FF, Burnouf et Duclaux vinrent, de Beauval, aider 
à la  construction maintenant en marche, de l 'é c o le  de 1 'Ile-à-la-C rosse.

A.u coeur du V icariat

Les débuts de 19lU apportèrent également à la  région du Pas sa course 
au trésor. Vers la  m i-janvier, note Mgr Charlebois dans le  Codex historicus, 
on "a annoncé la  découverte d'une mine d 'or au lac Castor. On la  dit très 
riche. Tout le  monde s 'y  p réc ip ite . C 'est une vraie course. Les traineaux 
à chiens e t à chevaux se suivent. Quelle ardeur pour l'o rJ  OhJ si on en 
avait la  moitié pour servir Dieu, quel beau trésor on trouverait, non au lac 
Castor, mais au c i e l ] " De fa i t ,  même le  trésor du lac.Castor ne v a la it  ab
solument rien.

Le 16 janvier, le  V icaire Apostolique parta it pour Ottawa en compagnie 
du P. Lecoq; leurs démarches en faveur de l'E co le  de Cross Lake furent cou
ronnées de .succès et l e  17 fé v r ie r  Monseigneur ré in tégra it son évêché. Les 
30 janvier et 13 fé v r ie r , l 'o n  v o it  passer le  P. Boissin, allant au Grand 
Rapide et en revenant. A la  f in  de mars, Mgr Charlebois retournait à Saint- 
Boniface. et revenait, le  U a v r il,  en compagnie de son frère , le  P. Charles, 
fondateur du journal Le Droit d'Ottawa; ce dernier p ro fita  des d ix  jours de 
sa v is i t e  pour donner quatre conférences sur le  bon journal e t sur le  pa
triotism e, enthousiasmant son auditoire auquel i l  f i t  "un bien immense". On 
é ta it  alors au fo r t  de la  lu tte  contre le  Règlement XVII, défavorable aux...

('29) M. Rossignol, o .m .i., "Mission de L 'Ile -â -la -C rosse", dans MOMI, 
1922, pp» 35-56.



écoles catholiques et françaises d'Ontario; le  P. Charles Charlebois é ta it  
au premier rang des défenseurs de nos dro its , appuyé en cela par Mgr Charle- 
bots lui-même dont une partie  du te r r ito ir e  se trouvait dans la  province 
d ’ Ontario. .

Au printemps, le s  PP. Fafard e t  Bonnald durent a lle r  se fa ir e  soigner à 
Saint-Boniface.' Le 12 .mai, le  P„ Ruelle, prêté par la  province du Manitoba, 
a rr iva it à l 'évêché'.pour aider au personnel pendant la  v is ite  pastorale qui 
ex igea it une longue absence de l'Evêque.

Le 15 mai, Mgr Charlebois écriva it une le t t r e  c ircu la ire tra itan t de la  
dévotion eucharistique à l'occasion  du Congrès de Lourdes et annonçant le  
choix du P. Rossignol comme délégué au Chapitre; lui-même s 'y  fe r a it  rempla
cer par le  P. Fafard. Le 20 mai, le  Prélat entreprenait sa v is ite  pastorale 
dans les  missions de l'ou est du V icaria t; Cumberland, Beauval, Ile -à-la -C ros- 
se e t  Portage La Loche, Au retour, entre Big River et Prince-Albert, i l  
avait dû ramer et traverser des portages de tro is  m illes avec sac au dos et 
cela sans arrêter pendant la  nuit. I l  é ta it  resté sans manger depuis minuit 
jusqu'à deux heures de l'après-m idi, en dépit d'une chaleur accablante ( 30) ,  
C'est l e  7 ju i l le t  que Monseigneur rentra au Pas, y  amenant avec lu i le  P. 
W ilfr id  Girard,

Durant son absence, la  première pièce de bois avait été posée à l'annexe 
de l 'h ô p ita l e t le  P. Bonnald é ta it  parti, le  9 juin, v ia  Grand Rapide, pour 
a lle r  prendre charge de la  mission de Norway House, où i l  remplaçait l e  P. 
Lecoq alors rendu à Cross Lake pour y su rve iller la  construction de l 'é c o le .  
Le.P, Fafard é ta it  aussi pa rti pour Port Nelson, sur la  Baie d'Hudson, a fin  
d 'y  v is it e r  les  ouvriers, qui y  tra va illa ien t à la  construction du chemin 
de fe r ;  i l  revint le  1er août, après y  avoir prêché une re tra ite  d'une se
maine, par la  vo ie  de York Factory, Oxford House, Cross Lake, Norway House, 
SeUcirk». 0

Le 21 août, Monseigneur fa is a it  une 'v is ite  rapide à Cross Lake; le  25, 
v e i l le  de son retour, M. l'abbé Perrin q u itta it  définitivement le  Keewatin 
pour le  diocèse de Fargo aux Etats-Unis. Le U septembre, une nouvelle c ir 
culaire annonçait aux missionnaires la  nomination du Cardinal Délia Chiesa 
comme Souverain Pontife, sous l e  nom de Benoit XV; e lle  exprimait la  jo ie  de 
l'Evêque et demandait des prières-en faveur du nouveau Chef de l 'E g l is e .

Le 16 octobre suivant, la  v i l l e  du Pas inaugurait l'usage de l 'é l e c t r i 
c ité ; l'êveché en p ro fite ra  dès le  8 décembre suivant, Le 12 décembre, le  P. 
Julien Thomas, de Cross Lake, venait surprendre le  personnel de l'évêché, à 
quatre heures du matin. " I l  est arrivé, d it le  Codex, par le  tra in  de la  
Hudson Bay. C 'est la  première fo is  qu'un prêtre vient de Cross Lake par cet
te  voie. I l  a f a i t  i|.0 m illes  en traîneau à chiens jusqu'au la c  d'Outarde, et 
là  i l  a pris le  tra in  qui l 'a  ams. " i c i . . . "

Quelques jours plus tard, le  18 décembre, un grand vide se produisait 
dans l e  personnel du Keewatin. Le P. Girard note, en e f fe t ,  dans le  Codex 
historicus;. "Le. R.P. F.-X. Fafard, o .m .i,, curé, Grand v ica ire  e t Maître de 
novices, nous qu itte définitivem ent; i l  est très fa t igu é ... e t son éta t 30

(30) Mgr 0. Charlebois, o .m .i., Lettre à Soeur St-Ovide, p .s .v .,  5 ju i l 
le t  191Û, Orig. AELP.



nécessite un repos complet et prolongé. C 'est une perte bien douloureuse 
pour tous. Le R.P. F.-X., Fafard, o^nui., possédant bien tro is  langues,, le  
français, ■ l 'anglais et le  cris , fa is a it  très bien i c i .  Ses sermons si 
apostoliques et s i  pratiques étaient des semences de fru its  abondants. Ce 
R, Père é ta it  curé i c i ,  depuis le  28 a v r il 1911. H  a donc connu le s  temps 
héroïques.' Possédant bien la  question des écoles q u 'i l  avait étudiée à fond, 
i l  fu t d'un précieux secours pour l'o rgan isation  de l 'é c o le  p a ro iss ia le ... 
Bien vu et estimé tant des protestants que des catholiques, i l  part . . .  avec 
le s  regrets, les  remerciements et le s  souhaits de prompt rétablissement de 
tous. "

Par-ci par-là dans les missions

Dans le  lo in ta in  Portage La Loche, l'année 19lU n'apporte que le  départ 
du P. W ilfr id  Girard pour l'évêché. Le "château" du P. Pénard reste encore 
inachevé.

La mission Notre-Dame de la  V is ita tion  avait cependant le  bonheur de 
recevoir Mgr Charlebois en v is i t e  pastorale. Du 8 au 16 juin, c 'e s t à l ' I l e -  
à-la-Crosse que le  V icaire Apostolique séjournait, prêchant lui-même la  re
tra ite  en langue crise  tandis que le  P. Rapet in terpréta it ses sermons dans 
la  langue montagnaise.. Au cours de sa v is ite ,  le  Prélat bénit une b e lle  
cloche de L|i|7 livres?. le  13 ju i l le t ,  on commençait la  construction de la  
flèche du clocher auparavant terminé en tour crénelée.

Au début de ju i l le t ,  le  P. Rossignol note dans le  Journal historiques 
"Les blancs affluent dans notre pays, i l s  s'en viennent chercher fortune ou 
de l'ouvrage, ou vendre des marchandises. Les bateaux à gazoline foisonnent, 
même le s  Montagnais en achètent? ayant pris  des renards et fa it  un peu d 'a r
gent pour être en mesure d'acheter quelque chose? aussi i l s  achètent des 
canots à gasoline. Et ces étrangers qui viennent, pour la  plupart, ne valent 
pas cher? i l s  apportent la  boisson et la  débauche..."

Le 16 ju i l l e t ,  le  F. Lapoihte parta it pour Beauval et, le  5 août, le .P . 
Rossignol, délégué des Pères, parta it pour a lle r  assister au Chapitre Géné
ra l. Arrivé au Pas, le  là , i l  repartit pour Montréal, le  17? mais i l  fu t 
arrêté là  par la  déclaration de la  Première guerre mondiale. I l  p ro fita  de 
Son séjour dans la  Métropole pour amener les Soeurs Grises à accepter la  d i
rection de l 'é c o le  de l'I le -à -la -C rosse  dont e lle s  promirent de s'occuper 
dès l 'é t é  suivant. Cette mission terminée, le  P. Rossignol rentrait à son 
poste le  21 septembre.

Au lac Cumberland, le  P. Boissin est aux prises lu i aussi avec, l 'in v a 
sion blanche. . Ce sont le s  chercheurs d 'or du lac Castor qui inondent ses 
parages. "Nous sommes à la  v e i l le  d'une invasion formidable, é c r i t - i l  le  25 
a v r i l  191Û. Que va devenir, au milieu de tout cela, notre p e t it  noyau de 
chrétiens? Ce Dieu Mammon, avec son armée de. serviteurs et d 'esclaves, ne 
v ie n d ra it- il pas creuser la  tombe.de nos missions du Nord? Espérons toujours 
que le  divin  Coeur de Jésus et la  Vierge puissante, terreur des hérétiques, 
continueront à nous protéger et à préserver de la  ruine éternelle  l'âme de 
nos chers enfants des b o is " (31) .  3

(3 l) H. Boissin, o .m .i., "Rapport sur la  mission du lac Cumberland", 
dans MOMI, 19là* p. 3Û1.



. L ’ extension du Traité aux Indiens de Nelson House semble le  f a i t  le  
plus sa illan t de l'année dans cette région.

Le 2 ju i l le t ,  le s  missionnaires du lac Caribou voient arriver l e  F. 
Klinkenberg envoyé pour réparer ou reconstruire l 'é g l is e  qui menace de tomber 
en ruines. Le P. Egenolf voyage à tous les points cardinaux. Le'F. Drouin 
a le  soin de la  maison, du jard in  et du camp de pêche. Le F. Nicolas s'occu
pe à de multiples travaux de menuiserie.

A Norway House, 191Û apporta un changement to ta l du personnel. En r a i
son de la  construction de l 'é c o le  à Cross Lake, le  P. Lecoq et le s  Soeurs 
Oblates s 'y  transportèrent. C 'est alors que le  P. Bonnald v in t prendre la  
d irection de la  mission Notre-Dame du Perpétuel Secours5 i l  en é ta it  tout 
heureux, comme i l  l 'é c r i t  quelque temps avant de s 'y  rendre; "Sans avoir 
demandé la  mission de Norway House, j'avoue la  satis faction  que j'éprouve 
d 'y  être envoyé. I l  ne convenait pas en e f fe t  qu'après le  départ du person
nel de cette mission pour Cross Lake on la issâ t sans prêtres le  p e tit  noyau 
de catholiques du chef-lieu  du d is tr ic t  où se trouvent l'Agence, la  p o lice , 
la  mission méthodiste e t la  mission anglicane. I l  y a là  plus de m ille  âmes 
et c 'es t là  que viennent les  sauvages des autres d iffé ren ts  centres, tou
jours en quête de vo ir  l e  prêtre catholique" ( 32) .

A Cross Lake, c 'e s t le  P. Thomas que l 'o n  trouve durant la  première par
t ie  de l'année, s'occupant seul du ministère. Mais v o ic i que la  question de 
l 'é c o le  projetée a l la it  être b ientôt réglée. En janvier, le  P. Lecoq é ta it  
a llé  rejoindre Mgr Charlebois à Saint-Boniface| le  voyage avait été pénible, 
car le  Père avait été obligé souvent de marcher pour soulager le s  chiens et 
i l  lu i avait fa llu  coucher à la  b e lle  é to ile  ou dans des huttes de pêcheurs 
abandonnées durant l 'h iv e r  (33 ). Mais le  23 janvier, une le t t r e  d'Ottawa 
annonce à Mgr Charlebois que l'é re c t io n  de l 'é c o le  de Cross Lake va être con
f ié e  à la  Corporation Episcopale| le  contrat lui-même porte la  date du 19 
fé v r ie r . I l  comportait la  construction d'un é d if ic e  d'une valeur de 
$60,000.00, capable d'accommoder 80 élèves, mesurant 100 pieds par àO en 
plus d'une chapelle de 76 pieds par UO, et comprenant 1; étages. C'est l e  P. 
Lecoq qui fu t l'ame de cette  entreprise, tra va illan t jour e t nuit, faisant 
voyages sur voyages à Winnipeg, Le Pas, Ottawa.

Le 26 ju in, le s  cinq Soeurs Oblates désignées pour Cross Lake arrivaient 
à leur poste; Soeur Marguerite-Marie, supérieure, et les  Soeurs Alphonse de 
Liguori, Marie-Bernadette, Saint-Camille, et Jeanne-de-Chantal.• I l  é ta it  on
ze heures e t demie du soir lo rsqu 'e lles  abordent à la  mission Sainte-Crois, . 
en compagnie du P. Lecoq, au chant du Magnificat e t à la  lueur d'une magnifi
que aurore boréale qui promène dans tout le  c ie l  une incomparable symphonie de 
couleurs. Dès le  surlendemain, les  Soeurs se chargent de fa ir e  la  cuisine 
aux ouvriers qui bâtissent l 'é c o le  à une distance d'environ 20 minutes de la  
missions ceux-ci sont au-delà de vingt, la  plupart canadiens, en plus des 
deux Pères et des Frères. I l s  retourneront à Winnipeg le  22 août laissant 
alors seul le  personnel de la  mission. 32 33

(32) E. Bonnald, o .m .i., Lettre à Mgr A. Langevin, o .m ,i., Le Pas, 29 
mai 191Û, Original m icrof. ASSJ.

(33) Voir CSB, 191U, p . I|0.



Dans l ’ école où se trouvent maintenant 28 enfants* l'année 1911-1. se te r 
mine par la  v is it e  du Père Bonnald à l ’ occasion de Noël. "Nous sommes bien 
contentes de le  posséder pendant quelque temps* écr it la  chroniqueuse* car 
ce pauvre Père est s i seul dans sa mission de Norway House", Le 28 décembre* 
les  élèves donnaient le  premier concert public à Gross Lake. "La séance, d it 
ia  relig ieuse* dure jusqu’ à dix heures et réussit passablement bien pour nous 
e t -très bien pour le s  sauvages qui sont tous enthousiastes et disent aux Pè
res q u 'ils  ne pourront pas dormir de la  nuit tant cela a été beau. Le Père 
Lecoq est bien s a t is fa it  de la s o iré e ..."

Et c 'e s t  ainsi qu'une ère nouvelle va s ’ ouvrir parmi les Maskégons de 
l ’ est du Keewatin. Instru its par leur première expérience* les  Indiens de 
Cross Lake sauront mieux p ro fite r  désormais des avantages d'une éducation 
chrétienne.



CHAPITRE XIV

AVANCEMENT DE L'EDUCATION 

(1913 - 1917)

Les immenses labeurs d'organisation entrepris par Mgr Charlebois dès le  
début de son règne commencent maintenant à porter des fru its . A la  période 
que nous considérons, 1 'a c tiv ité .d es  missionnaires est véritablement débor
dante. Nous verrons aussi de nouvelles recrues venir se jo indre.à la  pha
lange d'Oblats déjà à l'oeuvre . . ,

Nous pouvons cependant caractériser les  années suivantes par l'avance
ment de l'éducation catholique. Les Indiens voient s 'ouvrir la  splendide 
école de Cross Lake; le s  Métis sont favorisés par l 'a r r iv é e  des Religieuses 
à l 'I le -à - la -C ro sse j le s  BÏancs p ro fiten t d'une amélioration de l 'é c o le  pa
ro iss ia le  du Pas; i l  n 'est pas jusqu'aux Oblats eux-mêmes qui verront la  
fondation à Beauval d'un scolasticat destiné à fournir au Keewatin d 'exce l
lents apôtres.

Les pérégrinations de Mgr Charlebois

Pour assurer la  marche parfa ite  et l e  progrès de sës oeuvres,. Mgr .Char
lebois est presque constamment en voyage! lo r s q u 'i l  demeure à. l'évêché, i l  
est occupé par une correspondance harrassante avec le s  autorités, le s  bien
fa iteurs et le s  sujets, par la  v is i t e  aussi des Indiens qui le. dérangent à 
tout propos. Par a illeu rs , i l  a la  jo ie  de recevoir un bon nombre de ses 
missionnaires qui s 'y  arrêtent en passant ou qui viennent l 'y ,  consulter. I l  
trouve même le  moyen, de fa ir e  du ministère à la  Cathédrale. . Le 3 fé v r ie r  
19.13j on l ' y  entend commenter aux f id è le s , à l'occasion  du premier vendredi 
du mois, "cette douloureuse p la inte de Notre-Seigneur Jésus-Christ à la  bien
heureuse Marguerite-Marie ; Voilà ce coeur qui a tant aimé le s  hommes, e t  qui 
en est s i peu aimé]. . , "

.Vers la  m i-février, Le Pas perdait la  R. Soeur Saint-Léon, s .g .s .-h ., 
qui retournait à la  Maison-mère de Saints-Hyacinthe; in s titu tr ic e  et éduca
tr ic e  de premier ordre, e lle  s 'é ta it  épuisée à l 'é c o le  séparée pour l'éduca
tion  des jeunes catholiques. Douée d'une voix magnifique, e lle  avait aussi 
apporté souvent un concours précieux aux cérémonies litu rgiques.

En mars, l e  P. Guilloux venait v is it e r ,  pour la  première fo is ,  la  v i l l e  
épiscopale. Le 22 du même mois, Mgr Charlebois partait pour la  Province de 
Québec a fin  d 'y  recruter des missionnaires pour son v ica r ia t,... I l  inaugurait 
cette année-là la  coutume d 'a l le r ,  chaque printemps, aider l'Archevêque de



Montréal dans sa tournée de confirmations. Durant ce séjour à Montréal* "un 
mal interne dont i l  sou ffra it depuis longtemps* l 'o b lig ea  de se soumettre à 
un traitement assez sévère. Pendant ce temps-là, Mgr Langevin, l e  va illa n t 
archevêque de Saint-Boniface, a rr iva it  lui-même à 1 'Hôtel-Dieu de Montréal 
pour s 'y  fa ir e  soigner» Mais sa maladie é ta it  trop avancée, et quelques 
jours après, i l  rendait à Dieu sa b e lle  âme..." Bien qu'imparfaitement remis 
de sa maladie, Mgr Charlebois voulut accompagner le  corps du vénéré défunt, 
de Montréal à Saint-Boniface, où i l  assista aux funéra illes ( l ) .

Le 26 juin, l e  Prélat ren tra it au Pas après plus de tro is  mois d'absence. 
Le 10 ju i l l e t ,  i l  souhaitait la  bienvenue au P. Joseph Guy, arrivant du Ju~ 
niorat du Sacré-Coeur d'Ottawa a fin  de remplacer le  P. Fafard comme Vicaire 
général, Curé de la  Cathédrale, Consulteur et procureur v ica r ia l. " I l  a rr i
ve encore jeune, note Mgr Charlebois, fo r t , p le in  de zè le  e t de bonne volonté 
pour toutes les oeuvres..."

Le 16 ju i l le t ,  Mgr Charlebois q u itta it le  Pas pour se d ir iger vers 
Cross Lake et Port Nelson. I l .s e  rendit à Winnipeg par chemin de fe r  et 
monta là  sur le  vapeur qui le  conduisit à Cross Lake où i l  arriva le  22 ju i l 
le t .  I l  y  prêche une longue re tra ite  aux Indiens et repart le  2 août pour 
couvrir les  1*00 m illes qu’ i l  lu i reste à parcourir. Le lendemain, i l  a à 
fa ire  un long portage. "Que ceux qui n'aiment pas à se mouiller les  pieds 
ne viennent, pas passer par ce portage, é c r i t - i l ;  car coûte que coûte, i l  faut 
enfoncer dans l'eau  et la : vase jusqu'aux genoux,. J 'y  ai perdu mes claques 
e t  pour ne pas perdre,mes chaussures, je  les  a i suspendues à mon cou, ne con
servant: que les, bottines blanches, du père Adam"(2). Le $ août, i l  est à 
Oxford House... "C 'est un poste de. tra ite  de la  Baie d'Hudson. Le commis, 
bien que protestant, s 'e s t montré très gen til. I l  m'a f a i t  les  honneurs de 
sa tab le ". Après un chapelet sans f in  de rapides, l 'o n  arrive, l e  12 août, 
à York Factory. Le lendemain, 13, le  Prélat se d irige vers Port Nelson s i
tué à une distance de 20 m illes, mais i l  n 'y  arrive que le  lendemain. I l  y 
trouve environ sept à huit cents hommes, dont environ 200 catholiques.
C 'est la  première fo is  qu'un évêque apparaissait en ces lieux. I l  fu t bien 
reçu par le s  chefs de la  construction e t le s  devoirs re lig ieu x  furent accom
p lis  d'une façon touchante. Le 18, on lu i présenta une adresse e t  une aumône 
généreuse, en le  priant d 'a lle r  v is i t e r  les PP. Turquetil et Leblanc à Ches- 
t e r f ie ld .In ie t . L'évêque décida donc de s 'y  rendre en prenant le  bateau à 
York Factory» I l  p a rt it  en canot dans ce but. Cornue la  mer é ta it mauvaise, 
i l  .fa llu t raser la  côte, où l'eau  n 'é ta it  pas assez’ profonde'pour naviguer. 
"Alors mes hommes se déterminèrent à marcher dans l'eau  et d 'y  tra îner le  
canot à main. Pour a lléger le  canot qui se trouvait à passer dans tro is  ou 
quatre pouces d'eau, je  dus me résigner à marcher; mais où? dans cinq ou six 
pouces de boue délayée par les  marées précédentes. Je suspendis mes chaussu
res e t  mes bas au cou et je  me lançai comme une outarde dans cette vase glu
ante. Aussitôt le  vent me déroba mon chapeau qui fuyait comme une roue de 
b icyc le . Je me mis à sa poursuite; mais, un faux pas, e t v o ilà  Sa Grandeur 
étendue'dans toute sa grandeur.. Le nez même a fa i t  son s illon . Personne ne

(1 ) J.-M. Pénard, o.m.i.., Mgr Charlebois. Notes et souvenirs, Montréal^ 
Beauchemin, 1937, p. 1$8.

(2 )  . Mgr 0. Charlebois, o .m .i., "Notes de voyage’ du Pas au Port Nelson",
dans Le Patriote de l'Ouest, l6  décembre 191$. ’



peut s ’ imaginer dans quel é ta t je  me re leva i. Tout préoccupé de me débouer 
le s  yeux, la  bouche e t le  nez, je  ne m'aperçus pas que mon anneau épiscopal 
é ta it  resté dans la  vase. Je continuai à marcher dans cette meme boue le  
reste de l'après-m id i" (3 ).  I l  fa llu t  finalement s 'a rrêter, et l'u n  des gui
des retourna, mais en vain, chercher l'anneau perdu. Dès deux heüres, le  19 
au matin, l 'o n  repartit "Pieds nus, retroussés jusqu'au haut des .genoux, bâ
ton en main pour nous empêcher de tomber, puis; fliqu e  et -f loque, fliq u e  et 
flo q u e ..."  Rendu à York Factory, le  Prélat apprend que le  bateau est parti 
la  v e i l le .  Adieu :donc la  v is it e  à Chesterfield.

Dès le. lendemain, Mgr Gharlebois repartait pour remonter la  r iv iè re  
Haye s avec ses 130 rapides. L'évêque est ob ligé d 'a ider à la  manoeuvre. La 
neige commence à tomber, la  glace recouvre l e  canot et le s  avirons. Enfin, 
le  3 septembre, i l  parvient à Cross Lake.. En recevant la  communion de sa . 
main, le s  Soeurs sont désolées de ne pouvoir "gagner & 'indulgence en baisant 
son anneau, p u isqu 'il n'en a p lu s .. ."  L'évêque repart l e  5 septembre et, 
après une traversée.orageuse du lac Winnipeg, i l  parvient au Grand; Rapide . 
le  li>. I l  y passe quelques jours, prêchant e t  catéchisant les  60 ca tho li
ques métis ou c r is  de la  mission Saint-Alexandre. I l  en repart le  20, 
voyageant "en compagnie d'une v i e i l l e  métisse complètement paralysée" que 
l 'o n  emmène pour en fa ire  cadeau aux Soeurs Grises. I l  est de retour au Pas 
le  25 septembre après avoir accompli le  voyage le  plus pénible de toute sa 
carrière . . .

Trois jours plus tard, i l  repart cependant pour le  Cumberland a fin  
d 'a lle r  y encourager les  catholiques qui y sont sans pasteur et i l  en revient 
le  10 octobre. . Le 15 novembre, i l  é c r it  une longue le t t r e  c ircu la ire  dans 
laquelle i l  raconte les  principaux événements de l'année,' donne des conseils 
d'économie rendus nécessaires p a r la  guerre, rappelle certaines ordonnances 
précédentes, recommande l 'e x e rc ic e  de la  re tra ite  annuelle et termine par un 
encouragement; " . . .  i l  me f a i t  p la is ir  de'vous f é l i c i t e r  pour le  bon esprit 
qui règne entre vous tous. I l  y a paix e t concorde. C'est la  réa lisa tion  
du souhait que j 'a i  exprimé, au début. Vous ne sauriez croire combien j 'e n  
éprouve ..de jo ie  et de consolation. OhJ je  prie pour q u 'i l  en so it toujours 
a in s i. . . " ( h )

Les fa its  et gestes des missionnaires

L'année 1915 amena plusieurs permutations de missionnaires. Le P.
Boissin partit du Cumberland pour a lle r  à Cross Lake où i l  arriva le  1 e r  
ju i l le t .  Le 15 juin précédent, le  P.. Thomas é ta it  arrivé, au Pas, venant de 
CroSs Lake, pour a lle r  prendre la  succession du P. Boissini mais i l  ne de
meura pas longtemps à son nouveau poste que la  maladie le  fo rça  à qu itter. 
Alors, à la  suite d'une pétition  signée de toute la  population de Cumberland 
et apostillée  par Mgr Gharlebois, le  P. ëonnald p a rtit de.Norway House, 
la issé désormais sans prêtre résident, pour a lle r  succéder au P. Thomas qui 3 *

(3) Mgr 0. Charlebois, o .m .i., "Notes de voyage du Pas au Port Nelson", 
dans Le Patriote de l'O uest, 3 fé v r ie r  1916.

( k )  Id ., Lettre c ircu la ire  No 11, 15 novembre 1915.



ne devait plus revenir au Keewatin. I l  se .' rend a la  mi ssioh Saint- Jo seph 
avant la  f in  d ' octobre (5 ).

A Cross Lake, pendant que la  construction de la  nouvelle, école de pierre 
progresse rapidement, le s  Religieuses fa isa ien t une retraite- sous la  direc
tion  de l'abbé J.'-H. Prud'homme, plus tard évêque de Prince-Albert. Le dis
tingué prédicateur fut impressionné par l'établissement qui comprend tout 
dSabord "La résidence des Pères, attenante à la  chapelle ... abandonnée aux 
Rdes Soeurs Oblates... Les missionnaires occupent une bâtisse•à 'l'ex trém ité  
du jardin des Soeurs. Une écurie et un hangar... complètent cet établisse
ment. Un constable habite une bâtisse tout près de c e lle  des Pères. %  
champ de pommes de terre et d 'orge a été ensemencé cette année et la  récolte 
promet d 'ê tre  abondante. Le jardin a aussi b e lle  apparence que ceux que 
l 'o n  v o it  sur les  bords de la  r iv iè re  Rouge"(6j» Les religieuses prenaient 
alors soin de 25 enfants. Deux Pères étaient à la  tête de la  mission. "Le 
R.P, Lecoq par tempérament est d'une a c t iv ité  fé b r ile . Doué d'un esprit 
ingénieux et entreprenant, i l  pousse sans relâche le s  développorients r e l i 
gieux et matériels de la  mission. Fécond eri.ressources aucun obstacle ne 
peut l 'a b a ttre . I l  met tout en mouvement autour de lu i .  La divine Provi
dence a placé à ses cotés des auxilia ires ' de choix. Le R.P. Boissih est un 
vétéran du Nord. I l  est le  bon Pasteur qui court après les  brebis pour les 
amener au berca il. On ne saurait trop louer son zèle admirable. Pour tous 
deux, la  langue crise n 'a  pas de mystère"(7 ).

Durant ce temps, le s  travaux de construction progressent beaucoup. 
Lorsque Mgr Charlebois revint de Port Nelson, le  3 septembre, i l  écrits "La 
to itu re est posée. Les murs sont la tte s  et en partie p lâtrés. Le système 
-de chauffage à la  vapeur est presque au complet, ainsi que l 'in s ta lla t io n  de 
là  lumière électrique? car le  gouvernement ne fa it  pas fa ire  les  choses à 
m oitié, i l . t i e n t  â ce que ses écoles indiennes soient "up to date" avec tou
tes le s  améliorations modernes» Nos sauvages catholiques sont f ie r s  de leur 
éco le .• 'D'Elle est plus-belle que c e lle  des protestants", d isen t-ils . I ls  
s'empressent à nous promettre leurs enfants. Plusieurs protestants même se 
proposent de mettre les leurs, de préférence à l 'é c o le  du m in is tre "(8 ).

Le 21 octobre 1915, les  Religieuses la issaient définitivement la  maison 
de la  mission pour entrer dans l 'é c o le  neuve qui n 'é ta it  pas encore terminée 
cependant. Des échelles remplaçaient le s  escaliers, les  Soeurs couchaient 
où e lle s  pouvaient, l'une devait même placer son matelas dans une baignoi
re. . . (9 ) .  * 6 7 8 9

• ' KicBonnal.d,:' o-m .i,, "Cinquante années de missions'', dans PAMI, 1925, 
p. 168. \ ' 9 ' - '

(6 ) U. -H, Prud'homme, ptre, "Voyage à la  mission du Lac Sainte-Croix", 
dans Chroniques des Missionnaires Oblates du Sacré-Coeur e t de Marie-Immacu- 
lé e , t .  2 (1915), p. 70.

(7) Id . , ib id . ,  p. 7lt.

(8 ) Mgr 0, Charlebois, o.ru.i., "Notes de voyage ;du Pas au Port Nelson", 
loc , c i t , ,  10 fé v r ie r  1916.

(9 ) Journal de la  mission de Cross Lake, 23 novembre 1917. Orig.AMCSB.



Au lac Caribou., l'année est marquée par le s  travaux de construction 
également. Au début de 1915, en e f fe t ,  à la  suite d'une réunion des fid è le s , 
les  Indiens et les Métis-se rendent au lac  La Pie pour y couper du bois de 
construction en vue dé réparer la  chapelle. En peu de temps i l s  en ont pré
paré une bonne provision que l  'on transporte d'abord sur le s  bords dit lac e t 
qu'on emmène jusqu'à la  mission durant les  mois de fé v r ie r  et de mars. Dès 
le  mois de mai, les  tro is  missionnaires se mettent à l'oeuvre pour déblayer 
de leur mieux les  alentours de l 'é g l is e  et préparer le  bois nécessaire.

Le 8 juin, le  P. -Egenolf part pour Le Pas| à son retour, l e  30 ju i l le t ,  
i l  aperçoit de lo in , au large, la  jo l ie  p e tite  flèche que les  FF. Klinkenberg 
et Drouin ont élevée sur la  chapelle durant son absence. Après le  paiement 
du Traité, les  missionnaires- s'appliquent, à la  f in  d'août e t au début de 
septembre, à bousiller le  dehors de l 'é d i f i c e .  Puis, tandis que l e  père sur
v e i l le  la  pêche d'automne, les  deux frères  terminent la  voûtej en décembre, 
c 'e s t le  choeur qui est complété à son tour.

A Pakitawagan, 1915 semble n 'avo ir apporté de notable que la  v is i t e  du 
P. Renaud aux ouvriers de Port Nelson.

A Beauval, Mgr Charlebois f a i t  construire, par le  F. Grégoire Lapointe, 
une nouvelle chapelle transversale au corps de l 'é d i f ic e  qui sera inaugurée 
le  15 décembre. En août, on y  reço it le s  Pères du d is tr ic t  qui viennent y 
fa ire  leur re tra ite  annuelle se terminant au début de septembre.

Le jour de l 'a n  est bien pa is ib le , cette année, a 1 'Ile-à-la-C rossè. 
C 'est qu'une l o i  sévère in te rd it l'im portation  de toute liqueur dans les  
missions indiennes supprimant par suite une grande cause de désordre. Le 
11 ju i l le t ,  la  mission Saint-Jean-Baptiste recevait un nouveau missionnaire, 
le  P. Louis Moraud, qui fa is a it  déjà augurer d'une fructueuse carrière apos- 
tolique$ destiné au Portage La Loche pour s 'in i t ie r  aux secrets de la  langue 
montagnalse, i l  repartait dès le  16 pour se rendre à son poste.

Du 1er au 7 octobre, le  P, Rossignol va terminer le  peinturage de l ' é 
g lis e  du lac Canot qui se trouve alors complètement f in ie .  Deux jours après 
Noël, le  P. Rapet qu itta it définitivement la  mission où i l  avait été s i long
temps et avait accompli tant de bien. I l  devait se rendre au Pas v ia  Beau- 
va l et Prince-Albert. I l  a rr iva it  à l'évêché deux semaines plus tard, très 
fatigué et malade, en compagnie de Mgr Charlebois qui é ta it  a llé  au-devant 
de lu i.

L ' éducat ion catholique au Pas

A l'évêché, l'année 1916 débute par une Circulaire de Mgr Charlebois 
instituant, à la. demande du Gouverneur Général, une journée spéciale de p r iè 
res-"a fin  d'obtenir une paix honorable et durable". I l  annonce aussi la  
nomination du P. Guy comme premier consulteur v ic a r ia l à la  place du P. Fa- 
fard et recommande la  lecture du l iv r e  de Dom Chautard, "L'âme de tout apos
to la t"  q u 'i l  a envoyé à chaque directeur de résidences "Je vous prie de l i 
re et r e lir e  souvent ce l iv r e  qui contient des vérités  s i touchantes e t s i 
pratiques. I l  montre avec évidence la  nécessité de la  v ie  in térieure pour



que notre apostolat scât fructueux"(10 ).

.Le S  ja n v ie r/ le  .Vicaire Apostolique a lla it  chercher à Prince-Albert le  
P. Rapet dont l 'é t a t  de santé demandait, des soins constants et qui ne com
mencera à se. remettre que plusieurs mois après.

,. Durant le  mois de janvier, Mgr Charlebois s.'intérësse à la  question 
brûlante de la  d iv is ion  de 1 'Archidiocèse de Saint-Boniface et de l'é rec tion  
de celu i de Winnipeg. I l  est soutenu en cela par l'u n  de ses deux frères, 
le  .P. Charles vraisemblablement. Dans une le t t r e  d'une force e t d'une fran
chise inouïes i l  é c r it  à S. Exc. le. Délégué apostolique ce q u 'i l  pense de 
l 'a f f a i r e  : veu ille z  croire que mon coeur est t r is te ,  et a perdu son
courage. Je ne suis pas le .s eu l dans cet é ta t. SI les autres n'osent pas 
vous, l'avouer., i l s  n 'en pensent et n'en sentent pas m o in s "(ll). Le 26 jan
v ie r , c 'e s t à Mgr Béliveau q u 'i l  s'adresse. " I l  ne faut pas être rebelles; 
mais c 'e s t un devoir de s'opposer à toute in justice de quelque part qu 'e lle  
v ien n e"(l2 ); au même, sur le  point de partir pour Rome, i l  présente un long 
mémoire débutant par .ces lign es : "Vous pourrez au moins porter, la  revendi
cation de nos droits jusqu'aux pieds de Notre Saint Père le. Pape. Ce sera 
un soulagement pour nos coeurs b le s s é s " (l3 ).

....... A la  f in  du mois de janvier, un événement douloureux bouleversait le
système scolaire de la  v i l l e  épiscopale. Depuis un an, se prévalant de l ' a 
mendement d it  "Coldwell" de la  lo i  scolaire manitobaine, les'commissaires 
d 'écoles du Pas louaient les  classes de l 'é c o le  catholique e t payaient les  
maîtresses à même les  taxes publiques. Mais vo ic i que l'amendement précité 
ayant ;été aboli, i l  fa l la i t  revenir à l'ancien  système d 'école privée, soute
nue. par le s  contributions volontaires des paroissiens. Une assemblée fu t 
donc tenue-pour, décider de la  conduite à. suivre. Le Codex historicus rap
porte que. "tous les  parents à . l 'unanimité ont décidé q u 'ils  n'enverraient 
pas .leurs enfants à l 'é c o le  publique; m ais.qu 'ils préféraient s'organiser de 
nouveau en école paroissia le séparée", comme I ls  l'ava ien t f a i t  aux tout dé
buts. Au mois de mars, répondant a une in v ita tion  de la  Commission des éco
les  publiques, le  P. Guy alla, exposer à ses membres protestants la  doctrine 
de l 'E g lis e  en matière d'éducation.

Le 9. fé v r ie r , Mgr Charlebois é ta it  parti pour Ottawa, a fin  d 'y  assister 
au.Congrès d'Education des Canadiens-franÇais d'Ontario, et pour Montréal.où 
i l  .subit une opération sérieuse. Après avoir pris un court repos à Verçhères 
et cherché des secours pour ses missions dans le  diocèse de Montréal et dans 
les  environs, I l  revenait à l'évêché le  3 juin. * 11

(10) Mgr 0, Charlebois, o .m .i., Lettre circu laire No 12, L janvier 1916.

(11) Id .,  Lettre à Mgr P. Stagni, 12 janvier 1916. Copie certifiée,AELP.

(12) Id . , Lettre à Mgr Béliveau, 26 janvier 1916. Original microf.ASSJ.

(13) Id . , au même, 31 janvier 1916. Copie c e r t i f ié e , . AELP.



Durant la. troisième semaine de ce mois débutèrent le s  travaux pour la  
construction de 1 'école paro issia le . Et quelques jours plus tard, ayant 
mis ordre à sa correspondance, le  Prélat reparta it pour la  v is ite  pastorale 
aux lacs Cumberland, Pélican e t Caribou, ainsi qu'a Pakitawagan. A son re
tour, au commencement.d'août, i l  trouva bien-avancée la  construction de la  
nouvelle école devenue urgente par suite de l 'e x ig u ité  du lo ca l antérieur 
dans l'évêché-cathédrale. Après un bref séjour à l'évêché, Mgr Charlebois 
repartait de nouveau pour a lle r  présider les  fê te s  de la  bénédiction de 
l 'é c o le  de Cross Lake.

Inauguration de l 'é c o le  de Cross Lake

L'événement le  plus important de l'année 1916 dans la  mission de Cross 
Lake•fut la  bénédiction de l a .nouvelle école. Tout un contingent de person
nages de marque p a rtit  de.Selk irk .le  30 août, sur le  Wolverine. qui 1 '.amena 
à Warrens Landing au matin.du 2 septembre. De là ,  un p e t it  vaisseau, le  
V ictor, f i t  descendre la  r iv iè re  Nelson aux voyageurs q u 'i l  débarqua au por
tage du "Whiskey Jack". Là, le s  bagages furent chargés sur des chariots 
traînés par.des chevaux et roulant sur des r a i ls  en bois. 'Les excursionis
tes franchirent à p ied 'les  cinq m illes de longueur de ce portage, au bout 
duquel i l s  trouvèrent une f l o t t i l l e  de canots automobiles venus .à leur ren
contre sous la  d irection  de Mgr Charlebois déjà rendu à Cross Lake depuis 
quelques jours.

Les principaux v is iteu rs  étaient Mgr Béliveau, archevêque de Saint- 
Boniface, Mgr Dugas, P.A.ViG., le  R.P. Cahill, p rov in c ia l. des Oblats, le s  
PP. Rapet, Guy* Thomas., Vézina, un bon nombre de prêtres, onze musiciens de 
la  Fanfare La Vérendrye de Saint-Boniface.

Une fu sillade bien nourrie, à la  mode indienne, salua le s  v is iteu rs  
qui furent ém erveillés par l 'in s ta lla t io n  q u 'ils  trouvèrent. "L 'éco le  de 
Cross Lake dépasse toutes nos prévisions,, é c r iv it  l'u n  d'eux.. Nous trouvons 
une maison de 10û pieds par I4.0, à tro is  étages et construite en pierre s o li
de. L 'in térieu r comprend plusieurs chambres, des classes, deux sa lles  de ré' 
création, deux dortoirs,.un ré fec to ire  et un grand salon. La chapelle est 
une construction extérieure. La'maison est éc la irée  à l 'é le c t r ic i t é ,  chauf
fée à la  vapeur e t desservie par un système d'aqueduc tout à f a i t  à la  mo
derne, ' I l  ne manque rien. Vraiment, on ne pourrait mieux fa ire  en pleine 
c iv ilis a t io n , à Winnipeg même. Cette mai son est une merveille, dans cette  
région lo in ta ine. On ne saurait cro ire tout ce q u 'i l  a fa llu  de tra va il, 
de persévérance e t  de souffrances de toutes sortes pour la  construire. On a 
dû transporter le  m atériel d'une très grande distance e t par des vo ies de 
communication très prim itives. " . . . . . . . . .

Ces misères m atérielles ne sont rien en comparaison de ce lle s  créées 
par les protestants pour fa ire  échouer l'oeu vre . I l s  ont tout employé, même 
les. moyens les  plus bas. I l s  ont fa i t  c ircu ler : au. m ilieu des sauvages les  
h isto ires les  plus v i le s  e t les  plus invraisemblables sur le  compte des re
lig ieuses. . . j i l s  ont usé de toute leur Influence auprès des autorités c iv i 
les , Le zè le  in te llig en t et inlassable du R.P. Lecoq a triomphé de ces d i f 
ficu lté s  e t l'oeu vre de Dieu a vaincu c e lle  de Satan, ■



, La-maison est construite dans un endroit tout a f a i t  charmant* sur une 
pointe échancrée -par une baie qui forme un port où le s  navires sont toujours 
: en sûreté.

Le tra va il accompli auprès des p e tits  sauvages est lu i aussi étonnant. 
Ces enfants des. bois sont gen tils  avec leurs habits très propres et leur a l
lure qui tien t à la  fo is  de la  c iv ilis a t io n  et de la  sauvagerie. . . " ( lû ) .

Le lendemain* dimanche* 3 septembre* Mgr Charlebois chanta une messe 
pon tifica le . Mgr Béliveau prononça un éloquent sermon de circonstances tra
duit en c r is  par le  R.P. Bonnald. Au dîner* Mgr Charlebois souhaita la  
bienvenue à son Métropolitain et..traça l-thistorique de la  mission* adressant 
des remerciements chaleureux au P. Lecoq* le  principal artisan du succès de 
l 'in stitu tion .

Dans l'après-m idi* à tro is, heures* Mgr Béliveau procéda à la  bénédic
tion  de l 'é c o le  et d'une grande croix plantée sur les  bords du lac. Dans la  
soirée, un feu d 'a r t i f ic e  ra v it  d'étonnement les Indiens qui n'en avaient 

: jamais vu.

Le lendemain, un grand fes tin  et des jeux divers furent organisés pour 
là.population de la  place pendant qu'avait lieu  à l 'é c o le - le  dîner o f f ic ie l  
auquel assistèrent les autorités c iv ile s  et re lig ieuses a insi que les, amis 
de l 'é c o le .  Le soir* une p e t ite  séance fu t donnée par les élèves et agré
mentée par des pièces musicales de la  fanfare. Le mardi, £ septembre, les  
voyageurs repartirent (15>).

Le 29 septembre* l e  P. Eugène Lecoq qu itta it définitivement Cross Lake, 
où i l  avait tant peiné e t qui lu i devait tant aussi. Le 7 ju i l le t  précédent, 
le  département des A ffa ires  Indiennes avait approuvé la  nomination du P. 
Boissin comme son remplaçant à la  charge de principal. C 'est donc ce lu i-c i 
qui. prenait désormais la  d irection de l 'é c o le . I l  avait comme compagnon le  
P. Râpet, dont la  santé chancelante diminuait l 'u t i l i t é ,  mais qui savait 
quand même rendre quelques services.

La v ie  ordinaire dans le s  missions

A la  mission de 1 'Ile-à-la-C rosse, le  P. Rossignol reço it, du 1er,au 3 
mars, la  v is it e  du P. Teston du la c  Vert et de la  Mère Provinciale des Soeurs 
Grisés.de Montréal qui vient v is it e r  le  couvent* promettant d 'y  envoyer de 
ses re lig ieu ses dès le  mois de juin s i possible.

Le 11 octobre a rr iva it à la  mission Saint-Jean-Baptiste le  R.P, Jean- 
Baptiste Ducharme qui avait été ordonné prêtre à Berthier le  17 septembre * 13

(1Û) "Une oeuvre apostolique dans la  sauvagerie", dans La Liberté* 13 
septembre 1916* p. 6.

(13) "La bénédiction d e -l'é co le  indienne de Cross-Lake", dans CSB*
1916* p. 292.



précêdentj dès le  lendemain,, i l  se d ir ig ea it vers le  Portage La Loche pour 
a lle r  y  étudier le  montagnais sous la  d irection  du P, Pénard,.

Le 22 novembre, le  P, Moraüd quitte la  mission de la  V is ita tion  pour 
prendre, à l 'I le -à - la -C ro sse ,la  succession du P. Rapet en s'occupant du mi
nistère auprès des Indiens de langue montagnaise.

A Pakitawagan, l'année 1916 semble être marquée uniquement par l e  voya
ge habituel du P. Renaud auprès de ses parents et bienfaiteurs de la  province 
de Québec au cours des mois d 'a v r i l  ,et de mais en juin, i l  passait tro is , se
maines au Cumberland puis retournait à sa mission pour préparer la  v is it e  
pastorale.

Au lac Caribou, l 'o n  tra va ille  encore à l 'é g l is e s  mais en fé v r ie r , l e  F. 
Klinkenberg est arrêté par le  manque de matériaux. Au printemps, i l  peut 
fa ire  une b e lle  grande porte pour l 'é g l is e ,  un vestibule extérieur et une 
tribune. Avec l 'a id e  du F. Drouin, i l  scie a la  main des petites  planches 
pour les  murs intérieurs de 1 'ég lises le  père lui-même se met de la  partie 
et le  tout é ta it  posé à la  f in  du mois de ju i l l e t .  Pendant ce temps,, le  P. 
Egenolf prépare le s  enfants à la  première communion et a la  confirmation qui 
ont lieu  lo rs  du passage de Mgr Charlebois qui repart le  2k ju i l l e t .

Après l e  Traité, le  Père e t le s  Frères se remettent à l'oeuvres tandis 
que le  F. Drouin s'occupe du soin de la  maison, les deux autres recommencent 
le  sciage de planches pour les murs des transepts. Au retour de la  pêche 
d'automne qui fu t particulièrement laborieuse, e t  se termina le  16 octobre, 
le  père Egenolf trouva la  maison préparée pour l 'h iv e r  par le  F. Drouin, 
pendant que le  F. Klinkenberg coupait des b i l le s  de bois pour la  résidence 
projetée, avant de pa rtir pour le  lac Pélican au début de décembre.

Arrivée du Frère Martin Lajeunesse

Dans la  v i l l e  du Pas, en l'année 1917, la  cause de l'éducation  catholi
que fa i t  un pas en avant en dépit du lourd fardéau financier qu 'e lle  exige.
En janvier, "quatre classes spacieuses, bien écla irées, avec aménagements 
modernes, ont ouvert leurs portes à la  gent é co liè re , au grand contentement 
des maîtresses qui avaient à so u ffr ir  de l 'e x ig u ité  de l'ancien  lo c a l."  •

• Au mois de mars, Mgr Charlebois f i t  un séjour à l 'é c o le  de Cross Lake 
"tant pour encourager par sa présence que pour se rendre compte du fonction
nement de cette maison devenue assez importante depuis son agrandissement. 
Monseigneur daigna v is i t e r  les classes et se montra en tous points sa t is fa it  
de la  manière dont e lle s  sont tenues et de l'enseignement qu'on y donne,
"En classe, d éc la ra -t- il, l e  progrès, la  bonne tenue et la  d iscip line des 
élèves font grand honneur aux maîtresses. I l  n 'y  a rien  à reprendre. L 'in s 
truction re lig ieu se est parfa ite . Les enfants savent bien leur catéchisme 
et admirablement bien leurs prières tant en anglais qu'en cris e t même en 
français. Leur tenue à l 'é g l is e  et pendant les  exercices re lig ieu x  est des 
plus éd ifian tes. I l  n 'y  a rien à redire sous l e  rapport de L'éducation. Les 
enfants sont très po lis , savent se présenter et répondre quand on leur par
le .  On constate q u 'ils  apprennent à se ten ir proprement e t à. observer en 
tout la  propreté. C'est un p la is ir  pour moi de constater q u 'ils  sont tous



,en bons termes avec leurs gardiens et gardiennes. Aussi i l s  aiment l 'é c o le  
et s ’y  trouvent heureux"(l6 ).

Quelque temps plus tard* l e  V icaire Apostolique écr iva it; "Dernière- 
.ment je. suis a llé  à Cross Lake. Tout va bien.. I l  n 'y  â‘ plus de placer i l s  
refusent des enfants tous, le s  jours. Les sauvages sont enchantés de leur 
éco le"(17 ).

, Un deuil douloureux a l la it  bientôt se présenter. Le 2 k  a vril*  le  P. 
Rapet expira it doucement*, à l ’ âge de 62 ans* a l ’ hôpital des Soeurs Grises. 
Le surlendemain* note le  Codex historicus des Religieuses* "Sa Grandeur 
chante le  service solennel* retrace la  vie de ce va illan t missionnaire* fa it  
l ’ éloge de ses qualités d 'esp rit e t  de coeur* dont 1 'humilité e t  l'obéissan
ce reste la  note caractéristique. En attendant la  résurrection* son corps 
repose lo in  de. son pays de France dans un p e tit cimetière de la  réserve sau
vage a l 'e n d ro it  même où s 'é le v a it  autrefois une p e tite  chapelle* la  pre
mière qui fu t bâtie sur les rives de la  Saskatchewan..."

. A  cette époque* au lo in ta in  Chesterfield In le t où le  P. Turquetil et 
le  F.' Girard sont aux prises avec la  solitude* un mouvement de conversions 
f in i t  enfin par se dessiner. Mgr Charlebois en est on ne peut plus con
tent; "Vous ne sauriez croire combien je  suis heureux de. vo ir  que le s  Es
quimaux se convertissen t"(l8 )* é c r i t - i l  à son frère  Guillaume.

Le grand événement de l'année* et qui devait avoir un si grand e f fe t  
sur;le Keewatin plus tard* fu t l 'a rr iv é e *  au début de l 'é t é  du Frère scolas
tique Martin Lajeunesse* neveu de Mgr Charlebois, qui avait dû interrpmpre 
ses études au Scolasticat d'Ottawa en raison de la  fa ib lesse de sa santé.
I l  passe tro is  semaines à l 'h ô p ita l où les  re lig ieuses le  soignent de leur 
mieux tandis q u 'i l  leur rend lui-même d'appréciables services.

En ju in  et ju i l le t *  Mgr Charlebois f i t  la  v is i t e  pastorale des missions 
de l'ou es t du V icaria t. Après un arrêt à. Beauval* i l  arrive* le  11 juin* à 
l'I le -à - la -C ro sse  où i l  prêche une re tra ite  en cris . Après une semaine, i l  
se rend au Portage La Loche. De retour le 28* on le  trouve au lac.Canot 
pour la  bénédiction de l 'é g l is e  qui eut lieu  le 1er ju i l l e t .  Le' six* i l  
qu itta it la  mission Saint-Jean-Baptiste pour s'en retourner par Beauval et 
Big R iver. Rendu à l'évêché* i l  peut é c r ir e : ' "Si je  suis revenu sain' et 
sauf* cela ne veut pas dire que je  suis in tact. Les maringouins ont réussi 
à me dérober une partie  de mon sang e t  de ma chair. Jamais auparavant je  
n'en avais tant vu. Parfois on é ta it  porté à pleurer de découragement.
Tout s 'e s t passé maintenant. I l  ne me reste que la  satisfaction  d 'avo ir en
duré quelque chose pour Notre-Seigneur"(l9 ). * 17 18 19

, (16) Chroniques des Missionnaires Oblates... t„ 2 (1917)* pp. 1 9 k ~ \9 5 .

(17) .Mgr 0, Charlebois* o.m .i.* Lettrd .au P. P. Magnan* o.m .i.* 13 a v r il 
1917* Orig. AELP.

(18) Id .,' Lettre au P. G. Charlebois, o.m .i.* 9 mai 1917. Orig. AELP.

(19) Id . * Lettre à Mme St-Denis* 17 ju i l le t  1917. Copie* ASSJ.



Vers la  f in  de.-ju illet, Mgr Charlebois a lla  de nouveau v is i t e r  le s  ou
vr ie rs  catholiques de Port Nelson. Cette fo is , au lieu  de fa ir e  tout le  
voyage en canot, i l  put en fa ire  une partie en chemin de fe r , jusqu'.à 332 
m illes du Pas, où le  F. Lajeunesse l'accompagna pour revenir aussitôt à 
l'évêché tandis que le  V icaire Apostolique continuait son voyage en canot. 
Quelque temps après son retour, i l  é c r iv a i t " C e  fut un voyage fa tigan t.
J 'a i été ob ligé de marcher I4.O m illes avec mon paquet sur le  dos, tout en 
étant dévoré par le s  maringouins. Tout de même j 'a i  été content de mon 
voyage car j 'a i  pu fa ire  beaucoup de bien aux ouvriers catholiques qui tra 
va illen t à la  construction du port"(20 ). Peu après, à cause de la  pénurie 
de matériaux causée par la  guerre, la  construction du chemin de fe r  et du 
port fu t interrompue. Lorsqu 'elle fut reprise après plusieurs années, le  
terminus fut f ix é  à Fort Churchill et le s  travaux de Port Nelson qui avaient 
coûté environ $6,000,000.00 s'avérèrent totalement in u tiles .

Le 10 octobre, l'évêque é c r iva it  à ses missionnaires une de ses plus 
longues le t tr e s  pastorales, tra itan t de divers points de ministère, mais 
surtout de la  dévotion au Sacré-Coeur et à la  Sainte Vierge. I l  prone la  
dévotion au Scapulaire du Sacré-Coeur, l'enrôlement des fid è le s  dans la  L i
gue du Sacré-Coeur; i l  demande la  consécration de chaque mission au Sacré- 
Coeur, tout comme c e lle  du V icaria t en tier q u 'i l  fera  lui-même à la  cathédra
le .  " I l  faudra que dans la  suite des temps le s  Indiens désignent l'année 
1918 comme "l'année de la  Grande' consécration au Sacré-Coeur". Je suis con
vaincu que cette consécration produira des e f fe ts  merveilleux sur le  ooeur e t 
l 'e s p r it  de vos gens. Ce sera l e  début d'une ère de progrès dans les  vertus 
et la  p ié té "(21 ).

Plus tard, dans ce même mois, Mgr Charlebois, qui avait eu, au Pas, la  
v is it e  de son frè re , le  P. Guillaume, repartit avec lu i pour se rendre à 
Winnipeg où i l  subit une nouvelle opération chirurgicale dont les  résu ltats 
furent excellents.

Toujours de l'avant

Dans les d ifféren tes missions, les Pères e t le s  Frères, en 1917* comme 
toujours,' tra va illen t sans relâche. Le 19 janvier, l 'é c o le  de Cross Lake 
salue l 'a r r iv é e  du F. Antoine Balwegg qui sera chargé de la  cordonnerie.
Le samedi-saint, on l i t  dans le  Journal des Soeurs; "Nos sauvages nous éd i
fien t cet après-midi; le  père n 'a  pas la issé  le  confessionnal du tout; i l  a 
même retardé pour prendre son souper et immédiatement après i l  est retourné 
pour ne so rt ir  qu'à neuf heures et demie. Ce. n 'es t presque pas croyable, 
quand nous pensons que c 'e s t à Cross Lake cela. Que cela f a i t  du bien et 
comme Notre-Seigneur doit être content." Quelques semaines plus tard, on 
apprenait avec douleur le  décès du P. Rapet qui avait qu itté Cross Lake le  
23 mars en compagnie de Mgr Charlebois alors en v is i t e .  20

(20) Mgr 0, Charlebois, o .m .i., Lettre à Mme St-Denis, 3 octobre 1917, 
Copie ASSJ.



Au lac Caribou, le  P. Egenolf passe une bonne partie  des tro is  premiers 
mois de, l'année à accomplir les  voyages ordinaires de ministère dans les 
d ifféren ts  campements .d'indiens. Comme d'habitude, " le  fro id  intense, la  
neige abondante, le  manque de nourriture et les  fatigues de toutes sortes 
sont inséparables de ces courses apostoliques... " En fé v r ie r , le  F. Drouin 
va chercher le s  principales pièces de bois destinées à la  réparation du pres
bytère! au cours des mois de mars, d 'a v r i l  et de mai, le  P. Egenolf p ro fite  
des rép its  de. ses voyages pour préparer le  reste des matériaux requis.

Au début de l 'é t é ,  l 'a r r iv é e  à la  mission Saint-Pierre de cinq fam illes 
d'.Esquimaux affamés permet au Père, d 'étudier le  caractère de cette race. Le 
13 .juin, i l  part pour une v is ite , au lac Pélican, au Pas, à l ' Abbaye de 
Müenster, et rentre chez lu i vers le  15 août, y  retrouvant le  F. Drouin, 
complètement so lita ire , durant tout ce temps, et qui s 'é ta it  employé à cons
tru ire  une annexe à la  résidence et à organiser une chapelle in térieure.

Au lac Pélican, où se trouvent le  P. Guilloux et le  F, Klinkenberg, 
l'année débute par la  p rière . "Quelques sauvages sont arrivés dans la  place 
pour y  passer ie  premier de l 'a n . Le démon a voulu avoir sa part de la  fê te  
e t.a  .suggéré à quelques têtes fo l le s  l 'id é e  d'organiser une petite  danse 
d'une heure pour les hommes seulement. Cela s 'e s t  organisé à l'in su 'du  Pè- 
rej. mais à la  nuit, s'en étant aperçu, i l  s 'e s t rendu sur les lie u x ... et 
les  fa iseurs de trouble se sont dispersés. Depuis plus de dix ans, c 'e s t la  
première fo is  que ce f a i t  est a rrivé . I l  su ffit  d'un rien pour fa ire  perdre 
la  tê te  aux sauvages", é c r i t - i l  dans le  Codex. En fé v r ie r , le  P. Guilloux 
va v is i t e r  les  quelques catholiques du lac La Ronge| i l  y retourne encore 
en ju i l l e t .  Au mois de mai, le  Père va, avec le  F, Nicolas, terminer l ' i n 
térieu r de la  chapelle de l'Entrée du lac Caribou où i l  in sta lle  un bel au
t e l  q u 'i l  avait f a i t  .durant l 'h iv e r .  I l s  ne réintègrent leur lo g is  que le  
2 ju i l le t . . ;  Au cours, du.même mois, le  F. Dumaine arrive à la  mi,ssion Sainte- 
Gertrude pour y  commencer sa longue carrière missionnaire au Keewatin.

Dans la  mission du Cumberland, le  P. Bonnald continue â sou ffr ir  d'une 
santé chancelante. Mgr Charlebois avait dû se rendre auprès de lu i le  mer
credi de la  semaine sainte afin d 'y  accomplir le s  cérémonies relig ieuses. 
Durant l 'é t é ,  i l  put cependant fa ire  un grand voyage à Cross Lake, Norway 

Üouse, Winnipeg, Saint-Norbert, Saint-Laurent et Le Pas. L 'ex -frè re  Marcil- 
l y  qui é ta it  demeuré jusque là  avec lu i fu t remplacé par M. Chrétien, qui 
venait de passer quelque .temps au lac Pélican, e t  se dirigea lui-même vers 
■Beauval où i l  demeura jusqu'à sa mort.

Les Soeurs Grises à 1 ' I le -à - la-Crosse

Dans le  d is t r ic t  de l'I le -à -la -G rosse , plusieurs événements notables 
surviennent en cette année. 1917. Au'mois, de septembre, s'ouvre discrètement 
à Beauval un nouveau sco lasticat. Le P. Pénard, laissant là  mission du Por
tage entre les  mains du P. Ducharme, y est assigné comme professeur.. II. y  a 
d'abord deux é.lèvest le  Frère Martin Lajeunesse et l'abbé Ovide Guy, qui de
va it  subséquemment entrer chez les  Obiat's. "Ce fut le  commencement du sco- 
la s tica t Sainte-Thérèse de l'Enfant-Jésus, qui, pendant près de'vingt ans, 
grâce à la  salubrité de..son. climat, devait permettre à quantité de jeunes 
Oblats de fa ib le  santé, de poursuivre leurs études, sans trop d'anicroches,



pour le  plus grand bénéfice du V icariat du Keewatin, et même des provinces 
et v ica ria ts  voisins "(2.2). Le P. Pénard fu t pour beaucoup dans le  succès 
de ce scolasticàt' en raison de sa grande in te llig en ce , de son expérience des 
missions et de son. esprit de tra va il indomptable. Rendu pratiquement néces
saire par le  tarissement des vocations de France que la  guerre empêchait de 
venir au Canada, ce Scolasticat démontre à la  fo is  l'amour de Mgr Charlebois 
pour sa Congrégation et sa hardiesse dans l'organ isation  de ses oeuvres 
apostoliques.

A l'I le -à - la -C ro sse  même, l'année 1917 est ce lle  du retour des Soeurs 
Grises de Montréal. Le 1er mars, le  P. Rossignol annonçait la  bonne nouvelle 
que la  Mère Provinciale promettait des Religieuses pour le  mois d'août. En 
conséquence, le  21 août, i l  parta it pour Prince-Albert a fin  d 'y  rencontrer 
le s  fondatrices. Un mois après, jour pour jour, i l  ren tra it à l ' I l e - à - la -  
Crosse. De Big River à Beauval, il. s 'é ta it  vu à la  tê te  d'une caravane fo r 
mée du F. Lajeunesse, de l'abbé Guy, du F. Adolphe Gauthier, de M. M arcilly 
et de cinq re lig ieuses. "Le 21 septembre donc, — note le  Codex h istoricus— 
à peu près onze ans après le  départ des Soeurs Grises de cette mission, qua
tre  Soeurs Grises arrivent pour venir fa ire  l 'é c o le  e t "refonder" leu r cou
vent. Qu'elles soient le s  bienvenues, et que leur dévouement fasse du bien 
à nos pauvres gens qui ont tant besoin d 'instruction , d'éducation e t de bons 
principes s Soeur St-Nazaire, Supérieur^, Soeur Martel, Soeur Nadeau, Soeur 
Séphora.

J'admire le  zèle des fondatrices, vraies missionnaires di Coeur de 
Jésus,

J'apprécie bien haut la  grandeur d'âme et les  vues toutes surnaturelles 
des Supérieuires de la  Congrégation des Soeurs Grises qui ont bien voulu ac
cepter de nouveau cette pauvre mission qu'on leur o f f r a i t ,  sans égard pour 
le  passé, sans mettre en avant le  fa it  qu 'e lles  avaient qu itté déjà cette 
mission. Que le  Bon Dieu leu r tienne compte de cette  conduite s i généreuse, 
si re lig ieu se, et le s  en récompense]"

Le 1er octobre, l 'é c o le ,  placée sous le vocable de la  Sainte-Famille, 
s'ouvrait avec une assistance de 22 élèves, dont quatre pensionnaires. Le 
6, la  chapelle du couvent é ta it inaugurée. A Noël, l 'o n  v i t  à la  mission 
une grande affluence d'indiens de tous les environs, dans l'espérance d 'y  
assister à la  réception des restes du P. Rapet que l 'o n  d és ira it vo ir repo
ser à l 'I le -à -la -C ro sse . Plusieurs d 'entre eux se cotisèrent alors pour 
compléter la  somme d'argent requise pour fa ire  cette translation, vivement 
souhaitée par le s  bons Montagnais pour lesquels le  P. Rapet s 'é ta i t  montré 
s i paternel durant son long stage dans leurs missions.

Au Portage La Loche, le  P, Ducharme commence à remplir sa fonction de 
directeur. I l  é c r it lui-même s "Comprenant mon incapacité de mener à bien 
l'oeuvre à moi confiée, je  pensai q u 'i l  serait bon de remettre le s  in térêts  
sp irituels  des âmes entre des mains sûresi et le  P. Pénard, entrant dans mes 
vues, composa un acte de consécration au Sacré-Coeur, qui devenait l e  vra i 22

(22) J.-M. Pénard, o„m„i„, Mgr Charlebois, Notes et souvenirs, p. 163.



Supérieur de la  mission,, dont je me trouvais très honoré d ’ être le  p e t it  
vicaire.. Cette consécration fut fa it e  le  19 août 1917... "(23) Protégée par 
le  Coeur miséricordieux de Notre*Seigneur, la  mission Notre-Dame de la  V is i
tation ne peut manquer de produire constarriment de précieux fru its  de salut. 23

(23) J.-B, Bucharme, o .m .i., "La Mission du Portage La Loche", dans 
MOMI, 1922, pp. 6 h -6 S .



CHAPITRE XV

L 1EVEQUE-ERRANT 

(1918 - 1919)

Après sept ans d ’ épiscopat, Mgr Charlebois a mis le  V icariat du Keewatin 
sur un bon pied tant au point de vue des institu tions qu'au point de vue du 
personnel. I l  ne se relâche pas cependant'dans ses e ffo r ts  pour perfection
ner sans cesse l ’ oeuvre apostolique qui lu i est confiée.

La dévotion au Sacré-Coeur q u 'i l  vient de recommander va se répandre 
puissamment. Le P. Guilloux notait lui-même dans le  Codex historiens du 
lac Pélican; "Si le s  sauvages n'endurcissent pas leur coeur, mais s ' i l s  
laissent le  Sacré-Coeur régner sur eux, on peut prédire une grande améliora
tion  dans..lam vie . Evidemment le  démon et ses suppôts feront tout leur pos
sible pour empêcher la  réa lisation  de ces desseins miséricordieux, mais 
Notre-Seigneur a .d it ; "Je régnerai malgré tous nos ennemis..."

Le V icaire Apostolique paie aussi de sa personne. I l  t ra v a il le  et v i s i 
te son te r r ito ir e  sans relâche. "J 'a i voyagé beaucoup cet h iver, é c r ir a - t - i l  
en 1919. Je dois repartir encore bientôt pour un p e tit voyage de cent m il
le s . Faute de missionnaires, je  suis obligé d 'a l le r  moi-mêmé v is i t e r  nos 
chrétiens. Je suis l e  seul à parler c r is , La santé se maintient bonne. Je 
n 'a i pas la  force d 'au tre fo is . Dernièrement j ' a i  marché 2$ m illes à la  ra
quette dans une journée et j 'é t a i t  plus fa tigué, le  soir, qu 'autrefois après 
avoir marché cinquante m ille s .. . " ( l )

L 'in fa t ig a b le  Mgr Charlebois ’ .

En dépit de l 'â g e  qui avance, le  Prélat déploie, én cette année 1918, 
une a c t iv ité  débordante. Ce sont d'abord les  voyages presque incessants? 
•mais i l s  n'empêchent pas l'Evêque de v e i l le r  à l'adm inistration générale du 
V icariat. Le 11 fé v r ie r , i l  é c r it  une le t t r e  c ircu la ire  couvrant plusieurs 
points de pastorale, depuis la  nécessité d 'étudier le'nouveau Code de Droit 
Canonique jusqu'à c e lle  d'amener les Indiens à aider financièrement leurs 
missionnaires (2 ). ■ * 16

(1) Mgr 0. Charlebois, o .m .i., Lettre au P. Charles Charlebois, o .m .i.,
16 mars 1919. Orig. AELP.



Le 26 février., Mgr Charlebois arrive à Cross Lake et i l  y demeure jus
qu'au 10 mars| da v is ite  le  remplit de fie r té  à la  vue de la  bonne éducation 
et surtout de la  p iété eucharistique des enfants. Du 5 a v r il au 18 juin, i l  
va dans la  province de Québec a fin  d 'y  trouver des ressources e t des mission
naires.

" I l  me faudra probablement a lle r  tendre la  main quelque part pour subve
n ir aux besoins du V icariat, a v a it - i l  annoncé aux Pères. La tâche me sera 
bien pénible. Le bon Dieu ne peut guère më demander un sacr ifice  plus grand. 
Je compte sur l'assistance de vos p r iè res "(3 ). I l  rev in t, de f a i t ,  avec 
deux aspirants à la  v ie  re lig ieuse.

Le 21 ju in , Mgr Charlebois conférait le s  ordres mineurs au Frère Pioget, 
La mort du P, Leblanc avait la issé  le  P. Turquetil absolument seul parmi ses 
Esquimaux e t le  V icaire Apostolique ayant trop peu de missionnaires avait 
demandé un Induit pour ordonner le  Frère Pioget qui avait fa i t  pratiquement 
toutes ses études théologiques. Les étapes furent v it e  franchies! le  lende
main de la  réception des ordres mineurs, i l  recevait le  sous-diaconat! le  2 k  
c ’ é ta it l e  tour du diaconat et le  29, i l  é ta it ordonné prêtre. C 'é ta it là  
la  première ordination sacerdotale dans.le V icariat du Keewatin. Peu de 
jours après ces cérémonies le  nouveau prêtre partait.avec le  P..Turquetil 
pour son poste de dévouement.

Dès le  1er ju i l l e t ,  Mgr Charlebois commence à prêcher la  re tra ite  an
nuelle des Religieuses de l 'h ô p ita l. Le 6 du même mois, i l  achète un p e tit 
orphelinat que le s  Soeurs Grises venaient de fa ir e  construire a fin  de le  
transformer en évêché, laissant le  lo ca l occupé jusque-là par 1 'administra- 
tion  v ica r ia le  à la  disposition des Soeurs de la  Présentation de Marie qui 
devaient a rriver bientôt.

Mgr Charlebois ne tarda pas à pa rtir pour sa tournée pastorale dans, les  
missions de Nelson House, Pakitawagan e t le  lac  Pélican. "J'en ai fa i t  la  
première pa rtie , é c r i t - i l ,  dans un char (box car) allant sur la  nouvelle vcie 
fe rrée  de la  Baie d'Hudson et le  reste, plus de s ix  cents m illes, dans un 
ç'anot conduit par deux sauvages. Les portages ont été nombreux, longs et 
très mauvais. Les p lu ies furent à la  fo is  fréquentes et considérables. Le 
jour le  s o le i l  nous brû la it e t la  nuit le  fro id  envahissait notre p e tite  
tente. Le matin du 19 ju i l le t ,  l'eau  é ta it  couverte de glace et la  terre  
durcie par la  gelée. Des m illie rs  dé moustiques ne cessaient de nous mar
ty r is e r , et à leurs piqûres s'a joutaient le s  morsures de la  fameuse vermine 
indienne qui, en dépit de tous nos e ffo r ts , nous couvrait. En tombant, en 
dehors' de mon canot, je  pris un bain involontaire dans l'un  dés lacs. ' Mes 
deux bons sauvages réussirent à me re t ir e r  de l'eau  et à me sauver la  v ie . . .  
La prèmiêre mission v is ité e  fut ce lle  de Saint-Patrice, à Nelson House,
E lle  h 'est pas encore entièrement f in ie .  E lle  mesure 95 pieds de long par 
3Q de la rg e . LeS murs sont fa its  de troncs d'arbres superposés,, et le s  
jo in t s:.sont remplis de mousse.. .  "(U ) Cette construction avait été rendue : 
possible par un don reçu d'une catholique irlandaise qui avait demandé que 3 *

(3 ) Mgr 0. Charlebois, o .m .i., L ettre  circu laire No lit-,. 11 fé v r ie r  1918.

(U) Id . , "Chez les  Sauvages du Keewatin", dans CSB, 1918, pp, 266-267.



la  chapelle fû t dédiée à Saint-Patrice5 pour obtempérer à son voeu* l 'o n  
avait donc abandonné 1 'ancien vocable de L'Assomption.

L'Evêque se rendit de là  à Pakitawagan. "J 'a i trouvé là , é c r i t - i l ,  un 
établissement considérable de sauvages, au nombre d'environ ï>00, tous catho
liques. Combien j ' a i  éprouvé de consolations an milieu d'euxj Quelle fo i.' 
Quelle piété simple et semblable à c e lle  des enfants parmi ces pauvres habi
tants des bois.' Nous pouvons dire avec une e x a c te  v é r i t é  q u 'i ls  sont pau
vres des biens de ce monde mais riches des dons de Dieu. Leur chapelle est 
grande e t b e l le . . .  Je demeurai plus de deux semaines parmi ces bons sauva- 

’ ges. Deux fo is  par jour i l s  remplirent l 'é g l is e  pour entendre la  parole de 
Dieu, chanter ses louanges et lu i adresser leurs prières. C 'é ta it un édi
fian t et touchant spectacle. Chaque matin, tous s'approchèrent de la  Sainte- 
Table pour recevoir Celui qui,,dans leur langage, rend le  coeur f o r t " (9 ).

Le. 10 août, Mgr Qharlebois s 'a r rê ta it  au lac Pélican afin  de donner au 
Père 1 'occasion de se confesser e t i l  reparta it le  surlendemain pour le  Pas 
où i l  arriva le  19 août, s a t is fa it  de son voyage. Dès le  lendemain, i l  pré
sidait au déménagement dans sa nouvelle résidence.

Le 8 octobre, l 'o n  trouve le  Prélat à la  mission du Cumberland, où i l  
consacre la  mission et chacune des fam illes au Sacré-Coeur. Le 1er novem
bre., i l  publie une le t t r e  pastorale entièrement consacrée1 aù fléau  de 1 'in 
flu e nz a qui ravage le  Canada en tie r ; i l  en expose la  s ign ifica tion  s p ir i
tu e lle  et donne aux missionnaires les  conseils hygiéniques u tiles  en cette 
circonstance, leur demandant enfin de p ro fite r  de l'occasion  pour insp irer 
une crainte salutaire et un renouveau de ferveur parmi leurs, gens ( 6) .  Le 
11 décembre, Monseigneur q u itta it le  Pas pour a lle r  passer la  f in  de l 'a n 
née dans le s  missions du d is t r ic t  de 1 'Ile-à -la-C rosse.

Les Soeurs de la  Présentation au Pas

Les Religieuses de la  Présentation de Marie, de Saint-Hyacinthe, avaient 
accepté de ven ir se charger de l 'é c o le  catholique du Pas à la  demande de Mgr 
Charlebois qui avait pu apprécier leur dévouement et leur savo ir-fa ire  lo rs  
de son stage comme principal à l 'é c o le  de Duck Lake.

C'est le  2h août 1918, que tro is  membres de cette Communauté arrivaient 
au Pas dans le  but d 'é ta b lir  un pensionnat de f i l l e t t e s  e t  de se charger de 
l'enseignement dans l 'é c o le  paro iss ia le . "Cette fondation é ta it projetée 
depuis 9 ans, note Mgr Charlebois dans le  Codex historicus. C'est donc une 
grande jo ie  d'en vo ir la  réa lisation . Toute la  population catholique s'en 
ré jou it, car c 'es t une b e lle  acquisition sous le  rapport de l'éducation de 
la  jeunesse. E lles débutent dans une grande pauvretéj preuve que c 'e s t  
l'oeuvre du bon Dieu," 9

(9) Mgr 0. Charlebois, o ,m ,i., "Chez le s  Sauvages du Keewatin", dans 
CSB, 1918, pp. 266-267.



Les nouvelles re lig ieuses demeurent donc dans l ’ ancien évêché dont e l 
le s  occupent le  sous-sol et l e  : rez-de-chaussée tandis que la  "cathédrale” 
continue d ’ être dans la  partie supérieure de l 'é d i f ic e ,

Le 27 août, tro is  autres compagnes leur arrivent et, le  3 septembre, 
après la  messe du Saint-Esprit d ite par le  P. Guy, e lle s  président à l ’ ou
verture des classes, ■

Le 30 septembre, la  R. Soeur P e lle t ie r , supérieure et fondatrice de 
l 'h ô p ita l des Soeurs Grises parta it du Pas pour retourner définitivement à 
Saint-Hyacinthe, après avoir accompli une oeuvre de charité insurpassable.
"A son arrivée, note le  Codex, e lle  trouva -une maison convenable, ce lle  qui 
avait servi d'évêché à Mgr Charleboisj mais seulemait de 3îû pieds carrés et 
à deux étages. A l 'in té r ie u r , c ’ é ta it  le  dénuement le  plus complet! à peine 
un l i t  pour chaque soeur, A son départ, e lle  la isse une maison de dimension 
tr ip le , bien meublée, avec système de chauffage à l ’ eau chaude, le  système 
d'eau chaude et d'eau fro id e , ainsi que la  lumière électrique. L'ameublement 
est completj plusieurs chambres pour les  maladësj .une grande sa lle  contenant 
une quinzaine de l i t s ,  et une jo l ie  sa lle d'opération. Les soeurs sont au 
nombre de dix. Dans cette même bâtisse, la  bonne Soeur P e lle t ie r  a trouvé 
moyen d 'é ta b lir  un orphelinat. I l  y a une vingtaine d'orphelins actuelle
ment. E lle  a su également re c u e il l ir  certains vieux ou v ie i l le s .  C'est 
dire que Soeur P e lle t ie r  a déployé beaucoup de zèle, de tact et de dévoue
ment, E lle  a eu le  ta len t de trouver le s  ressources requises pour fa ire  
prospérer l 'o e u v re ... E lle avait toujours la  main ouverte pour le  pauvre.
Son départ cause bien des regrets", conclut Mgr Charlebois.

Déjà, l'in flu en za  commençait ses ravagesj l e  9 novembre, Soeur Pichê, 
des Soeurs Grises de l 'h ô p ita l,  mourait victime de cette cruelle "grippe 
espagnole".

Consécration au S acre-Coeur

Dans le s  diverses missions du Keewatin, cette année 1918 peut vraiment 
s'appeler l'année de la  consécration au Sacré-Coeur. E lle  avait été fa ite  
déjà au Pasj e l le  le  sera au Cumberland par Mgr Charleboisj e lle  aura lieu  
aussi partout dans le  d is t r ic t  de 1 ' Ile-â~la™Crosse et du lac Pélican. C 'est 
cette consécration qui émerge parmi le s  fa its  divers de l'année.

: Au Portage La Loche, eut lieu , le  28 a v r il ,  le  départ du Frère Pioget 
qui. .a lla it se fa ire  ordonner prêtre au Pas, "De résidence au Portage depuis 
neuf ans, i l  emporta le s  regrets du missionnaire et des Montagnais, dont i l  
possédait la.langue depuis longtemps"(7). En ju i l le t ,  le  F, Lêonidas Dumaine 
venait le, remplacer auprès du P, Ducharme,

A Beauval, le  début de 1918 vo it  arriver un nouveau frè re  scolastique, ■ 
le  F. Joseph Dubeauj ce qui porta it a tro is  le nombre des auditeurs du P. 7

(7) J.-B. Ducharme, o .m .i., "La mission du Portage La Loche", dans 
MOMI, 1922, p. 69.



Pénard. Le 21 décembre suivant* lo rs  d'une cérémonie présidée par Mgr 
Charlebois, le  F. Dubeau recevait le  sous-diaconat et le  lendemain, i l  é ta it 
ordonné diacre..

A l'I le -â - la -C ro sse , le  premier événement remarquable fu t, le  25 f é 
v r ie r , l'enterrement du vieux ■ Bapti ste Piwapiskus à l'occasion  duquel le.'P . 
Rossignol note tristement dans le  Codex historicuss "Les v ie illa rd s  s'en 
vont; les jeunes qui leur succèdent ne les  valent p a s .. ."  Le 2 k  mars, ar
r iv a it  à la  mission Saint-Jean-Baptiste, l e  cercueil du P. Rapet dont le  
service solennel eut l ie u  le  1er a v r il .  "Après avoir chanté une grand'messe 
et fa i t  l'absoute, é c r it  le  P. Rossignol, nous avons accompagné au cimetière 
ce Père si dévoué qui avait tant voyagé parmi le s  Montagnais pour le  bien de 
leurs âmes. I l  avait aussi v is it é  souvent le s  Cris, car. i l  p a r la it  bien leur 
langue au ss i... ses funéra illes ont été ce lles  d'un Père a im é..."

A la  fin  de mai, le  P. Rossignol a lla  v is ite r  lé s  catholiques du lac 
Canot.. Le 3Q, i l  y f i t  la  consécration des fam illes  au Sacré-Coeur, selon 
lqs instructions de Mgr Charleboi s. et le  so ir, ce fu t c e lle  de la  mission 
de la  Bienheureuse Marguerite-Marie, au cours d'une cérémonie solennelle, 
devant le  Saint-Sacrement exposé, au nom des assistants qui tenaient tous 
à la  ma in un cierge allumé.

Le 23 ju in, ce fu t le  tour de la  mission-mère de se dédier au Sacré- 
Coeur. "Ce so ir , d it  le  journal historique^ nous portons la  statue du 
Sacré-Coeur en procèssion| après le  retour a l 'é g l is e , ,  pendant l e  salut, 
nous faisons la  consécration solennelle de la  mission Saint-Jean-Baptiste 
au Sacré-Coeur. Immédiatement avant la  lecture de l 'a c te  de consécration, 
le s  assistants ont répondu à haute voix, tenant à la  main une chandelle 
allumée, aux questions du Père qui leur demandait le  repentir pour le  passé 
et la  promesse pour l 'a v e n ir  d 'é v ite r  la  luxure, le s  mauvaises conversations 
et la  calomnie. Après la  cérémonie à l 'é g l is e ,  nous nous sommes rendus à 
l 'é c o le  et nous avons assisté aux examens publics des enfants qui ont donné 
une p etite  séance en même temps. Tout le  monde a applaudi aux progrès de 
ces éco liers de six mois. Tout le  monde a constaté que le s  Soeurs avaient 
fa i t  m erveille en parvenant à incruster en si peu de temps tant de notions 
dans le  cerveau de ces p e tits  Métis dont la  seule langue é ta it  le  Cris i l  y 
a quelque six mois en core ..."

Le lendemain, 2 k  ju in , l e  P. Rossignol commença, à domicile, la  consé
cration de chaque fam ille  au Sacré-Coeur. "La plupart, de nos chrétiens — 
d ir a - t - i l  plus tard — gardent depuis ce temps-là le s  promesses.q u 'ils  f i 
rent alors, à haute vo ix , d'.être la  chose du Sacré-Coeur, hommes e t femmes, 
avec leur, fam ille  e t leur maison. Depuis lo rs , également,, la  dévotion des 
premiers vendredis surtout s 'e s t  in ten s ifié e . Nous avons eu, plusieurs fo is ,  
au-delà de cent confessions et communions ces jou rs-là . Presque tous dans 
un rayon dé 30 m illes , ont fa it  le s  .neuf premier s vendredis.. .,"(8)-

. . En ju i l l e t ,  le  P. Rossignol a lla  terminer la  p etite  ég lise  de la  r iv iè re  
au Boeuf où eut lie u  aussi la  consécration au Sacré-Coeur. "C 'est une bonne 
p e tite  ég lise  pour la  place, rap p orte -t-il, bien propre, avec des v it r e s  en



couleur pour égayer l ’ éd ific e . Tout le  monde a bien tra va illé *  et tout le  
monde é ta it  bien content d ’ avoir une ég lise  f in ie  où tous.pouvaient entrer” .

De son côté* le  P. Moraud n 'est pas in a c t if .  Le 6 août*' i l  revient du 
lac C lair où i l  a donné la  mission et f a i t  la  consécration de la.mission et 
des fam illes au Sacré-Coeur, Le 2 décembre, i l . e s t  de retour du lac  Canot 
où i l  est a llé  pratiquer la  langue crise dont i l  a appris les éléments et 
qu’ i l  peut même employer quelque peu en conversation. "La pratique mainte
nant complétera son bagage l i t t é r a i r e . . . "

Au Cumberland, nous trouvons encore le P. Bonnald dont le  compagnon est 
M. Chrétien que remplacera* du 25 a v r il  au 13 ju il le t *  le  F. Dumaine.venu du 
lac.Pé lican . Le 25 ju i l le t *  deux demoiselles St-Denis* Joséphine et Marie* 
arriveront a la  mission Saint-Joseph pour y ten ir le  presbytère e t fa ire  la  
classe. E lles venaient du Pas où e lle s  s ’ étaient dévouées pendant deux ans 
à l ’ école paroissia le. Joséphine fu t chargée de l ’ école publique où l ’ on 
trouve cinquante enfants*, dont quarante-cinq catholiques?.Marie fut nommée 
cuisinière* servante, portière* etc. "Joséphine me demanda, au jour de sa 
cinquantaine* é c r it  le  P .. Bonnald* d ’ étab lir dans la  mission une Congréga
tion  d !Enfants de Marie? elle-même se chargerait de procurer médailles* ru
bans* souliers blancs. J ’ accédai volontiers à sa requête.. . " (9 )

Au lac Pélican* l ’ année 1918 est paisib le* entrecoupée.par des voyages 
de ministère e t par quelques pèlerinages à l ’Entrée du lac où le  Père Guil
loux se rencontre avec le  P. Egenolf pour la  confession régu liè re ... En 
juin,, i l  va aussi v is it e r  le  p e tit  groupe catholique du lac La Rongé. Le 12 
août, le s  Indiens entrent en retra ite? l e  18* la  mission est solennellement 
consacrée au Coeur de Jésus. "Presque toute la  population se trouvait réu
nie à l ’ é g lise  pour cette consécration de l ’ ég lise  et de toute la  mission au 
Sacré-Coeur, Que ce d ivin  Coeur daigne nous bien garder* puisque d ’une fa 
çon spéciale nous sommes devenus sa propriété. Adveniat regnum tuumi" Quel
ques jours plus tard* le  Père Guilloux fa is a it  la  consécration ind ividuelle 
de chacun des foyers. Le 2 septembre* i l  fa is a it  cette même dédicace et in
tronisation dans le s  fam illes de l ’Entrée du lac où "tous ont accepté avec 
jo ie  de se mettre sous la  protection.du Coeur- de' Jésus...”

A la  mission Saint-Pierre* le  P. Egenolf commence l ’année 1918 dans un 
campement, sous une neige v io len te  où i l  est impossible de célébrer la  messe 
En fé v r ie r * .ce sont les  fid è le s  du lac La Hache qui reçoivent sa v is ite?  i l s  
semblent meilleurs catholiques que leurs congénères du nord* où les  v ie i l le s  
coutumes païennes et sauvages ont des.racines plus vivaces. Au printemps, 
on continue à préparer du bois de construction et* à la  f in  de juin* le  F, 
Drouin part pour Le Pas* revenant* au début d ’ août, profès perpétuel. Quel
ques jours avant la  Toussaint* le  Frère transforme la  grande sa lle  de la  
mission en sa lle  de classe et commence* après la  fê te* a fa ire  l ’ école à 
dix-huit enfants* la  plupart métis cris* abandonnés jusque là  . Après' un 
voyage à l'Entrée du lac* où le  P. Guilloux lu i a annoncé, le  15 décembre* 
la  f in  de la  guerre mondiale* le  P. Egenolf fa i t  subir aux éco liers , le  20 
décembre, un petit- examen qùi lu i permet de constater leurs succès avant de 
leur concéder une p e t ite  vacance. 9

(9) E. Bonnald* o .m .i.* "Cinquante ans de Missions", dans PAMI* 1925* 
p. 169.-



Dans la  région de Cross Lake

A l 'é c o le  de Cross Lake, l'année 1918 débute avec une nouvelle supérieu
re, Soeur Marie-Anne, qui a un ta len t p a rticu lie r pour soigner les  malades 
de. la  réserve, " . . .  e l le  réussit bien, a tt ire  beaucoup l'es tim e des gens". 
Madame Gaudin, l'épouse du ministre, qui est garde-malade, m enace même de la  
fa ire  emprisonner pour pratique i l lé g a le  de la  médecine. Heureusement, 
l'a gen t des Indiens, qui est en même temps leur médecin, l e  Docteur Norkway, 
se déclare s a t is fa it  cent pour cent de tout ce qui se fa it  à l 'é c o le .  Du
rant sa v is i t e ,  aux mois de fé v r ie r  et mars, Mgr Charlebois é c r iv it  lu i-  
même ce témoignage de satis faction : "Après un séjour de d ix jours dans cet
te école, je  n 'a i guère d'autre témoignage à donner que tout est très bien.
I l  faudrait un esprit bien perspicace pour trouver matière à critiqu e, tant 
sous le  rapport des enfants que du personnel.

En classe le s  progrès sont plus que satisfaisants. La d isc ip lin e y 
est parfa ite . Sous le  rapport de la  formation des enfants, i l  n 'y  a rien  à 
désirer. Par suite d'une excellente instruction re lig ieu se , i l s  se maintien
nent dans l 'e s p r i t  de p ié té . I l s  sont heureux de recevoir la  sainte commu
nion tous les  jours. Comme conséquence, i l s  se montrent obéissants et f id è 
le s  à leurs devoirs) e t cela non pas tant par crainte de la  verge que par es
p r it  re lig ieu x . I l s  paraissent contents et heureux. I l  est beau de le s  
vo ir  à l'ouvrage. Même le s  plus p e t its  ont leur fonction q u 'ils  remplissent 
admirablement bien. De la  part du personnel, on ne peut espérer davantage: 
grand dévouement, bonne tenue, conduite exemplaire, etc.

La maison est dans un éta t parfa it de propreté e t d 'ordre. On attache 
beaucoup d'importance à l'h yg iène . De là , la  santé est très bonne en géné- 
r a l " ( lO ) .

C 'est grâce sans doute à ces sages mesures hygiéniques que la  grippe 
"espagnole ne f i t  pas trop de ravage à l 'é c o le  alors q u 'e lle  décimait la  ré 
serve, au début de l 'h iv e r .  En décembre 1918, en e f fe t ,  e lle  f i t  son appa
r it io n  et l ’ on a lita  tous le s  élèves, les  deux Frères Cordeau et Bélanger, 
ainsi, que quelques-unes des re lig ieu ses , durant environ tro is  semaines) 
mais le s  pertes de v ie  furent peu nombreuses. •

C'est à l'xautomne de cette année que Mgr Charlebois o f f r i t  aux Pères 
Rédemptoristes toutes le s  missions des Maskêgons. En ju in , i l  avait ren
contré à North Bay un Père de cette Congrégation qui s 'é ta it  intéressé à ses 
oeuvres) depuis lo rs , l 'id é e  lu i  é ta it  venue de confier a ces pères une par
t ie  du Vicariat du Keewatin. I l  é c r iv it  donc au Provincia l, l e  19 octobre, 
des propositions en ce sens- "Je suis convaincu — é c r i t - i l  après avoir 
prié et consulté — que votre communauté est appelée à s'étendre du sud au 
nord du Manitoba, en acceptant dans mon V icariat tout le  d is t r ic t  de Norway 
House situé au nord du lac Winnipeg. .

I l  comprend environ t,500 sauvages répartis dans huit a d ix postes d i f 
férents. La plupart sont des c r is ) i l  y  a quelques saut eux. La.population 10

(10) "Cross-Lake", dans Chroniques des Missionnaires Oblates du Sacré- 
Coeur et de Marie Immaculée, t .  3 (1918), p,. 13.



catholique n 'est pas encore considérables cinq cents environ. Les autres 
sont protestants ou in fid è le s ! Te plus grand nombre cependant protestants] 
mais tous sont susceptibles de conversion. A la  mission de Cross Lake, on 
n 'y  comptait pas un seul catholique i l  n 'y  a que quelques années. Actuelle
ment 'nous avons la  m ajorité ï ., ÙOO. sur 500. De Island Lake et d'Oxford Lake 
le s  Sauvages nous écrivent souvent pour s o l l ic i t e r  la  présence d ’un prêtre 
au m ilieu d'eux. I l s  désirent réellement devenir catholiques. Jusqu'à pré
sent' i l  m'a été impossible de répondre à leur désir, faute de missionnaires.

•A Cross Lake, i l  y  a une magnifique école-pensionnat pour les  enfants 
sauvages. C'est peut-être la  plus be lle  de l'O u es t... Un père Oblat et dix 
soeurs Oblates... en sont chargés.

Pour le  moment nous n'avons que tro is  ég lises ; une a Norway House, une 
à Cross Lake et une au Fort Nelson ou Nelson House. . .

Ce d is tr ic t  comprendrait une superficie de tro is  cents m illes carrés 
environ.' Vousvoyez que l'espace ne manque pas. I l  est traversé du sud-ouest 
au nord-est par le  chemin de fe r  de la  Baie d'Hudson, dont le  terminus est 
au Port Nelson.. On s'attend que ce dernier endroit deviendra-une v i l l e  assez 
considérable avec le  temps. I l  n 'y  a pas de doute que tout le  long de la  
ligne i l  se formera des v illa g e s  où on exploitera soit les  mines, so it le  
bais, e tc . . .  Actuellement je  n 'a i qu'un seul prêtre résident dans tout ce 
vaste d is tr ic t . Vous comprenez que c 'e s t insu ffisan t. I l  faut absolument 
que vous veniez à notre secours, en acceptant le  présent que je  vous o f
f r e . . .  " ( i l )  .

Les voyages de l'Evêque

Ce rêve apostolique de v o ir  les  Rédemptoristes chargés des missions de 
l 'e s t  du Keewatin, ne devait pas se réa lis e r . Aussi Mgr Charlebois d o it - i l  
toujours poursuivre avec un courage renouvelé sa tache surhumaine.

Le premier jour de 1919 le  trouve au Portage La Loche en compagnie du 
P, Ducharme et du Frère Dumaine. C'est le 21 janvier q u 'il rentra à l'E vê 
ché. I l  n 'y  demeura pas longtemps. De Cross Lake, où i l  est arrivé le  12 
fé v r ie r , v ia  le  Grand Rapide et Norway House, i l  é c r it  en e f fe t ;  "A peine 
revenu de l 'Ile-à-la-C rosse, i l  m'a fa llu  entreprendre un autre long voyage 
de plus d'un mois. Des malades me fa isa ien t demander dans diverses missions. 
J 'a i qu itté Le Pas le  27 janvier e t me vo ilà  rendu i c i ,  à une distance de 3^0 
m illes que j. 'a i parcourue en traîneau à chiens e t  en raquettes. J 'a i eu 
beaucoup de misère et-de fa tigue. N'importe, j ' a i  vu mes malades et je  les  
a i préparés pour l 'a u tre  v ie . Actuellement j e  suis à fa ir e  la  v is ite  de no
tre  b e lle 'é co le  Saint-Joseph. C'est une des plus belles écoles pour le s  sau
vages de tout l'Ouest. C 'est l e  Gouvernement qui l ' a  f a i t  construire. Nous 
avons 8I4 enfants, garçons et f i l l e s .  Neuf soeurs Oblates du Sacrê-coeur en 
ont soin.' E lles réussissent très.b ien . Quels mérites pour, tant dél dévouement 11

(11) Mgr 0. Charlebois, o .m .i., Lettre au P. A. Lemius, e .s s .r* , Provin
c ia l, Le Pas, 19 octobre 1918. Double signé, AELP.



et d'abnégation.' E lles sont admirables... "(12)

Le 26.fé v r ie r , le  'Prélat qu itta it Cross Lake pour se rendre, en voitu 
re' à chevaux, jusqu'au m ille 137.d'où i l  se rendit, par train  jusqu'au Pas 
où i l  arriva le  1er mars. Le 10 a v r il,  dans une Lettre c ircu la ire , i l  t r a i
te de diverses questions de v ie  apostolique ou re lig ieu se ) i l  revient sur la  
dévotion au Sacré-Coeur et annonce son départ pour l 'E s t , vers la  f in  d 'a 
v r i l ,  a fin  de pouvoir assister à des fê tes  organisées en l'honneur de Mgr 
Larocque, évêque de Sherbrooke, qui l 'a v a it  favorisé lo rs  de ses quêtes de 
l'année précédente ( 13 ) .

Le 7 juin, Mgr Charlebois revenait de ce voyage au cours duquel i l  
avait aidé aux confirmations dans le  diocèse de Montréal. Le 2 ju i l le t ,  i l  
commençait sa v is ite  pastorale au lac Cumberland, au lac Pélican, au lac 
Caribou e t  à Pakitawagan.

C'est le  9 ju i l l e t  q u 'i l  arriva à la  mission Sainte-Gertrude où i l  
prêcha une re tra ite  aux fid è le s . I l  en repartit le  lU pour l'E n trée du Lac 
où i l  prêche de nouveau avant de se rendre au la c  Caribou où i l  arrive le  2k> 
pour sa quatrième v is ite  pastorale. Reçu dans l 'é g l is e  au chant de l'Ecce 
Sacerdos Magnus, exécuté pan le s  enfants de l 'é c o le ,  Monseigneur put se ren
dre. compte des résu ltats admirables obtenus par l e  F, Drouin. Du 2 k  au 29, 
i l .  prêche en langue crise  tandis que le  P. Egenolf traduit en montagnais,
Les Indiens entendent deux sermons par jour, en plus d'un catéchisme en cris  
pour le s  enfants Métis. Sa Grandeur repart le  30 ju i l l e t  pour Pakitawagan 
et revient â l'évêché le  23 août,, A la  mi-septembre, i l  va fa ir e  un voyage 
de ministère au Cumberland.

I l  note alors dans son Codex historicus le  départ de l'abbé Baud pour 
le  diocèse de Crookston, aux Etats-Unis. Ce prêtre semble avoir été v ica ire  
du P. Guy depuis le  U ju i l l e t  1916. I l  sera remplacé à la  f in  d'octobre par 
l'abbé Georges Marchand, jeune prêtre qui ava i t  f a i t  ses études à L'Assomp
tion .

C'est durant ce mois d'octobre que Mgr Charlebois- a lla  fa ire  une tournée 
de confirmations dans l e  diocèse de Prince-Albert, se rendant aussi à -Regina 
et a Winnipeg, I l  rentra chez lu i le  30 octobre.

Au m ilieu de novembre arriva à l'évêché un abbé Bigaouette qui désira it 
é tab lir  l'oeuvre du "sou du Missionnaire" a fin  de recu e illir , des ressources 
pour le  soutien du V icaria t.

L ' épidêmi e d 1 in flue nz a

Dans le s  missions du Keewatin comme dans l'Ouest, du Canada, 1919 fu t 
l'année de la  grippe espagnole. C 'est e lle  qui domine au m ilieu des fa it s  
divers. 12 13

(12) Mgr 0. Charlebois, o .m .i., L e ttre ’ à Soeur St-Martin-de-Rome, C.N.D. 
16 fé v r ie r  1919. Orig. AELP.

(13) Id . ,  Lettre c ircu la ire  No 16, 10 a v r i l  1919.



Au Portage La Loche, peu après, l e . départ de Mgr Charlebois, au mois de 
janvier, l ’ influenza s ’ abattit sür la  mission. " I ls  ne mouraient pas tous, 
mais tous étaient frappés, 11 é c r it  le .P . Ducharme. "J'en fus, et dds pre
miers, Ensuite, je  pus courir de tcus côtés, au premier appel des mourants. 
Pendant ces jours de deu il, la  protection du Sacré-Coeur fut v is ib le . I l  
n 'y  eut que dix décès d'adultes, dont deux seulement, frappés en pleine jeu
nesse, par la  seule influenzaj i l s  n 'éta ien t pas consacrés au Sacré-Coeur"(ll4)

,A l 'ïïe -à - la -C ro sse , 1919 commença par une cérémonie grandioses l 'o r d i 
nation sacerdotale du P, Joseph Dubeau qui eut lieu  le  3 janvier, en présence 
des deux communautés de Beauval et de l a  mission Saint-Jean-Baptiste. En 
meme temps, Soeur Nadeau, s.g.m ., prononçait ses voeux perpétuels. Mgr Ghar- 
lebois, qui p o rta it pour la  cérémonie une crosse de bois fabriquée par un 
frère  e t qui avait serv i jadis à Mgr Grandin, prononça une.allocution émou
vante dans laquelle i l  expliqua la  beauté de cette double cérémonie. C 'éta it 
la  première fo is  qu'on voya it, à 1 'Ile-à-la-C rosse une profession re lig ieuse 
et, une ordination. Le lendemain, le  nouveau prêtre célébrait sa première 
messe au milieu du chant de cantiques, et, le  7> la  caravane partait pour 
Beauval, ayant l'évêque à sa tê te .

L 'in fluénza fa is a it  rage également à la  mission Saint-Jean-Baptiste,
Au début d 'a v r i l ,  le  P. Rossignol note dans le  Codex historicuss "Depuis 
l'in flu en za ,' les  gens . viennent à chaque Premier vendredi en grand nombre 
p rie r le. Sacré-Coeur, le  remercier de les. avoir préservés et se mettre sous 
sa p ro tec tio n ..."  A la  f in  du même mois, le  P. Moraud rentrait d'un de ses 
longs voyages qui l 'a v a it  mené à la  R ivière au Boeuf, au Portage La Loche, 
aü Lac des I le s ,  au lac C lair, à Chagona et au lac des C r is ...

Le 2h ju in, eut lieu  dans l 'é g l is e  l 'in s ta lla t io n  d'une statue du saint 
Patron de la  mission. Pour ne pas détrôner le  Sacré-Coeur qui se trouvait 
sur .l 'a u te l, saint Jean-Baptiste fut mis. un peu plus bas et un peu plus, en 
arrière , à la  d ro ite , tandis que saint'Joseph se trouve à sa gauche. ; : ■

A Beauval, l'événement le  plus marquant de l'année fut le  départ du Pe 
Ancel qui quitta l 'é c o le  le  18 mars. Le 27, , i l  a rr iva it au Pas en route 
pour la  France q u 'i l  n 'a va it pas revue depuis 38 ans. Le 31 mars, i l  pour
suivait sa route vers l'Europe. Revenu au Pas vers la  f in  d'octobre, i l  
repartit le  13 novembre pour a lle r  résider à la  mission du Cumberland qui 
é ta it  a lors sans prêtre, en l'absence du P, Bonnald.

Ce dernier avait célébré, à la  f in  de mars, le  cinquantième anniversai
re de sa profession re lig ieu se. C'est Mgr Charlebois qui ava it organisé des 
fê tes  en son honneur. Le soir du 20 mars, i l  y eut souper de gala à 1 'hôpi
ta l e t, le  lendemain, de grandes cérémonies re lig ieuses. A l 'é t é ,  le  P. 
Bonnald f i t  son voyage accoutumé à Saint-Boniface et l e  3 septembre, i l  par
t i t  pour la  France où i l  devait séjourner quelques mois.

L 'in fluenza sév it aussi cruellement dans la mission et aux environs3 
Mgr Charlebois rapporte que 63 personnes succombèrent. *

(1U) J.-B. Ducharme, o .m .i., "La mission du Portage La Loche", dans 
' MOMI, 1922, p. 71.



A Pakitawagan, 1919 semble avoir été marqué surtout par la  v is ite  pas
torale et par le  voyage régu lier du P. Renaud à Montréal, de la mi-septembre 
au début de décembre.

Au lac Pélican, ce fu t aussi la  v is it e  de Mgr Charlebois qui,devait 
être l'événement principal. Le P. Guilloux f i t  t ro is  voyages à l'E n trée du 
Lac et un autre, au début de ju in, aux fid è le s  du lac  La Ronge.

.A la  mission Saint-Pierre, le  Frère Drduin continue à fa ire  son école 
quotidienne aux enfants tandis que le  P. Egenolf varlope les  planches sciées 
deux ans auparavant, pour fa ir e  des cloisons de chambres au haut de la  r é s i
dence. Durant l 'é t é ,  l e  Frère Drouin peinture l 'in té r ie u r  de l 'é g l is e  et le  
Père prépare les enfants à la  première communion e t  à la  confirmation en 
prévision de la  venue de l'évêque à la  f in  de ju i l l e t ;  " . . .  i l s  sont d'une 
ignorance crasse ..." é c r i t - i l .  Et cela n 'est pas surprenant pu isqu 'ils  
passent presque tous la  plus grande partie du temps dans les bois. L'année 
se termine ensuite dans l'enseignement et le s  travaux divers pour le  Frère| 
par la  pêche d'automne et de durs voyages de ministère que le  Père f a i t  
avant la  Noël.

L 'éco le  des Soeurs Qblates

Au début de 1919, l'ép idém ie t i r e  à sa f in  dans la  mission dé Cross 
Lake. Mgr Charlebois, qui y arrive l e  12 fé v r ie r ,  a la  douleur de constater 
que l'in flu en za  a f a i t  beaucoup de victim es dans la  régions 110 sont décédés 
à Norway House et 75 à Cross Lake. Des fam illes  entières ont disparu. 
D'autres ont été  .trouvés gelés dans leur cabane. A peu près tous ont été 
atte in ts de cette cruelle maladie.

Durant son séjour, Mgr Charlebois est continuellement occupé par la  
v is ite  des Indiens qui arriven t en procession, tout débra illés , en demandant 
à v o ir  Monseigneur. I l  trouve cependant, l e  22 fé v r ie r , le  temps de fa ire  
une be lle  conférence aux re lig ieuses qui en rapportent la  substance dans 
leur Journal de la  Mission. "J 'a i pu constater plus d'une fo is ,  leur d i t - i l  
que vous vcus dévouez pour le  bien de l'o eu vre . Vous fa ite s  certainement 
votre possible pour que tout a i l le  bien. La maison est en ordrej tout mar
che b ien ... Je suis content... Certes, le  bon Dieu doit vous regarder avec 
contentement.

L'oeuvre que vous fa ite s  est grande, et le  bien déjà fa it  est grand 
aussi. Vous ne vous en apercevez pas, vois, étant toujours là  à vo ir le  pro 
grès de chaque jourj tout vous semble a lle r  lentement! mais pour nous, v i s i 
teurs, qui ne passons qu'me fo is  de temps à autre, nous constatons fa c i le 
ment le  progrès qui s 'e s t  fa it ,  même depuis l 'a n  dernier.

J'espère donc que vous a lle z  continuer de passer généreusement par
dessus le s  p etites  d if f ic u lté  s de chaque jour et continuer gaiement l'o eu 
vre à laquelle Dieu a daigné vous appeler. En voyant la  p iété avec laquelle 
ces enfants assistent à la  messe e t communient pour la  plus grande partie 
tous le s  jours, on vo it l'ouvrage que vous avez eu à fa ir e  pour le s  trans
former a insi. Ces enfants arrivent ic i  à l 'é c o le  tout naturels. Dans vos 
premières leçons... vous enlevez pour ainsi d ire  une première et rude écorce



ensuite toujours vous continuez à p o lir  et à embellir et vous voudriez fa ire  
de ces-grossiers sauvages .quelque chose de bien, de vrais bons chrétiens 
craignant Dieu et pratiquant bien leur re lig ion .

Pour cela vous vous dévouez sans trêve ni repos et en retour presque 
toujours vous recevrez critiques des parents e t ingratitude dès enfants eux- 
mêmes. Mettez-vous au-dessus de tout cela, et tra va ille z  pour Dieu lui-même 
et pour Dieu seul. I l  n ’ est pas ingrat lu i.  11 saura bien vous dédommager 
de tout. Encore une fo is , je  vous le  demande, ne tra va ille z  pas pour les 
hommes, mais pour Dieu seul. J'aime votre dévotion au Sacré-Coeur. Tâchez 
de l'in cu lquer dans l e  coeur des enfants, En classe e t même en récréation, 
parlez-leur-en beaucoup e t  souvent. Si vous pouviez leur donner cette dévo
tion ] Quand i l  leur coûte de fa ir e  quelque chose, fa ites -leu r comprendre 
q u 'ils  devraient le  fa ire  par amour du Sacré-Coeur."

L'année se passe à Cross Lake avec ses travaux contumiers, La proces
sion de la  Fête-Dieu v o it  évoluer une dizaine d'enfants de choeur en soutane 
rouge et autant en soutane no ir e  j deux petits  pages e t une vingtaine d'anges 
de toutes les  couleurs escortent le  Saint-Sacrement. "On se serait cru en 
v i l l e " .

En décembre, le  P, Rondard, de la  société des PP. de Chavagne, vient se 
joindre au Personnel alors composé du P. Boissin, des FF, Cordeau, Bélanger, 
Balwegg et Klinkenberg. Parti du Pas le  I4 décembre, i l  se rendit à Wabowden, 
où i l  dut rester une semaine, et parvint finalement à Cross Lake le  13 dé
cembre. Le soir même, peu avant minuit, un incendie se déclara à la  lin ge 
r ie .  Le F. Cordeau parvint à l'é te in d re  avec une habileté extraordinaire, 
mais le  dommage é ta it considérable. Heureusement, tous les enfants avaient 
été mis en lieu  sûr, hors de la  maison, en moins de dix minutes! et- vers 
tro is  heures, tout le  p e t it  monde est de nouveau au l i t .  L 'on ne manqua pas 
de remercier le  bon Dieu d 'avoir été préservé d'une destruction complète! 
aussi est-ce dans l ’ accent de la  reconnaissance que se termine l'année.



CHAPITRE XVI

LES GRANDES EPREUVES

(1920 - 1921)

L 'apostolat catholique au Keewatin n 'est jamais exempt de peines et de 
misères. Comme l 'é c r iv a i t  Mgr Charlebois dans son Rapport de ju in  1921: "Les 
d iff ic u lté s  à résoudre dans cet immense V icariat n 'est pas dé grands nombres 
d'àmes à convertir comme dans le s  missions de l 'In d e  ou de là  Chine* mais i l  
s 'a g it  de pouvoir atteindre ces âmes; le  nombre restre in t de missionnaires; 
surtout les  distances à parcourir entre chaque mission* le  manque de commu
nications; le  séjour peu prolongé dans chaque poste a fin  de les v is i t e r  tous 
rend la  v ie  du missionnaire pénible. La pauvreté du pays* le  sol ne produi
sant rien* force le  missionnaire à v iv re  de poisson et de viandes sauvages* 
quand i l  peut s'en procurer." Ges d iff ic u lté s  des missionnaires* Mgr Char
lebois est le  premier à devoir le s  supporter en ses voyages incéssàints. Mais 
i l  faut ajouter à cela la  so llic itude de son Eglise. Plus encore'* des évé
nements providentiels viennent encore, alourdir son fardeau; dans la  période 
où nous sommes* deux fa its  surtout ont plongé Mgr Charlebois dans la  douleur; 
l'in cend ie de 1 'Ile-à-la-C rosse e t l e  voyage de Rome, Evénements providen
t ie ls *  destinés a le  san ctifie r plus profondément* qui viennent se mêler* 
pour l 'h is to ir e *  au f i l  des événements ordinaires.

L 'ordination du P. Martin Lajeunesse

L'année 1920 débute* pour le  V icaire Apostolique* par un voyage à Ed
monton où i l  v is it e  Mgr Legal gravement malade à l 'h ô p ita l et étudie la  
question du successeur éventuel que l 'o n  discute déjà e t dont i l  veut con
naître les  éléments avant de s'adresser au représentant du Saint-Siège pour 
lu i fa ire  connaître son avis. "Les Provencher* le s  Taché*' les  Grandin* les 
Legal et le s  Pascal ont défriché et ensemencé avec beaucoup de peine l'Ouest 
canadien. Et maintenant que cette partie du pays commence à s'épanouir en 
diocèses florissan ts* des hommes d'une autre orig ine et d'une autre langue 
cherchent à évincer le s  trava illeu rs de la  première heure. . . " ( l )  Cette 
le t t r e  est un monument du zè le  ardent de Mgr Charlebois* de son patriotisme* 
et de son amour f i l i a l  pour sa Congrégation.

En rentrant au Pas* l e  18 janvier* tout souffreteux et menacé d'une v i 
laine grippe* i l  est demandé dans un campement lo in ta in  par un v ie i l la rd  (l)

( l )  Mgr 0. Charlebois* o .m .i., Lettre à Mgr P ietro di Maria* 10 fé v r ie r
1920. Copie c e r t if ié e  AELP.



mourant. I l  racontait aux Religieuses le s  péripéties de son voyage quand 
arriva le  messager, venant d ’une distance de plus de cinquante m illes . "A 
ce moment même la  poudrerie s 'in te n s if ia it  au dehors avec une t e l le  rage 
qu'on eût d it que l 'e n fe r  se déchaînait pour nous apeurer et empêcher le  
va illa n t apôtre de vo ler au secours du malheureux. "Vous ne pouvez partir 
en cet é ta t et par p a re ille  tempête, fîmes-nous observer à Monseigneur, ra
conte Soeur Saint-Donat... et vous risquez de p érir  en rou te," — "Fati
gues ou éléments en fu rie , rien ne m 'e ffra ie ", de répondre notre héroïque 
Evêque-missionnaire. Puis i l  ajouta avec son bon sourires "Vous voyez bien 
que c 'e s t le  vieux Chariot qui f a i t  tout ses embarras pour m'empêcher d 'a l
le r  lu i rav ir encore une proie q u 'i l  convoite] . . .  Je pars et bien v ite , 
car le  salut d'une âme ne souffre pas de re tard "(2 ),

A l'h eure de 1 'angélus du midi, le  Prélat parta it, à la suite d'un atte
lage de deux chiens, pour entreprendre le  pénible vcgra'gej quand i l  revint, 
tro is  jours plus tard, " i l  é ta it délivré de sa grippe et avait ouvert au 
pauvre moribond les portes de l 'é te rn ité  bienheureuse"(3 ).

En fé v r ie r , Mgr Charlebois. envoyait à M. Paul Bernard quelques l is t e s  
de signatures d'indiens demandant la  b éa tifica tion  de Soeur Thérèse de l 'En
fant-Jésus s "Vous avez daigné m'envoyer une copie de la  supplique adressée 
à Notre Très-Saint Père le  Pape, Benoît XV, pour s o l l ic it e r  la  canonisation 
de la  Bonne.Petite Thérèse,. Je l ' a i  accueillie  avec p la is ir  e t  reconnais
sance car je  sens que je  dois beaucoup à cette charmante p etite  Fleur du Pa
radis. Oui, q u 'e lle  monte sur nos autels et. le  plus tô t  possible. C'est là  
le  souhait le  plus ardent de tous, même de nos pauvres sauvages " (U ),

te  16 fé v r ie r , l'Evêque part pour Cross Lafce où i l  arrive le  19? i l  en 
repart le  25 et rentre à l'évêché le  2 mars. I l  y  trouve le  F. Martin La- 
jeunesse, arrivé depuis le  19 fé v r ie r . Le jour de la  fê te  dé l'Annonciation, 
peu après son retour d'un voyage à Prince-Albert, i l  l'ordonne sous-diacre 
dans la  chapelle-cathédrale et le  f a i t  diacre dès le  lendemain. Le 26 meme, 
le  F, Lajeunesse p a rta it pour l'Assomption où son oncle devait l'ordonner 
prêtre. Mgr Charlebois partit donc a son tour pour l 'E s t  le  2 a v r il.
C 'est l e  11 suivant qu'eut lieu  la  cérémonie solennelle de l'o rd ination  sa
cerdotale dans l 'é g l is e  de L'Assomption. La jo ie  d'ordonner ainsi un excel
lent prêtre de plus dans sa fam ille  naturelle e t dans sa fam ille re lig ieuse 
fu t tempérée, pour Mgr Charlebois, par la nouvelle de l'in cend ie du couvent 
de l 'I le -à - la -C ro s s e ,. survenu le  1er a v r il,  et par le décès de son Frère 
Procule qui reposait alors en chapelle ardente.

. Mgr Charlebois revint.au Pas le  1er mai, emmenant le  P. Cédé on Belle- 
mare destiné à remplacer le  P, Guy sur le .po in t de retourner dans la Provin
ce du. Canada, Le 17 mai-, l'Evêque reparta it, en compagnie dette fo is  du P, 
Lajeunesse, revenu depuis quelques jours, pour la v is ite  pastorale du dis
t r ic t  de 1 'Ile-ù-la-Crosse. I l  passa par les missions du nord du diocèse de 
Prince-Albert a fin  d 'y  donner la  confirmation à la  place de Mgr Pascal.

(2 ) Soeur St-Donat, P. de M., Lettre à Mgr Lajeunesse, o .m .i., s .l.s .d . 
Orig. AELP.

( 3 ) 'Ead., ib id .

(U) Mgr 0, Charlebois, o .m .i,, Lettre à M. P. Bernard, fé v r ie r  1920.Copie.



De Battleford à Meadow-Lake, l'évêque et sco compagnon durent marcher 
à peu près tout le  temps dans l'eau  glacée, parfo is jusqu'à la  ceinture. Une 
fo is ,  Monseigneur s 'étant pris l e  pied dans des enifaarras cachés au fond de 
l'eau , s 'y  éta le  de tout son long. I l  arriva a insi à Meadow-Lake trempé des 
pieds .à la  tê te  e t tout g e lé , Le P. Lajeunesse. n 'é ta it  d 'a illeu rs  pas beau
coup mieux car le  voyage s 'é ta it  fa i t  sous une pluie battante. Le r e s te ;du 
voyage se poursuivit encore sous une plu ie to rren tie lle  dans un canot où 
l 'o n  ne pouvait guère se protéger contre le s  intempéries(î>). Après un bref 
arrêt à Beauval, le  Prélat arrive l e  12 juin au soir à l'I le -à - la -C ro sse  où 
i l  demeure jusqu'au 18, donnant chaque jour deux sermons aux f id è le s . Mais 
comme i l  avait été malade à Beauval, i l  ne put se rendre au Portage et y  dé
légua à sa place l e  P, Pénard pour y  administrer la  confirmation. I l  ren
t ra it  à l'évêché le 29 ju in, emmenant le  P. Dubeau destiné à la  mission de 
Cross Lake.

C'est le  17 ju i l l e t  que le  P. Joseph Guy quitta Le Pas pour retourner 
dans l 'E s t  où son provincial le  rappela it. Pendant le s  cinq années de son 
séjour, i l  avait déployé beaucoup de dévouement pour le  bien de la  paroisse 
et du V icariat.

La plus grande des épreuves

Durant ce temps, Mgr Charlebois se préparait à p a r t ir  pour le  Chapitre 
général des Oblats qui devait avoir lieu  à Rome du 1er au 22 octobre 1920.
I l  mit l a  dernière, main à son rapport, daté du mois d'août, dans lequel on 
vo it  que les  catholiques du Keewatin sont au nombre de 3,0j?0 sur une popula
tion  to ta le  de llij5>00. Pour prendre soin de ce troupeau, l 'o n  trouve 16 Pè
res Oblats, un prêtre séculier, 9 frères convers Oblats pro-fès e t 7 sco lasti
ques. Le Keewatin possède alors 12 Soeurs Grises de Montréal, 11 Soeurs Gri
ses de Saint -Hyacinthe, 10 Soeurs OhLates et 7 Soeurs de la  Présentation de 
Marie. Le V icaria t comprenait 1,2 missions avec prêtre résidents on y  trou
va it  3 externats, deux pensionnats pour Blancs et deux pensionnats pour In
diens.

Parlant de l 'e s p r it  des missionnaires, le  Prélat rapporte; "Un étran
ger me d isa it; "Vos missionnaires sont des m artyrs..." Une t e l le  v ie  d'ab
négation, pou rsu it-il, est la  meilleure preuve de-leur esp rit de fo i et de 
zè le . De fa i t ,  ce sont des hommes de Dieu, de v ra is  apôtres. Leur zèle a 
plus besoin d 'ê tre  modéré que d 'ê tre  stimulé."

En plus de Mgr Charlebois, capitu laire de droit, le  Keewatin envoya 
comme délégué au chapitre le  P. Joseph Guy. L'administration générale aval t  
décrété que le s  délégués élus pour le  chapitre de 191Ù conservaient leur 
droit en 1920. Mais le  P. Rosâgnol, délégué du Keewatin, ne pouvait obte
n ir de passeport parce q u 'i l  n 'ava it pas rempli certaines exigences de la  
lo i  m ilita ire  française. Mgr Charlebois f i t  donc choisir un substitut par 
les  Pères qui désignèrent le  P. Guy (6 ).

(3) J.-M, Pénard, o .m .i., Mgr Charlebois. Notes et souvenirs, pp.167-168,

(6) Mgr 0. Charlebois, o .m .i., L ettre  circu la ire No 17* 3 août 1920.



C'est l e  13 août que Mgr Charlebois quitta Le Pas pour son voyage d ’Eu
rope. I l  fu t accompagné', à l 'a l l e r ,  par. l 'abbé Bigaouette e t, tout le -long 
du voyage , par son frère , le  P. Guillaume.. ''J'admirai tout le  temps son 
esprit de pauvreté, é c r it  Ce dernier. I l  avait choisi pour nous deux une 
p e tite  cabine en seconde classe. Au retour, notre commune p etite  cabine 
n 'ava it pas même de hublot. Quand i l  nous fa l la i t  coucher à l 'h ô te l,  i l  pre
nait une seule chambré à deux l i t s  pour nous deux. I l  porta it lui-même sa 
valise,.- Souvent, par p it ié  pour moi i l  p o rta it la  mienne de sa main gauche(7).

Le premier'septembre, Mgr Charlebois s'embarqua à New York pour* Naples, 
Les ;l8 et 19 suivants, i l  é ta it témoin du miracle de la  Saint-Janvier. Ren
du à Rome, il.s 'occupa, en attendant l'ouverture du Chapitre, de la  grande 
question des futurs évêques d'Edmonton et de Prince-Albert. Nous avons vu 
q u 'i l  en avait écr it au Délégué Apostolique. Celui-ci lu i avait répondu 
q u 'i l  é ta it  de son devoir d'exposer l 'é t a t  des choses aux Autorités supé
rieures. ” . . .  i l  est bon, lu i con se illa it  l e  Délégué, que nos Supérieurs 
soient dûment renseignés sur tout, pour que dans leurs décisions, quelles 
qu 'e lles  soient, nous puissions plus facilement v o ir  la  volonté de. D ieu"(8).
C.et avis du Représentant du Souverain Pontife é ta it  un ordre pour Mgr Char
lebo is . I l  p ro fita  de son passage à Ottawa, au printemps, pour vo ir  Mgr Di 
Maria qui lu i  ré ité ra  son conseil de recourir au Saint-Siège par le  truche
ment de l'Adm inistration générale des Oblats, ce q u 'i l  ne manqua pas de 
fa ir e  (9 ). Cependant, encouragé par ses conseillers, i l  avait décidé d 'in 
terven ir personnellement auprès du Souverain Pontife. En arrivant à Naples, 
i l  avait appris la  nomination de Mgr O'Leary au siège d'Edmonton. Restait 
celu i de Prince-Albert qui é ta it encore vacant.

C 'est le  25 septembre au matin q u 'i l  eut son audience avec le  Pape Be
noît XV, "J 'a i osé — rap p orte -t-il — lu i exprimer mon regret et mon dé
couragement. ,; Je pensais d 'a t t ire r  sa p it ié , mais je  me suis bien trompé. 
I l  me d it de me m êler... de mon V icariat. 'Alors je  lu i demandai de bénir 
mes missionnaires. I l  n 'a pas daigné répondre oui. I l  s 'es t le v é . , .  Je 
suis revenu le  coeur navré. Quand je  pense que je ne puis pas dire à mes 
missionnaires que le  Pape les  bénit, je  pleure comme un veau. J 'a i l'âme 
t r is te  et découragée,. « ” (10) " "Je suis revenu de Rome avec un coeur navré 
de peines et de douleur. Je ne suis qu'un blessé", é c r ir a - t - i l  plus tard 
au Cardinal Van Rossum dans une le t t r e  admirable (11 ). "Ça m'a pris une 
couple de mois pour me remettre, d ir a - t - i l  encore. J 'a i-é té  obligé de con- 

, sulter un médecin” (12).

(7 ) G. Charlebois, o .m .i., Notes du R.P, Guillaume Charlebois, o.m.i.
ASS J.

( 8 )  - Mgr P. Di Maria, Lettre à Mgr 0. Charlebois, o.-nui., 23 a v r i l  1920. 
Orig. AELP.

(9) Mgr 0. Charlebois, o .m .i., Lettre au P. S. Dozois,. o .m .i., 2 mai 
1920. Double signé, AELP.

(10) Id . , Lettre à Mgr O.-A. Mathieu, Rome, 25 sept.1920, Copie. AELP.

(11) Id . , Lettre au Cardinal Van Rossum, lU fé v r ie r  1921. Copie, AELP.

(12) Id .,  Lettre au P. S. Dozois, 23 a vr il 1926, Copie, AELP.



Pendant tro is  ans, Mgr Charlebois gardera au coeur cette peine in to lé 
rable de croire q u 'i l  avait été indélica t envers le  V icaire du Christ et 
q u 'i l  lu i avait déplu. Lorsqu'on lu i apprit qu'après son audience, Benoît 
X? é ta it  a llé  trouver le  Cardinal Van Rossum pour lu i dire "Cet homme a 
raison. I l  faut nommer un candidat de langue et de race françaises à Prince 
A lbert", Mgr Charlebois en pleura d'émotion. "Combien je  vous remercie, d it 
i l  à son informateur. Vous m'enlevez une grosse épine du pied.. C 'est une 
blessure profonde de mon coeur qui se c ica tr ise . Au sortir de mon audience 
avec Benoît XV, et depuis ce jour, j e  gardais l'im pression d 'avoir été écon
duit par Sa Sainteté, qui m 'avait manifesté son mécontentement de mon ardent 
plaidoyer " ( 13).

C 'est donc la  mort dans l'âme que Mgr Charlebois assista aux délibéra
tions du chapitre général. Heureusement, à une réception accordée aux Capi
tulants, le  Souverain Pontife leur d it  q u 'i l  bénissait tous leurs amis, 
toutes leurs oeuvres, q u 'i l  admirait le  dévouement des missionnaires, etc. 
Mgt Charlebois é ta it  un peu soulagé en songeant qu 'il, pourrait désormais 
dire à ses collaborateurs que le  Saint-Père les  b én issa it... C 'est le  16 
novembre q u 'i l  s'embarqua au Havre pour Québec où i l  arriva  le  2k suivant. 
Après son arrivée au pays, i l  v is ita  quelques collèges, quelques b ien fa i
teurs, quelques communautés, puis i l  arriva  a Barrows pour le  dimanche, 19 
décembre, et enfin, au Pas, le  21 décembre, pour s 'y  remettre sans trêve ni 
merci à sa correspondance de f in  d'année.

L'incendie de 1 'Ile-à-la-C rosse

Si son voyage de Rome avait été la  plus grande épreuve de sa v ie , l ' i n 
cendie de l'I le -à -la -C ro sse  avait été également fo r t  douloureux pour Mgr 
Charlebois. Voici comment le  Codex historicus de la  mission Saint-Jean- 
Baptiste re la te  le  désastre.

"Ce soir du jeudi saint, 1er a v r il ,  à six; heures e t  demie, nous sommes 
entrés à l 'é g l is e  pour fa ire  l'heure sainte devant le  reposoir. Vers les  
sept heures, au moment où nous commencions le  chapelet, des lueurs de flam
mes se ré flé tan t dans les  châssis de l 'é g l is e ,  tout le  monde e s t .s o r t i en 
hâte pour assister impuissants à la  destruction du couvent. I l  é ta it  en 
feu, le s  flammes sortaient par toutes les ouvertures. Nous n'avons rien pu 
sauver, c 'e s t à peine s i le  Père Moraud, arrivé le  premier, a pu sauver le  
Saint-Sacrement.

Nous gardions une p e tite  f i l l e  infirme. Avant d 'a lle r  à l 'é g l i s e ,  les  
Soeurs l'a va ien t mise au l i t .  E lle  a péri dans le s  flammes. On n 'a pas pu 
entrer pour la  secourir.

Le lendemain matin Vendredi-Saint, nous n'avions rien  pour fa ire  le  dé
jeuner, ni poêle, n i assiettes, ni tasses, ni cu ille rs , n i ta b le ...  13

(13) Mgr H. Desmarais, P.A., Lettre à Mgr M. Lajeunesse, o .m .i., 9 dé
cembre 19l|.8, Orig. AELP.



Les Soeurs et une partie de nos pensionnaires ont trouvé refuge dans la  
maison des Pères. En ramassant toutes nos couvertes,, peaux de lièvres  et 
autres tap is, nous avons pu fournir â tous, de quoi se couvrir.

Dans notre malheur, nous remercions le  bon Dieu de nous avoir préservés 
d'un p ire désastre. Si le  feu1 s ’ é ta it  déclaré quelques heures.plus tard, 
quand tout le  monde aurait été au l i t ,  nous aurions' peut-être à regretter 
plusieurs pertes de v ie j s i le ''vent avait sou fflé du sud au lieu  du nord, 
l ’ ég lise  aurait brûléj et si l e  vent avait été de l ’ ouest, la maison des Pè
res, la  grange et l ’ étable auraient été détruites.

Après cela , i l  fa l la i t  nous orienter. Que fa ire?  Nous voulions garder 
les  Soeurs et les  Soeurs désiraient rester. . Alors tout le  monde a fa i t  son 
p e tit  possible e n 'fa it  de générosité. Nous avons o ffe r t  aux Soeurs la  moi
tié -de  notre maison pour y faire, l 'é c o le  et y demeurer avec leurs pension
naires provisoirement et leur avons promis de commencer,' dès l ’ été, à rebâ
t i r  leur couventj les  Soeurs ont accepté ce provisoire é tro it  avec la pers
pective éloignée du couvent pour plus tardj et là-dessus nous nous sommes 
mis en quête du plus nécessaire qui nous manquait.

La mission de La Plonge nous a aidés pour les fournitures de l ’ école.

Les gens nous ont promis de nous aider un peu. Le jour de Pâques nous 
avons f a i t  la  quête pour le  futur couvent et nous avons re c u e ill i 1*00 pias
tres . Sans doute c ’ est peu comparé à ce qui a brûlé, qu’ on peut évaluer de 
1$  à 20 m ille  p iastres. Mais c ’ est beaucoup quand même, vu le  peu de monde 
de la  place et leur é ta t financier. Cela nous promet q u 'ils  nous aideront 
encore.

Enfin, après la  semaine de vacances de Pâques, avec un jour seulement 
de retard, nous: rouvrons l 'é c o le  à une cinquantaine d 'é lèves, dont .25 pen
sionnaires que nous gardons quand même...” '

Dès l ’ été, l 'o n  recommença â b â tir  tandis que le  ministère 
comme d ’habitude avec le s  voyages du P. Moraud au lac Canot et a illeu rs , e t 
avec les  labeurs du P. Rossignol toujours en quête.des meilleurs moyens de 
perfectionner les  âmes et de les  défendre contre les ennemis toujours à l ' a f 
fû t, On le  v o it  noter tristement, le  jour de Noël? "les  voyous qui sont 
commis .dans ' les Compagnies, surtout chez RéTÜllpn, p ro fiten t de-la fê te  na
turellement pour fa ire  le s  fous le  plus p o s s ib le ...”

Les menus fa its  dans le s  missions

Dans le s  diverses missions du Keewatin, l'année 1920 fu t un enchaîne
ment de travaux, de permutations et de voyages.

Ce fu t à Beau val qu'eut lieu  le  plus grand changement. Au mois de mai, 
le  P. Martin Lajeunesse, récemment ordonné prêtre après sa troisième année 
de théologie, fu t nommé supérieur de l'établissem ent. Le P. Pénard sera son 
socius. Avec l e  départ du P. Dubeau qui a terminé ses études et celu i de 
l ’ abbé Guy, le  scolasticat est presque vide. ''L 'Université de La Plonge est 
ainsi détruite à peu près — écr it  plaisamment l e  P, Rossignol dans son Codex



historicu's. Cependant le  P. Pénard en reste encore le  Recteur et Professeur. 
En attendant q u 'i l  en vienne d'autres* i l  n'aura plus qu'un seul élève cette 
année, le  R.P. Lajeunesse, qui est son Supérieur..." Bientôt cependant ar
rivera  le  Frère Scolastique N. Doyon, qui accroîtra les  espoirs du Scolasti- 
cat.

Au Portage La Loche, le  P. Ducharme réussit avec ses Montagnais à lever, 
au cours de l 'é t é ,  la  structure d'une ég lise  de 70 pieds par 30. "J 'avais 
espéré pousser le s  travaux cet été, é c r i t - i l ,  mais l'in cend ie du couvent de 
l 'I le -à -la -C ro sse  a tout arrêté. J 'a i dû céder planches, bardeaux de fe r , 
ouvrier, e t . . .  j'a ttends l 'é t é  prochain. Pour les  besoins de cette ég lise , 
je  me suis f a i t  mendiant. Par le t t r e s  ou par l'in term éd ia ire  de b ien fa i
teu rs ... j 'a i  re c u e ill i des aumônes qui m'ont permis d'acheter l e  t o i t ,  le s  
portes et les fenêtres, sans endetter la  mission; mais que de choses man
quent encore.'"(lû )

A la  mission Saint-Pierre, l'année 1920 débute par les cérémonies du 
r itu e l des Oblats. Puis le  Père reprend ses voyages tandis que le  Frère con
tinue son école. En fé v r ie r , le  P. Egenolf va chercher des pièces de bois de 
construction e t revient pour la  rénovation des voeux du 17 fé v r ie r , après 
quoi i l  repart pour une tournée de ministère. La f in  de l 'h iv e r  est marquée 
par la  v is ite  de Montagnais protestants venant de Churchill, par des excur
sions apostoliques, puis par l 'a r r iv é e  des fid è le s  de la  mission qui repar
tent après quelques jours pour leurs divers campements. Après leur départ, 
le  P. Egenolf rappelle le  mot du P. Gasté qui se "ré jou issa it de vo ir la  f i 
gure de ses sauvages, mais qui é ta it  aussi content de v o ir  leurs ta lo n s ..."
De fa i t  une p e tite  poignée de ces Indiens qui sont de vra is  enfants t e r r i 
bles donnent plus d'ouvrage au missionnaire que toute une paroisse à son 
curé.

Après Pâques, le  Père-Egenolf se remet au chantier de bois de construc
tion . Au début de mai, le  Frère Drouin interrompt ses doctes cours pour em
mener à la  mission quelque 300 b i l le s  de bois q u 'i l  commence à équarrir.
En ju in, après le s  travaux du jardin , les  deux Oblats se mettent à terminer 
la  dépense commencée l'année précédente par le  Frère Drouin; après quoi, i l s  
reprennent les travaux de la  nouvelle résidence qui doit mesurer 36 pieds 
par 18. Le mois de ju i l l e t  est aussi rempli par ce tra va il qu'interrompt 
momentanément la  présence dés Indiens e t de la  Commission du Traité. En 
août, le  P. Egenolf fa i t  un vcyage de quinze jours au la c  Pélican puis i l  se 
remet à construire avec son compagnon. Une fo is  posées les  perches.du t o i t ,  
on arrête le s  travaux pour s'adonner aux ouvrages coutumiers de l'automne, 
puis aux voyages de ministère agrémentés de séances de pêche sous la  glace, 
tandis que le  F. Drouin continue son enseignement. Cette année, le  P.. .Ege
n o lf doit préparer' la  Noël sans avoir pu -accomplir son pèlerinage trad ition 
nel de pénitence à l'E n trée du Lac.

Au lac Pélican, le  P. Guilloux est toujours seul. Du 12 janvier au li|. 
mars, i l  dut a lle r  se fa ire  soigner à l 'h ô p ita l de Saint-Boniface. Au début 
de juin, i l  se rend au lac La Ronge où tous les  adultes catholiques sont, 
morts depuis le  printemps précédent. Ce sera donc son dernier voyage à cet

(lû ) J.-B. Ducharme, o .m .i., "La mission du Portage La Loche", dans 
MOMI, 1922, p. 62.



endroit, car les enfants s'en viennent demeurer au lac Pélican. "Dieu y  a 
eu quelques élus pendant les  années que le  prêtre y  est a llé . ; N'y. e u t- il  eu 
qu'une seule âme de sauvée par tous ces voyages d 'h iver e t d 'é té , que nous 
aurions des actions de grâces à.rendre à D ieu ..." épilogue le  P. Guilloux.

Le début de 1920 trouve le  P, Ancel seul au Cumberland. Mais le  30 jan
v ie r , le  P. Bonnald ren tra it au Pas de son voyage de France et repartait 
pour la  mission Saint-Joseph le  6 fé v r ie r . Au mois d'août, le  P. Ancel fa i t  
une brève apparition à 'l'évêch é. 'Et à la  f in  de septembre, le  P. Bonnald y 
venait à'son tou r. en route, pour a lle r  consulter son médecin à Saint-Boniface.

Au Pas, .en plus des a c tiv ités  épiscopales, l 'o n  vo it s 'é lever une. be lle  
sa lle  paroissiale qui devait être l'u n  des derniers actes importants du P. 
Guy, de sorte qu 'e lle  fu t décorée du nom de "Salle Guy" qui lu i reste encore 
aujourd'hui. Ce fut cependant sous la  d irection  du P, Bellemare qu'on ins
ta lla  en octobre, un bon système de fournaise dans la  cave.

Le 1er septembre, l 'é c o le  paroissia le ouvrit ses portes avec cinq c las
ses au lie u  de quatrej une nouvelle d ivision  à l'é ta g e  supérieur avait permis 
cet "agrandissement" fo r t  u t ile .

Cross Lake eut une v ie  assez paisib le après le  début d'incendie de dé
cembre 1919. En fé v r ie r , l 'o n  eut la  v is i t e  de Mgr Charlebois'. En mars, la  
grippe espagnole réapparut sous une forme plus bénigne. En ju i l le t ,  le  P.
J„ Dubeau vint prêter main-forte au P, Boissin. Comme pour l'encourager à 
commencer son apostolat dans ces pays protestants, le  Sacré-Coeur lu i réser
v a it , dès le  premier jour de son ministère, la  jo ie  de convertir une jeune 
phtisique qui mourait, quelques jours après son baptême, dans la  paix la  plus 
consolant e(l5>). Un peu plus tard, le  P. Boissin parta it pour un voyage en 
France. C'est le  21 septembre q u 'i l  p a rtit pour a lle r  revoir sa chère 
v ie i l l e  mère par un temps sombre qui paraissait s 'a t tr is te r  de son départ.
Les deux Frères Antoine Balwegg et Nicolas Klinkenberg a llèrent aussi revoir 
leur patrie  d 'orig ine . Le premier rentra à la mission dès le  mois de décem
bre.

La grandeur d'âme de Mgr Chariebois

Le début de 1921 trouve Mgr Charlebois encore' aux prises avec les  senti
ments douloureux de son voyage de Rome, Lui, 1 'héroïque, voyageur e t bâtis
seur qui avait.vu tant de fo is  la  mort de près, qui s 'é ta it  sa c r ifié  jusqu'à 
. l 'épuisement pour aider les  pauvres âmes à se sauver, i l  se voyait attaqué 
par la  plus grande tentation de toute sa v ie , ce lle  du découragement; " ...q u e l 
succès pu is-je  espérer, é c r ir a - t - i l ,  sans la  bénédiction de notre premier 
P è r e . . . "(16) " . . .  je  ne suis plus jeune, c o n f ie - t - il  encore au Cardinal Van
Rossum au commencement de cette année. Déjà les  in firm ités commencent à se * 16

(15>.) Voir J. Dubeau, o .m .i., "Le bonheur du prêtre-missionnaire", dans 
BMI, 1922, pp. U6—U9.

(16) Mgr 0. Charlebois, o .m .i., Lettre au Card. Van Rossum, là fé v r ie r
1921. Copie, AELP. _ . . . .



fa ire  sentir. Hais ce qui manque le  plus actuellement* c 'e s t le  courage"(17 ).

Ce ne fut là  qu'une. épreuve* une tentation permise par Dieu pour fa ire  
ressortir davantage la  fo i  indomptable de son serviteur. De fa it *  Mgr Char
lebois,ne ra len tit  point ses e ffo r ts .n i ne rabaisse son amour de l 'E g lis e  et 
du Pape. Dès le  12 janvier* i l  part* en 'e ffe t*  pour Cross Lake où i l  arrive 
le  lendemain. Durant son séjour* i l :raconte aux re lig ieu ses qui en sont 
éd ifiées  son  voyage à Rome. "Rien qu'à passer à sa porte de chambre* é c r it  
l'an na liste  des Soeurs Oblates* on sent grimper le  courage* ça fa i t  du 
bien . . . 11

Le Prélat qu itte Cross Lake le  26 janvier* amenant avec lu i le  F. Louis 
Bélanger qui est transféré à la  mission du Portage La Loche. Dès q u 'i l  jou it 
d'un peu de lib e rté *  i l  adresse a. ses missionnaires une le t t r e  C irculaire 
où transpire sa grandeur d'âme. I l  raconte son voyage à Rome s " . . .  le.Pape 
vous estime et vous aime. I l  admire au plus haut degré votre courage et vo
tre  dévouement. I l  s 'in téresse beaucoup à votre v ie  de missionnaire. C'est 
en vous q u 'i l  met l 'e s p o ir  de v o ir  f le u r ir  la  Religion dans nos contrées en
core sauvages. I l  se p la ît à répandre sur le s  missionnaires ses plus pré
cieuses bénédictions. C 'est donc avec effusion de coeur q u 'i l  vous a tous 
bénis* Pères e t Frères. Nous avons lieu  d 'espérer que cette bénédiction du 
premier représentant de Notre-Seigneur Jésus-Christ fécondera vos travaux de 
missionnaires et leur fera  porter des fru its  abondants.

Les assises toujours si imposantes du Chapitre général ont duré 22 
jours. Les capitulants étaient au nombre de 5>5>* dont 8 évêques, y  compris 
Notre Vénéré Supérieur Général. I l  s 'y  est f a i t  une somme considérable de 
tra va il dont tous les. membres de la  Congrégation bénéfic ieront. Le résultat 
vous sera communiqué plus tard par qui de d ro it.

I l  y  a cependant un fa i t  que je  tiens à vous signaler. Perdant la  tenue 
du Chapitre* nous avons reçu* dans la  sa lle  même des séances* 1 'i l lu s t r e  v i 
s ite  de notre Cardinal Protecteur* le  Cardinal Van Rossum* Préfet de la  Pro
pagande, Une touchante et sympathique adresse lu i fu t présentée par Notre 
Révérendissime Père Général. Comme insp iré de l 'Esprit-Saint * i l  nous a 
parlé avec force et conviction de la  nécessité .de la  vie intérieure pour 
l'O b la t re lig ieu x  et missionnaire. S ' i l  vous eût été donné de l'entendre.' 
Vous auriez compris mieux que jamais combien i l  est important pour nous de 
v iv re  de cette v ie  in térieure s i nous voulons atteindre le  double but que 
nous avons en vue; notre propre salut et ce lu i des pauvres Indiens que nous 
évangélisons"(l8) .

L 'esp rit surnaturel de Mgr Charlebois lu i permet de dominer avec, séréni
té le s  plus cruelles épreuves. A cette même époque* on le  vo it  consoler le s  
s ie n s ;" ...  bon courage. Tout est compté| rien ne sera perdu "(l9 ). "Le Bon 17 18 19

(17) Mgr 0. Charlebois* o .m .i., Lettre au Cardinal Van Rossum, lû  f é 
v r ie r , 1921, Copie, AELP. . . .

(18) Id .* Lettre c ircu la ire  No 18* 21 mars 1921.

(19) Id , , Lettre à Soeur Lajeunesse* s .g .s .-h ., 5> fé v r ie r  1921. Original
AELP.



Dieu nous connaît. Dis q u 'il v o i t . notre bonne vo lon té ,.11 est content "(20 ).

Le 1er a v r i l ,  l'Evêque part pour la  tournée annuelle de confirmations 
dans le  diocèse de Montréal, Le 1er mai, i l  a la jo ie  d'ordonner prêtre, à 
Saint-Guillaume d’ Üpton, l'u n  de ses scolastiques, le  P. N, Doyon, que nous 
trouverons bientôt dans le  ministère. I l  revient au Pas le  26 mai. Dès le  
lendemain, i l  encourage le  P. Lajeunesse, directeur de Beauvais "Vraiment 
Dieu vous aime, gros s ' i l  est vra i q u 'i l  aime ceux q u 'il éprouvej car ré e lle 
ment on. d ira it  que c 'e s t l 'h is to ir e  de Job qui se répète à Beauval. Ne per
dez pas courage quand mêmes après l'épreuve, ce sera le  tour des bénédic
tions " ( 21) .  • ■

: Le 23 juin, c 'e s t le  départ pour la  v is ite  pastorale. I l  commence par 
Nelson House où i l  bénit la  nouvelle ég lise . Ensuite, i l  se rend à Cross 
Lake où i l  arrive le  8 ju i l le t .  I l  y prêche une re tra ite  qui occasionne au 
moins ühe conversion notable, ce lle  d'un père de fam ille  qui avait abandonné 
la  pratique de sa re lig ion . Le dimanche de la confirmation, sur le s  neuf 
candidats de la  réserve, tro is  seulement se sont présentés à temps. "Pauvre 
Monseigneur, i l  n 'a  pas grand'consolation avec ses sauvages de Cross Lake", 
constate l'an na lis te  du Couvent,

Parti de Cross Lake le  19 ju i l le t ,  le  Prélat rentre au Pas le  23 sui
vant. I l  n 'a pas f in i  ses voyages pour autant. A la  f in  de l'année, on le  
trouve en e f fe t  dans la  région de Beauval. Du 2k  au 29 décembre, i l  fa i t  
une v is i t e  à la  mission Saint-Jean-Baptiste, où i l  donne tro is  sermons aux 
fid è le s  en la  seule journée de Noël.

Le nouveau couvent de l ’ Ile-à-la-Crosse

Dans les  missions de l'ou es t, l'année 1921 fu t marquée de divers fa it s  
importants,. . A Beauval, tout d'abord, l 'o n  reço it de nouveau le  P. Ancel qui 
qu itte le  Cumberland vers la  m i-juin. En annonçant sa venue, Mgr Charlebois 
déterminait ses attributions à l 'é c o le  s " I l  pourrait peut-être s'e charger 
de. su rve ille r  un peu plus le s  grands garçons. Au moins i l  pourrait, le  soir 
leur fa ir e  fa ir e  une lecture sp ir itu e lle  à laquelle i l  pourra souvent fa ire  
des commentaires appropriés. Entretenir l 'e s p r it  de Dieu dans ces enfants 
sera it plus e fficace  encore que la surveillance extérieure"(22 ). Au mois de 
ju i l l e t ,  le  P. Ancel prêchait la  re tra ite  des Soeurs Grises. Au début de 
l'année, le  F, Bélanger é ta it aussi venu se joindre au personnel de Beauval»

. A 1 'Ile-à-la-C rosse, le  P. Moraud voyage sans arrêt. Le 16 mai, l 'o n  
commence a tra v a ille r  aux fondations du futur couvent. On f i t  ven ir de Beau 
va l tout le  bois nécessaire. Le 6 ju in, là' charpente s 'é lève  et les  travaux 
sont poussés rapidement. Le 10 ju i l l e t ,  le  F. Nicolas vient aider à f in ir  
l 'in té r ie u r  du couvent dont l 'e x té r ie u r  est déjà à peu près term iné,. Le 22 20 21 22

(20) Mgr 0. Charlebois, o .m .i., Lettre à Mgr M. Lajeunessè, o .m .i., 20 
mars 1921, Orig, AELP.

(21) Id ., au même,. 27 mai 1921. Orig. AELP.

(22) Id . , au même, IL ju in 1921, Orig, AELP»



octobre, le  P. Legoff, âgé de 82 ans, revient passer quelque temps à son 
ancienne mission».

C 'est l e  2ü octobre que les Soeurs Grises entraient dans leur nouveau 
couvent apres avoir.passé dix-huit mois dans le  presbytère. ' Au cours de 
l'après-m idi, on nettoya la  chapelle encore pleine de copeaux, y  in sta llan t 
un autel'improvisé et plaçant la  Madone échappée aux flammes sur un b a r il le t  

recouvert de papier g r is . Le jardin, fourn it dés fleu rs , marguerites, ré
sédas et gueules-de-lion; un papier d'emballage, à défaut de plafond, proté
gea l 'a u te l;  et Jésus-Eucharistie v in t prendre possession de ce nouveau 
Bethléem''(23).

Au début de l ’h iver, l e  P. Rossignol rédige un rapport où i l  résume 
brillamment l 'é t a t  de sa mission; "Nous voyageons souvent, en h iver comme 
en été, non pour le  p la is ir , en amateurs ou en touristes, mais pour le  bien 
sp iritu e l des âmes dont nous avons la  charge. Tantôt ce sont le s  malades 
qui nous appellent pour leur donner les  derniers secours de la  re lig ion ; 
tantôt nous nous mettons en route pour a lle r  v is i t e r  des groupes éloignés de 
chrétiens, qui ne peuvent ven ir que très  rarement à l 'é g l is e ,  et leur per
mettre ainsi de fa ir e  leurs dévotions et vo ir  à ce q u 'ils  ne se négligent 
pas dans l'accomplissement de leurs devoirs re lig ieu x . Dans tous ces voyages, 
— en canot, en été , et en traîneau à chiens, en h iv e r — ce sont nos chré
tiens qui nous, véhiculent gratuitement. Nous n'avons qu'â leu r fa ire  savoir 
quand nous voulons p a rtir , et i l s  viennent nous prendre, — de même qu’ i l s  
nous ramènent à la  mission, quand nous avons f in i  notre ministère chez eux. 
C 'est l e  regretté Père>Rapet, surtout, qui leur, avait enseigné a conduire 
a insi, gratuitement et sans hésiter, le .p ère  missionnaire, quand i l  devait 
voyager parmi eux et pour eux.

Tout bien considéré, je  cro is que notre population est aussi re lig ieuse 
q u 'e lle  l 'é t a i t  autrefois. I l  y  a,, peut-être, quelques individus qui parais
sent plus mauvais, — brebis galeuses, gangrenées de luxure et- d 'in d iffé ren 
ce — i l s  sont seulement moins hypocrites»’ '. Par contre, beaucoup paraissent 
aussi bons et sont plus éc la irés .

La f o i  est profonde parmi nos .braves gens; tous veulent bien mourir et 
désirent a lle r  au c ie l .  Leur charité se montre e t  b r i l le  principalement 
dans le s  voyages très longs, très pénibles et très  fréquents q u 'ils  font, 
absolument gra tis  pro Deo, pour procurer les  secours du ministère du Père à 
leurs'malades en danger de mort. Je suis certain  qu'on ne trouverait p a re il 
dévouement chez aucune peuplade soi-disant c iv i l is é e .  .De même, i l s  font 
aussi dire des Messes pour le  repos de l'âme de leurs parents et vo isins dé
cédés — bien plus que ne le  comportent leurs moyens, d iraient encore les  
Blancs, même les  m eilleurs" ( 2 k ) . 23 *

(23) Voir G. Lesage, o .m .i., Capitale d'une solitude, Ottawa, Les Etudes 
Oblates, 191+6, p. 162. . . . . .

( 2I4) M. Rossignol, o .m .i., "Mission de L 'Ile-à-la-C rosse*', dans MOMI, 
1922, pp. 56-58



Dans la  mission du Portage La Loche,, la  construction de l 'é g l is e  fa it  un 
pas de plus lorsque le  F, Gauthier, de Beauval, va transporter environ IJ?,000 
pieds de bois, so it toutes le s  planches requises, jusqu’à la  r iv iè re  La Loche, 
dans le  courant du'mois:d ' août. A l'automne, le  P.'Ducharme,- dans un rapport 
à’ Mgr Charlebois, décrit l 'é t a t  de sa; chrétienté. I l  énumère les principaux 
défauts de ses Montaghais; la  passion du jeu, la  danse, l à  luxure' et i l  ex
pose ensuite quelles sont les-' oeuvres de': formation' re lig ieuse opposées au 
'mal'par l e  Mi ssionnaire s la  confession et la  communion fréquent es 3 le  caté
chisme1 des dimanches et des fê tes , pour le s  adultes comme pour le s  enfants! 
l 'é c o le  quotidienne tenue pour le s  enfants sous la  direction du missionnaire5 
la  grande re tra ite  de l 'é t é  e t le  triduum préparatoire à la  première commu
nion! le  port des Scapulaires du Sacré-Coeur e t du Mont-Carmel! l'aposto la t 
de la  Prière en vue de développer la  dévotion au Sacrê-Coeur'i le s  cérémonies 
du mois de Marie et du mois des morts!- la  prière à l 'é g l is e  et le  chemin de 
Croix durant le  carême, e t c . (25).

Départ d é f in i t i f  du P, Bonnald

Dans les  missions centrales du V icariat, l e  grand événement de. 1921 fu t 
le  départ 'd é f in it i f  du P. Bonnald. C'est le  10 mai q u 'i l  quitta sa mission 
du lac Cumberland"pour se rendre a Saint-Boniface e t résider dans la  Provin
ce du Manitobaj mais deux semaines plus tard, i l  demandait à revenir, a fin  
d 'a l le r  in i t ie r  a la  mission Saint-Joseph, le  B. N. .Doyon qui devait l ' y  
remplacer. Le 3 juin, i l  a rr iva it  de nouveau au Cumberland après avoir pas
sé quelques jours au Pas! i l  y fu t re jo in t, le  1-8 suivant, p a r 'le  P. Doyon.

Du 16 au 23 août, on trouve l'ancien  missionnaire en v is ité  chez le  P. 
Guilloux. I l  "a voulu revo ir une dernière fo is  la  mission du lac Pélican 
avant de qu itter le  V ica r ia t ... I l  p ro fita  de la  re tra ite  que -le mission
naire prêchait alors pour rappeler à ses anciennes ouailles de bonnes v é r i
tés e t pour leu r donner de bons conseils..,. Le jour de son départ, plusieurs 
ne purent le  v o ir  s 'é lo igner pour toujours sans verser des larmes qui disent 
bien leu r a ffec tion  pouf lu i . .  Son départ fut salué par une salve de coups 
de fu s il et au son des c loch es ..."

Au début de l ’ automne, le  P. Bonnald qu itta it définitivement le  Keewa- 
t in  e t recevait,peu après une obédience pour la  mission de Berens River sur 
le  lac Winnipeg, a fin  d 'y  prêter main-forte aux PP. Planet e t Kerbrat». I l  
se rappellera plus tard avec nostalgie ses premiers travaux. Peu de temps 
avant sa mort, i l  écrira  à son Provincial s "Comme je  regrette mes v ie i l le s  
missions du Keewatin sur le  Churchill ou sur le  Nelson. Quels bons chré
tiens, métis ou cris  ou maskégons. . . " ( 26) 25 26

(25) Voir J.-B. Ducharme, o .m .i., "La mission du Portage La Loche", dans 
M0MI, 1922, pp. 59-72.

(26) E. Bonnald, o .m .i., Lettre au P. J. Magnan, Provincia l, .Saint-Ambroi
se, 27 a v r i l  1927. Orig. Archives Prov. de Saint-Boniface.



C'est le  samedi, 5 mai 1928, que le  P, Etienne Bonnald a lla  chercher 
sa récompense là-haut. "Dans la  personne du. R.P. Bonnald, écr iv it-on  alors, 
disparaît un véritab le apôtre, un homme de Dieu, a ffab le , dévoué. Ce vieux 
missionnaire, qui connaissait parfaitement le  c r i, fu t celui, qui opéra le  
plus de conversions dans 1 ' Ouest"( 27) .  '

I l  fu t, en e f fe t ,  l'u n  des plus grands missionnaires du Keewatin^

Dans le s  autres missions des Cris des bois, l'année 1921 fut on ne peut 
plus pa is ib le . Le P. Guilloux et le  P. Renaud ne font, sem ble-t-il, que les  
voyages coutumiers de ministère.

Au lac Caribou, le  F. Drouin poursuit son labeur de maître d 'éco le  e t 
le  P. Egenolf commence l'année par un séjour de deux semaines au lac La Hache 
où le s  chrétiens, plus trava illeu rs que céux du nord, sont aussi meilleurs 
priants. En fé v r ie r , i l  ouvre un chantier pour des planches, destinées aux 
murs et au .plancher de la  nouvelle demeure. Le so ir du jeudi-saint,' a rr iva it 
à la  mission Saint-Pierre, le  P. Paul Pioget, qui avait' autrefois enseigné 
au lac Caribou e t dont plusieurs anciens élèves se souvenaient fo r t  bien.

Le P, Pioget avait dû revenir des missions esquimaudes en raison de sa 
mauvaise santé. A son retour, i l  ava it v is i t é  1 'Ile-à-la-C rosse où on le  
trouve à la  date, du 7 janvier. Revenu au Pas, i l  en é ta it  reparti le  3 
m a r s  pour le  lac Pélican q u 'il ava it quitté le  16 suivant pour son nouveau 
poste. Après deux ans passés à Chesterfield In le t , i l  s 'é ta it  assez fami
lia r is é  avec le s  Esquimaux pour pouvoir éventuellement s'occuper de ceux 
qui vivaient à l 'in té r ieu r  des terres dans le  d is t r ic t  du lac Caribou.

Après la  fê te  pascale, le  P. Egenolf se remet à la  préparation de maté
riaux de construction, tandis que le  P, Pioget repasse sa théologie et que 
le  F. Drouin fa i t  la  classe. En juin e t  ju i l le t ,  l 'o n  creuse la  cave de la  
nouvelle résidence, puis l'on  pose le s  lucarnes sur le  t o it  et l 'o n  prépare 
le  bois des planchers. En septembre, le s  murs sont bousillés e t ; la  to itu re 
de chaume in s ta llê e j l 'o n  constfuit ensuite la  cheminée e t  pendant que le  
P. Egenolf fa i t  la  pêche d'automne, le  F, Drouin termine l 'in té r ie u r  de la  
maison où l 'o n  s 'in s ta lle  dès le  5 octobre, sans cesser cependant d 'y  fa ire  
encore des améliorations. Le P. Pioget, qui é ta it  parti en août avec un 
groupe d'indiens retournant à leurs quartiers d 'h iver, revient le  18 décem-, 
bre, riche d'expériences pastorales e t ■linguistique s| après Noël, i l  repart 
de nouveau dans une autre d irec tion ...

Dans la  v i l l e  épiscopale, en plus des a c tiv ité s  du V icaire Apostolique 
et du va-et-v ien t continuel des missionnaires, le  P. Beilemare continue à 
fa ire  du bien sans b ru itj à l 'é t é ,  i l  va même prêcher la re tra ite  des Obla- 
tes de Cross Lake. L'abbé Bigaouette, son compagnon, qui é ta it  a llé  en Eu
rope avec Mgr Charlebois, revin t au début de janv ier reprendre ses fonctions 
de directeur de l'oeuvre du "Sou du missionnaire", "Par son industrie, note 
le  P. Beilemare dans le  Codex, i l  est arrivé beaucoup d'aumônes à notre, 
évêque missionnaire." 27

(27) "Le Père Bonnald", dans L'Ami du Foyer, ju in  1928, p. 166,



Le P, Dubeau à Norway House

Dans le  d is tr ic t  de' Cross Lake, le  premier événement remarquable de 
1921 fu t la  v is i t e  de Mgr Charlebois qui y séjourna du 13 au 26 janvier.
"Le R.P. Dubeau s 'y  trouve seul en l'absence du R,P. Boissin, Supérieur, 
qui est en France,— é c r it  le  P. Bellemare dans le  Codex historicus de l ' é 
vêché. Le Frère Cordeau est l'âme dirigëante de l'adm inistration temporel
le .  Le bon jeune Père Dubeau s 'y  montre missionnaire accompli, plein de 
dévouement et de discrétion, sans péur et sans reproche. I l  a eu maintes 
d if f ic u lté s  à surmonter de la  part des protestants.., et i l  s 'en  est très 
bien t ir é .  I l :exerce une influence admirable sur sa population. Monsei
gneur est visiblement content de lu i e t fonde sur lu i de grandes espérances." 
De fa i t ,  Mgr Charlebois é c r iva it lui-même; "Le Père Dubeau fa i t  très  bien a 
Cross Lake. I l  a la  dévotion de convertir le s  gros poissons. I l  réussit 
pas mal. I l  est malheureux q u 'i l  ne soit pas plus fo r t  de santé. I l  commen
ce à prêcher en cris . I l  se fa i t  aimer des sauvages sans cependant les mé~ 
nager" ( 28) .  .

C 'est également en janvier que le  F. Nicolas Klinkenberg rentra it d 'A l
lemagne., Mais i l  ne revin t pas à Cross Lake ; le  I I 4 .  du même mois, i l  partait 
pour la  mission de Beauval.,

Le $ mars, c 'é ta it  le  tour du. P. Boissin de revenir d'Europe tout 
joyeux et reposé en dépit d'une traversée orageuse au retour, I l  rentra à 
Cross Lake le  11 suivant.

A cette époque, l 'o n  fa is a it  des démarches pour obtenir du Ministère 
des Postes l 'in s t itu t io n  du courrier bi-mensuel ou au moins mensuel entre 
Norway Hou se e t  Cross Lake. Lors de' sa v is i t e  de janvier Mgr Charlebois 
avait constaté qu'on n 'y  ava it pas reçu de le ttre s  depuis plus d'un mois et 
de journaux depuis.au-delà de deux mois? toute la  poste s'accumulait à Norway 
House qui n 'est pourtant qu'à une distance de cinquante m illes. Aussi le  
V icaire Apostolique in te rcèd e -t- il en une le t t r e  éloquente, auprès du minis
tre  fédéral ( 29) .  ' . ■

La fê te  de P|ques se. solennise somptueûsement à l'é c o le ?  le  P. Boissin 
célèbre "posément, cornue jamais", le  P. Dubeau est diacre et le-F , Cordeau,, 
"avec son a ir imposant", est sous-diacre. Le 3 a v r il ,  le  P. Dubeau partait 
pour Winnipeg et la  province de Québec; i l  revient le  8 ju i l le t ,  en même 
temps que Mgr Charlebois qui fa is a it  sa tournée pastora le .  Le .P. Dubeau 
repartit bientôt pour a l le r  passer le  reste de l 'é t é  à Norway House qui é ta it 
sans prêtre résident depuis 191$. Be 12 décembre, après deux mois de séjour 
à Cross Lake, i l  retourne définitivement à Norway House qui aura à l'a ven ir  
un missionnaire permanent; mieux encore, Mgr Charlebois a l 'in ten tion  d 'y  
ouvrir un couvent de re lig ieuses, . ; 28 29

(28) Mgr 0. Charlebois, o .m .i., Lettre à Mgr M, Lajeunesse, .o.m.i,, U 
fé v r ie r  1921. Orig. AELP.

(29) Id ., Lettre  à l'Hon. M. Blondin, Ministre des Postes, 9 fé v r ie r  
1921. Double signé, AELP.



C'est vers cette même date que le  F. Cordeau se f i t  fracasser le  genou 
par un fu s il que le  P. Boissin déchargea accidentellement. Or, v o ic i que 
le  18 décembre, i l  se mit â marcher sans embarras. "Pendant la consécration, 
racon ta -t-il, j 'a i  senti une douleur bien grande et ensuite plus rien . Après 
la  messe, je  me suis rendu à ma chambre et la , j 'a i  réa lisé  ma guérison. Je 
suis sorti dans le  passage sans aide et sans b éq u ille s ." L'on fa is a it  alors 
une neuvaine pour sa guérison e t la  soeur in firm ière mettait de l'eau  de 
Lourdes dans les pansements | lorsque cette dernière examina le  mal, tout 
é ta it  disparu, i l  n 'y  ava it n i enflure ni rougeur aucune. Le soir, à la  
bénédiction du Saint-Sacrement, l 'o n  chanta un Magnificat d 'action de grâces.





CHAPITRE XVII

L'EXPANSION DES OEUVRES 

(1922 - 1 9 2 k )

Après les  épreuves te rr ib les  des années précédentes, l e  V ica ire Aposto
lique du Keewatin v o it  maintenant son oeuvre.dans une période de progrès mer 
ve illeu x . Partout, le s  missionnaires, Pères, Frères et Religieuses tra v a il
lent avec zèle au salut des âmes. Pendant que de nouvelles constructions se 
font, l 'é d i f i c e  sp ir itu e l s 'é lève  aussi non seulement par.la  prédication, 
mais même’ par la  publication d'ouvrages en langue montagnaise. Un bon con
tingent d 'excellents missionnaires, Pères e t Frères, vien t se dévouer aux 
oeuvres du Keewatin. Au Pas, une magnifique ég lis e  s 'é d i f ie .  Dé nouvelles 
missions sont ouvertes.

La cathédrale du Pas

C'est à Beauval que Mgr Charlebois commence l'année 1922j dès le  9 
janvier, i l  reprend la  route de l'évêché. C 'est là  q u 'i l  apprend la  mort du 
Pape Benoît XV qui "a causé un deuil profond dans Üunivers en tier", comme 
aussi l 'é le c t io n  du Pape Pie XI. Dans une c ircu la ire  en date du 10 fé v r ie r , 
i l  commente ce double événement avant de donner aux missionnaires divers 
avis d'ordre pastoral. "Vous savez, pou rsu it-il, mes chers Pères, que, de
puis onze- ans' que je  suis évêque, je  n 'a i pas osé me fa ir e  construire une 
Cathédrale. J 'a i préféré employer mes petites.ressources aux oeuvres de 
charité e t d'éducation i c i  à Le Pas. Maintenant i l  est temps, je  cro is ,.de  
renoncer à notre modeste e t  pauvre chapelle pour la  remplacer par une ég lise  
un peu plus convenable" ( 1 ) .

Le 1er mars, l'adm inistration  v ica r ia le  perdait le  P. Gédéôn Bellemâre 
qui recevait une obédience pour la  Province du Manitoba. "Durant le s  deux 
années de son séjour, é c r it  Mgr Charlebois dans le  Codex h istoriens, i l  
s ’ est a tt ir é  l'es tim e de tous par son tra va il, son dévouement e t  l 'é d i f i c a 
tion  de ses exemples." .

Le à a v r il,  a rr iva it  de Saint-Boniface Monsieur Savaria-qui vien t d i
riger la  construction de la  cathédrale dont les  excavations sont déjà com
mencées depuis l'automne précédent et où Mgr Charlebois n 'a pas dédaigné 
d'apporter lui-même sa quote-part de tra va il comme simple manoeuvre. Le 
lendemain de l 'a r r iv é e  de l'entrepreneur, lès travaux commençaient.

( l )  Mgr 0. Charlebois, o .m .i., Lettre c ircu la ire  No 19, 10 fé v r ie r  1922



Au début de mai,, Mgr Charlebois partait pour le  voyage des confirmations 
à Montréal, Le 16 du même mois* le  P. Wiibrod Vézina* prêté par la  Province 
du Manitoba* venait remplacer l e  P, Bellemare dans ses diverses fonctions.
Le 8 juin* l e  V icaire Apostolique revenait de Montréal. Le 17* i l  avait la  
jo ie  de souhaiter la  bienvenue aux PP. Emile Desormeaux et Georges-Etienne 
Trudeau* qui venaient tous deux se consacrer aux missions du Keewatin. Le 
lendemain* sous une plu ie to rren tie lle * avait lieu  la  bénédiction de la  p ier
re angulaire de la  nouvelle ég lis e . Le même jour* Mgr Charlebois écriva it 
une courte le t t r e  pastorale annonçant la  nomination de l'abbé Georges Mar
chand comme procureur des Missions et tra itan t aussi de la  Messe pro populo 
et des re tra ites  annuelles(2) .

Le 20 juin* le  Prélat part pour la  v is ite  des missions du nord* en com
pagnie du P» Désormeaux. Du 29 juin au U ju il le t*  on l e  trouve au lac P é li
can! au début du même mois* i l  se rend au lac. Caribou* e t continue ensuite 
sa tournée pastorale pour rentrer au Pas le  11 août suivant.

Lé 13 septembre 1922 restera une date mémorable dans le s  annales 
du v ic a r ia t  apostolique du Keewatin. Ce jou r-là  eut lieu  la  bénédiction de 
la  nouvelle cathédrale du Pas* beau monument érigé à la  g lo ire  de D ieu ..." 
Dans 1 'après-midi du 12* le s ê lè v e s  de l 'é c o le  paro issia le donnèrent une ré
ception distinguée en l'honneur des v is iteu rs de marque; NN.SS. Béliveau* 
Mathieu* Prud'homme et Budka. Le soir* ce fu t le  tour des paroissiens qui 
saluèrent dignement leurs hôtes. NN.SS, Mathieu e t  Béliveau répondirent aux 
adresses qui leur furent lues et un feu d 'a r t i f ic e  clôtura la  soirée.

"Le lendemain* à neuf heures précises* la  cloche annonça la grande céré
monie. La bénédiction de l 'é g l is e  fu t fa ite  par le  métropolitain, S.G, Mgr 
Béliveau.' S.G. Mgr Charlebois* o .m ,ii* chanta la  grand'messe. Deux sermons 
furent, pr énoncé s; l'u h  en français par S,G. Mgr l ' Archevêque de Saint-Boni - 
face e t ' l 'autre en anglais par S.G. Mgr l'Evêque de Prince-Albert et' de Sas- 
katoon. .

A l 'is s u e  de la  grand'messe* un succulent dîner fut servi dans la  salle 
p a ro iss ia le ... A la  f in  de ces agapes* S.G. Mgr Charlebois* o:,m,i,,* exprima 
la  jo ie  que lu i  procurait ce beau jour* f i t  l'h is to r iqu e  de la  mission e t de 
la  v i l l e  du Pas et adressa ses remerciements à- tous.. . " (3 )  A leur tour*
S.G. Mgr Mathieu, M. le  Maire Halcrow* le  Premier Ministre Bracken du Manito
ba, adressèrent la  parole* ce dernier se déclarant heureux de dire à l 'o c c a 
sion de cette fê te  l'adm iration q u 'i l  éprouvait pour l 'E g lis e  catholique.

Au début de novembre* Mgr Charlebois é ta it rendu à l 'h ô p ita l de Saint-, 
Boniface, "J 'a i été condamné à comparaître sur la  tab le d 'opération ... 
é c r i t - i l .  C 'est pour la  troisième fo is  que je  suis ainsi trouvé coupable et 
condamné. Ce n 'est pas encore assez pour m'en donner l'habitude. J'en suis 
encore e ffrayé. J 'a i confiance quand même que tout ira  bien. -Dans tous les  
cas* s i Dieu me prend, je  n'en serai pas-fâche! 3e suis prêt. Que sa volonté

(2) Mgr 0, Charlebois* d.m .i,* Lettre circu la ire No 20* :18 juin 1922..

(3) "La nouvelle cathédrale du Pas", dans CSB* 1922* p. 182.



so it f a i t e " ( h ) , .  C 'est le  .10 novembre que le  Prélat subit l'opération  qui 
s'avéra parfaitement réussie.: Entre temps* au Pas* on achevait le s  travaux 
de, réparation au couvent et le s  re lig ieuses purent avoir* l e  12 novembre* la  
bénédiction de leur chapelle* "toute pimpante dans sa nouvelle t o i le t t e 1'.
Le 28 novembre* Mgr Charlebois revenait complètement guéri*, et prêt à se 
remettre au tra va il s i ardu de sa. correspondance de f in  d'année.

Le progrès moderne

Dans les  débuts de 1922* l 'o n  trouve* comme membres du personnel de la  
mission Saint~Jean~Baptiste; le  P, Rossignol, supérieur* le  P. Moreau* chargé 
des dessertes* a insi que le s  FF. Pouliquen et Klinkenberg. Le P, Legoff re 
vien t de Beauval le  21 mars. Au mois d 'a v r il*  une invention moderne fa is a it  
son apparition à l 'I le -à - la -C ro sse ; le  P. Lajeunesse* supérieur.de Beauval 
venait en e f fe t  y - in s ta lle r  un téléphone entre le  couvent et le  presbytère.
Le 18 avril*  le  F. Klinkenberg. parta it pour le  Portage et le  26 ju i l le t *  le  
P. Legoff retournait à la  mission du lac Froid avec quatre Montagnais de 
cette place venus pour le  chercher. Enfin* l e  h septembre, le  P. Pioget ve
nait exercer le  ministère parmi le s  Montagnais de concert avec le  P. Moraud 
qui ne pouvait plus su ffire  seul à la  besogne. Le P. P ioget é ta it p a rti le  
17 -avril du lac 'Caribou;; après un séjour au lac Pélican* au Cumberland et au 
Pas* i l - s 'é t a i t  d irigé* le  18 août* vers Prince-Albert et l 'Ile-à-la-Crosse,.

A Beauval* l 'o n  trouve l e  P. Lajeunesse qui p r it  quelques semaines de . 
repos au Pas* vers le  début du mois de mars* et le  P. Ancel, Le P, Pénard 
est retourné au Portage La Loche depuis quelque temps.pour, aider au P, Du- . 
charme occupé à la  construction de son ég lis e .

A Pakitawagan* nous trouvons* maintenant* le  P. Trudeau parti du Pas 
le  28 juin pour a lle r  s 'y  mettre à l'é tu de du c r is  sous la  d irection  du P. 
Renaud. Au lac Pélican* à part le s  voyages coutumiers du P. Guilloux, le  
premier événement notable fut la  venue du V icaire Apostolique, du 29 ju in au 
û ju i l le t .  Durant son séjour* Mgr Charlebois prêcha une re tra ite  à la  popu
la tion  et statua aussi, des règlements r e la t i fs  à la  danse* aux boissons eni
vrantes, à l'in s tru c tion  et à la  surveillance des enfants. I l  p a r t it  ensui
te pour le  lac Caribou et Pakitawagan.

Le 11 ju il le t *  pour la  première fo is ,  le  progrès moderne se manifestait 
bruyamment au lac Pélicani ce jou r-là  en e ffe t  un avion apparaissait au- 
dessus du v il la g e . Comme c 'e s t  la  première "machine volante" que le s  Indiens 
voient* e l le  a tt ir e  une grande cu riosité . Le lU du même mois* a rr iva it  le  
P. Désormeaux* fin issant du Scolastlcat d'Edmonton*, qui venait apprendre la., 
langue crise sous la  tu te lle  du P, Guilloux, Finalement* durant le  mois:de 
novembre* le  P. Guilloux note qu'un Canadien-français catholique vient pren4 
dre charge du poste de la  Compagnie de la  Baie d 'Hudson, ce .qui. constitue 
une amélioration appréciable car son prédécesseur avait eu une mauvaise in 
fluence par la  boisson.et son inconduite.

(U) Mgr 0. Charlebois, o .m .i.* Lettre à Soeur Lajeunesse, s.g.s-r-h. * ■ 9 
novembre 1922. Man. o rig . AELP.



■La. meme a c t iv ité  règne toujours au lac Caribou, Le P. Egenolf et lé ' 
P., Pioget fon t tour a tour des voyages de ministère. Vers la  m i-avril, le  
P. Pioget qu itte la  mission. Peu de temps après, l'in flu en za  fa it  rage dans 
la  place''pendant tro is  semaines* e t emporte 30 personne s ; quelles journées I 
note le  P, Egenolf.. Le manque de planches força même à enterrer plusieurs 
cadavres sans cercueil. Au début de ju i l le t ,  l 'o n  a la  v is it e  pastorale; 
vien t ensuite le  temps du tra ité  avec ses misères habituelles e t l'année se 
c lô t encore dans le s  voyages.

A Norway Hou se où se trouve désormais le  P. Dubeau, l'on  construit une 
maison pour le s  re lig ieuses que l 'o n  attend le  printemps suivant. En fé 
v r ie r  de c e t te _année 1922 également, l 'h ô p ita l du gouvernement fu t la  proie 
des flammes,

A Cross Lake, on salue l 'a r r iv é e , le  10 mars, du F. Ménard, postulant 
frère-convers venant du Pas, et qui devait a lle r  tra v a ille r  à Norway House.
Le 3:ju i l l e t  1922, un avion apparaissait pour la  première fo is  à'Cross Lake, 
au cours, d'une tournée bi-mensuelle dés gardes-feux du.gouvernement du Mani- 
tobai I l s  s 'arrêtèrent près de l 'é c o le ,  v is itèren t la  maison e t y  prirent, 
le  déjeuner. "Alors la  r iv iè re , se couvrit de p e tits  canots et la  cour se 
peupla au point que ça ressemblait au terra in  du T ra ité ... Le vieux Char- 
. l ie , tout ébahi, c r ia it  au Père; Regarde, Père,, i l  y a plus de monde qu'à 
,1a messe-, puis i l  en arrive encore..." Bref, c 'e s t le  progrès moderne qui . 
a rrive ; i l  apporte au moins la  perspective d'un service postal plus régu lier, 
car le .P , Boissin a demandé de bien vouloir apporter, â chaque voyage, le  
courrier .immobilisé à Norway House. Ce n 'es t pas la  première invention des 
Blancq qui ém erveille les  Indigènes de Cross Lake. Le 6 ju i l l e t  1920, i l s  
avaient pu admirer le  camion de l 'é c o le  qui venait d 'a rriver pour fa c i l i t e r  
le  portage des marchandises à Whiskey Jack. "Imaginez-vous q u 'ils  font le ', 
portage en deux heures, et emportent 2100 quelques l iv r e s  d'un seul voya
ge.' . . . "

C'est-au cours de cet été de 1922 que le  Ministre Gaudin a lla  à Norway 
House pour y  lu tte r , vraisemblablement, contre la  nouvelle école catholique 
qu'on y  préparait. Durant ce temps, à Cross Lake, s'ouvre un noviciat'qu i 
compte déjà quelques recrues, dont l e  P. Boissin est devenu le  Pêrè-Maître, 
t i t r e  que le  F. Cordeau se p la ît  beaucoup à lu i décerner à tout propos.

b'année des grands voyages

L'année 1923 est une de ce lle s  où Mgr Charlebois a le  plus voyagé. I l  
débute par une v is ite  à Cross Lake. Parti du Pas le  10 janvier, i l  séjourne 
à l 'é c o le  Saint-Joseph du.13 au 2 k  et rentre à l'évêché le  2? au 'soir.. A la  
m i-février, le  V icaire Apostolique est en re tra ite ; après la  rénovation de 
ses vôeux, i l  é c r it  s • "J 'a i le  coeur à l 'a is e ,  content et heureux. Ça fa i t  
du bien de mettre le s  a ffa ires  de côté pour.ne s'occuper que de Dieu et de 
son âme. 6 l ans accomplis.' . . .  C'est sérieux. La fin  n 'es t pas bien lo in . 
Ça fa i t  r é f lé c h ir . . . " ($ )

(5 ) Mgr 0,. Charlebois, o .m .i., Lettre à Mgr -M,■ Lajeunesse, o .m .i., 17 
fé v r ie r  1923. Man, orig. AELP.



Le 13 a v r il,  le  Prélat partait.pour la  v is ite  du d is tr ic t  de l ' I l e - à - la -  
Crosse. Quelques, jours plus tard, dans.le  train  de Big River, i l  rencontra 
un groupe d'indiens de la  région qui étaient passablement déla issés! bien- 
que ce ne fu t pas dans son diocèse, i l  consentir à leur demande d 'a l le r  les 
vo ir  chez eux. I l  p a r t it  donc de Big River avec le  P. Arthur Lajeunesse 
pour parcourir les  quatorze m illes qui le  séparaient du camp indien. On 
n 'ava it pu trouver qu'une v i e i l l e  voiture de boulanger, s'ouvrant par le  
dessus. Comme-le P. Lajeunesse s'excusait de n 'avo ir qu'un te l  véhicule,
Mgr plaisanta; "Un évêque est destiné à être vu.'" L 'on parcourut neuf 
m illes dans une boue profonde puis environ cinq m illes sur la  glace inondée. 
Arrivé à destination vers quatre heures, Mgr Charlebois catéchisa jusqu'à 
six heures, p r it  à la  hâte un souper de viande fro id e  avec une tasse de thé, 
se remit au catéchisme jusqu'à neuf heures! i l  entendit ensuite sous sa ten
te le s  confessions des gens. A dix heures, i l  ré c ita  avec eux la  prière sui
v ie  du cantique du soir puis le s  avertit d 'ê tre  prêts assez tô t  le  lendemain 
matin pour assister à la  messe. _ -

L'on n 'ava it d'autres couvertures que ce lle s  des chevaux qui éta ien t 
fo r t  odorantes e t l 'o n  dut quêter de la  p a ille  malpropre pour l'é tendre sur 
le  terra in  boueux avant de s 'y  coucher. Vers tro is  heures du matin, le  P. 
Lajeunesse, qui n 'ava it guère dormi, se leva , imité aussitôt par l'évêque 
qui prépare l 'a u te l,  préside la  prière du matin, sert la  messe de son compa
gnon puis va r é v e il le r  les gens; Waniskak.' WaniskakJ Sasay wabanj — Ré
veillez-vous J Réveillez-vous J I I  f a i t  déjà c la ir.' I l  catéchise encore, cé
lèbre la  messe pendant laquelle i l  prêche de nouveau, puis déjeune en toute 
hâte, après quoi i l  part pour rejoindre le s  Frères qui l'a ttenden t pour 
l'emmener à Beauval, ou i l  a l la i t  v is i t e r  quelques missionnaires malades, 
surtout ceux du Portage La Loche(6) .  Le voyage de l'Ile -à^ la -C rosse  à la  
mission de la  V is ita tion  s'accomplit du.23 a v r i l  au 5 mai. Monseigneur re
v in t avec le  P. Pénard remis de sa maladie. On a l la i t  bon tra in  sur le s  
lacs "lorsque le  Père Pénard, qui occupait le  premier traîneau, s 'aperçoit 
que le s  chiens marchent dans l ’ eau. I l  avertit son conducteur debout der
r iè re  lu i .  Celu i-ci fa i t  aussitôt arrêter l 'a t te la g e . Mais, en descendant 
du traîneau, i l  sent la  glace p lie r  sous lu i ,  I l  d o it se tra îner sur le  ven
tre , rampant dans l ’ eau qui monte sur la  glace, pour a lle r  fa ir e  fa ire  demi- 
tour aux chiens. Le second conducteur en f a i t  autant pour le  traîneau de 
Monseigneur. Mais, bien qu'on a it  pris la  précaution d 'é lo igner les  t r a î
neaux l'u n  de l ’ autre, à mesure qu'on avance, on vo it la  glace p lie r  entre 
les  deux véhicules. Ce n 'es t qu'au bout de plus de deux arpents qu'on peut 
retrouver la glace s o lid e .. .  L'un des Métis d isa it . . .  en rappelant cet 
épisodes "Si Monseigneur n 'a va it pas été là , nul doute que nous a llion s  au 
fond»(7 ).

Le 2b mai, Mgr Charlebois ren tra it à l'êvêdhé q u 'i l  qu itta it' de nouveau 
le  6 juin pour se rendre à Montréal d'où i l  part, le  lU ju i l le t ,  pour Ches- 
te r f ie ld  In le t , à bord du Nascopie, vaisseau dë. la  Compagnie de la  Baie 
d'Hudson, sur lequel on lu i a o f fe r t  un passage gratu it. Débarqué à la  mis-

( 6) A. Lajeunesse, o .m .i,, raconté au P. G. Lesage, o .m .i., le  31 ju i l 
le t  19U8.

(7 ) J.-M, Pénard, o .m .i., Mgr Charlebois. Notes et souvenirs, pp.171-172.



s ion des Esquimaux le  1er août, i l  conféra, le  lendemain, les' ordres de sous- 
diacre et de diacre au F. Lionel Ducharme et le  3 août, muni des induits re
quis,.. i l  l'ordonnait prêtre. Le 6 août, i l  repartit pour Churchill encore 
sur le  Nascopiej là, i l  monta à bord d'un schooner qui l'amena à York Factory 
" I l  part de là  en canot, le  15 aoûtj et, après avoir eu toutes' le s  peines du 
monde à tourner la  femeuse pointe où i l  avait perdu son anneau en 1915, et 
marché ..encore une quinzaine de m illes dans l'eau  et dans la  boue, i l  a tte in t 
la  r iv iè re  Nelson, q u 'i l  remonte jusqu'au rapide de la  Chaudière, le  m ille 
332. Comme en 1917, c 'é ta it  encore le  terminus du chemin de fe r  du Pas. De 
là , i l  p ro fita  d'un motor~car pour couvrir le  reste du parcours et arriva.à  
l 'é v êch é .le  25 août(8)'(

Le 28 septembre, Mgr Charlebois, dans une le t t r e  pastorale sur des su
je ts  d ivers, se p la ît  à raconter ce voyage chez le s  Esquimaux qui lu i a ap
porté tant de consolations(9). Son ré c it  de voyage fu t aussi publié sous le 
t itre s  "Mgr 0. Charlebois, o .m .i., chez le s  Esquimaux"(lO). Le 12 octobre 
suivant, i l  éc r iva it aux missionnaires de Chesterfield une admirable circu
la ir e ,  ou acte de v is it e ,  qui restera le  monument de son zèle pour la  con
version des Esquimaux qui lu i avait toujours été chère et qui lu i avait aussi 
coûté beaucoup de soucis et de fo rtes  sommes d'argent. "Depuis ma v is ite ,  
é c r it - il, -  ma pensée est tournée sans cesse vers vous. Vous êtes mon rêve ha
b itu e l. :Je rêve les  cinq jours heureux que j 'a i  passés en votre compagnie.
Je vous vois, je  vous entends, je  forme avec vous des projets sur l'a v en ir  
de vos missions esquimaudes. Je suis comme obsédé de cette pensée.. . " ( i l )

I l  re s ta it  encore au V icaire Apostolique une autre longue excursion.
I l  p a rtit  le  2k novembre pour v is it e r  les missions du nord, ce lles  des PP. 
Renaud e t Trudeau, , Du 15 au 26 décembre, i l  séjourne à Cross Lake et i l  est 
de retour au Pas seulement le  29 décembre. Au cours de l'année qui se te r 
minait, i l  avait passé plus de 200. jours en voyage, avec tous le s  moyens de 
locomotion et au. m ilieu des pires dangers]

Le P. Trudeau fonde Nelson House

Dans les  missions crises, le  plus grand événement de 1923 fut certes 
l'établissement d'un missionnaire résident à Nelson House. Le P. Trudeau 
qui avait f a i t  ses premières armes avec le  P. Renaud et avait même été en 
tê te  de la  mission de P.akitawag'an durant le  voyage- coutumier du Directeur 
dans la  province de Québec, fu t le  fondateur de la  nouvelle mission où Mgr 
Charlebois a lla  l ' in troniser au début du mois de décembre.

( 8) J.-M. Pénard, o .m .i., Mgr Charlebois. Notes et souvenirs, p. 1?6.

(9 ) Mgr 0 . .Charlebois,. o .m .i,, Lettre c ircu la ire No 21, 28 sept. 1923.

(10) Id .,  Mgr 0, Charlebois, O.M.I., V.A., chez le s  Esquimaux, Ottawa,
Le Droit, 3h pp. . , .

(11) Id . , Lettre aux Missionnaires de Notre-Dame de la  Délivrande, 12 
octobre 1923. Copie, AELP.



Au lac Pélican,, l e  P. Guilloux s'absente du 3 a v r il  au 7 octobre pour 
a lle r  fa ire  son voyage de France? durant ce temps, le  P. Désormeaux reste 
chargé de tout le  ministère de la  m i s s i o n  et de la  desserte de l'Entrée du 
Lac.

Le P. Doyon du Cumberland s'occupe de la  construction d'une chapelle 
à la  petite  desserte de Pine B lu ff.

Au Pas, le  seul événement marquant fut le  départ du P. Vézina qui qu itta 
le  Keewatin le  3 décembre pour retourner dans la  province du Manitoba. Le 
20 suivant, a rr iva it son remplaçant, l e  P. Elzéar Paquet qui devait être cu
ré de la  paroisse.

Pakitawagan est favorisé de la  venue du F. Beaudoin, qui arriva,au Pas 
le  2lt mai, en compagnie du P. Renaud, avec lequel i l  repartait le  2 juin 
pour la  mission du Sacré-Coeur. Excellent menuisier et mécanicien, le  F rire 
s 'y  occupa à fa ir e  des réparations à la  maison et à la  chapelle ainsi que 
quelques constructions.

Au lac Caribou, le  P, Egenolf et le  F. Drouin s 'a ffa iren t toujours so it 
aux voyages, so it à la  recherche de bois de construction. Le jour de Pâques, 
le  Père a la  jo ie  de.baptiser sa première convertie du protestantisme! une 
jeune montagnaise de Churchill, mariée depuis quelque temps à un Indien du 
nord; " I l  se passe quelque chose dans l'âme du missionnaire, é c r i t - i l ,  
qu'on ne peut pas exprimer par des paroles. • Une p a re ille  consolation sur
passe de beaucoup toutes le s  fatigues et misères endurées dans l 'e x e rc ic e  , 
du saint m in istère." A la  f in  de juin, l e  F. Drouin va prendre ses pre
mières vacances dans la  province de Québec après douze ans de séjour dans 
le  nord: "Le cher frère  part content, note l 'an n a lis te  de l'évêché, mais
i l  a déjà hâte de reven ir." A la  f in  de ju i l l e t ,  le  paiement des g ra t if ic a 
tions du Traité r é v e il le  le s  passions assoupies au coeur des Montagnais... 
"Souffrances physiques, souffrances morales, é c r it  le  P. Egenolf, opposi
tions e t contradictions de tous genres, c 'e s t l e  cortège qui accompagne le  
missionnaire des sauvages du Nord pendant toute sa ca rr iè re ." Enfin, arrive 
septembre, le  mois le  plus agréable au lac Caribou. I l  apporte quelques 
fru its  sauvages: atocas, bluets, fram boises... Cette année, i l  apporte un 
bonheur nouveau, celu i du retour du F. Drouin qui se met sans retard à ses 
occupations accoutumées. En octobre, c 'e s t la  pêche d'automne, puis vien t 
la  pêche sous la  glace suivie de voyages dans les camps éloignés. Ce sont 
là  des jours de, misères, mais "vou lo ir le s  négliger, voudrait dire négliger 
le  ministère, le  devoir cap ita l du missionnaire".

L 'éco le  de Cross Lake a la  jo ie ,  au mois de janvier, de recevoir Mgr 
Charlebois qui la isse aux re lig ieuses un témoignage de sa satisfaction . I l  
é c r it , en date du 23 janvier: "A la  suite d'une v is ite  de onze jours dans
cette .éco le , je  suis heureux de répéter ce que le s  inspecteurs du gouverne
ment ont d it , à savoir, que la  tenue est parfaite du haut en bas et sous 
tous le s  rapports ..." Durant l 'é t é ,  l 'o n  commence également la  construction 
d'un nouveau presbytère qui' coûtera beaucoup de tra va il e t  de misères aux 
frères convers.



La tragédie de 1 'Ile-à-la-C rosse

Dans le  d is tr ic t  ouest du Keewatin* l'année 1923 amena tout d'abord 
quelques changements dans le  personnel des missions. Ainsi* au déb.ut de 
l 'é t é *  le  F. Gauthier qu itte Beauval pour Le Pas* ou i l  séjourne du 30 juin 
au 26 novembre y  trava illan t à l 'in s ta lla t io n  de fournaises au couventj i l  
repart ensuite pour la  Province du Manitoba à laquelle  i l  a été cédé en 
échange du F. Prime Girard rendu à Ghesterfield In le t.

Au Portage La Loche* le  P. Pénard qui venait de composer des volumes de 
travaux divers en langue montagnaise* se rend à Hobbéma* au début de mai* 
pour le s  y  fa ire  imprimer. I l  fa i t  une partie du voyage en compagnie de Mgr 
Charlebois qui é ta it  venu fa ire  une v is ite  à l'occasion  de l a  maladie des 
Pères de la  région. Le 5 juin* le  P. Pioget qu itta it 1 'Ile-à-la-C rosse pour 
a lle r  aider au P» Ducharme à la  mission Notre-Dame de la  V isitation .

La mission Saint-Jean-Baptiste fu t durement éprouvée en cette année,
L,e; 29 septembre, un te r r ib le  accident la  plongeait dans la  consternation.
"Ce matin* d it le  Codëx historicus* nous partions tous joyeux en pique-nique; 
les, p etites  f i l l e s  et tro is  Soeurs dans le  grand esquif à gazoline: et sept 
p etits  garçons avec Soeur Nadeau se trouvaient dans le  canot* remorqué par 
notre esquif. Nous venions à peine de partir* i l  n 'y  avait presque pas de 
vent.* et. avant d 'a rr iver a la  pointe de roche* le  canot en remorque ayant 
frappé un ancien poteau à rets* submergé* é ta it  renversé et tous le s  garçons 
avec ,1a. Soeur tombaient à l'eau .. Nous nous sommes empressés d 'a lle r  a leur 
secours* mais malgré tous nos e ffo r ts  nous n'avons pu sauver que quatre pe
t i t s  garçons* le  s tro is  autres avec la  Soeur se sont noyés. Ce malheur est 
arrivé' vers neuf heures du matin. Aussitôt informés de la  t r is te  nouvelle* 
le s  gens- du v il la g e  sont accourus pour nous aider à trouver les corps. Vers 
deux heures de l'après-m idi* nous avons réussi à r e t ir e r  de l'eau  la  pauvre 
Soeur et deux garçons* e t une heure plus tard nous avons trouvé le  troisième.

Le P. Lajeunesse avec Soeur St-Nazaire et Soeur Robinson et le  Frère 
Gagnon, sont arrivés de Beauval le  lendemain matin à neuf heures* un dimanche* 
pour se' joindre à notre deu il. A dix heures* nous avons chanté un service 
pour ces victimes de l'eau . A tro is  heures de l'après-m idi* nous avons f a i t  
les  funéra illes des tro is  p e t its  garçons mais nous avons gardé notre chère 
soeur encore une nuit et ne l'avons portée au cimetière que le  lendemain 
après un service* à sept heures du matin* auquel a ss is ta it toute la  popula
tion  de la  place. Cette chère soeur que nous avons gardée pendant plus de 
U0 heures semblait dormir paisiblement* tant ses tra its  étaient calmes et 
naturels. On ne pouvait la  croire morte.

Quelle perte pour nous J Quel serrement de coeur nous étreint.' C'est 
impossible à d ire . Mais que les  voies de Dieu sont mystérieuses! I l  nous 
semblait q u 'e lle  é ta it  nécessaire ic i.-  E lle fa is a it  si bien et tant de bien! 
E lle  é ta it  jeune* 29 ans et 9 jours seulement* e lle  promettait une longue , 
carrière* e lle  é ta it très active* très dévouée* très in te llig en te , très dé
lica te* très  influente sur le s  enfants e t très  aimée des enfants* et c 'e s t 
e lle  que le  bon Dieu nous a reprise! Que sa volonté so it fa ite !  Je perds en 
e l le  ma meilleure co llabora trice ; tous nous y  perdons beaucoup et nous sen
tirons tous longtemps sa disparition . Mais puisque le  Bon Dieu l 'a  prise*



c 'é ta it  certainement pour la  récompenser, e lle  avait déjà gagné sa couronne ; :• 
et j'espère que. du C iel e lle  s 'in téressera encore à nous, à sa chère école 
de 1 'Ile-â-la-G rosse, la  Sainte-Famille, qu 'e lle  aimait tant et- q u 'e lle  nous 
aidera encore..."

L 'esp rit de devoir de Mgr Charlebois

L'année 192i±..fut relativement pa is ib le  pour le  V icaire Apostolique. I l  
v is ita  presque toutes les missions et se préoccupa comme d'habitude du bien- 
être sp ir itu e l de ses sujets e t  du bon accomplissement du saint m inistère.

Dès le  1S janvier, Mgr Charlebois p a rta it pour Pakitawaganj i l  en re
v in t le  29 suivant. "Quel dur voyage, é c r it  le  P. Paquet. Quel courage et 
quelle santé de f e r . . .  On d ira it  qu'en v ie i l l is s a n t  Monseigneur le s  aime 
davantage ses chers Indiens. A peine a rr ivé , Monseigneur se remet à l'ou 
vrage. A son arrivée, sa bo îte  de provisions ne contenait qu'une ga lette  
dure et une dem i-livre de lard g e lé . . . "

Le 18 fé v r ie r , i l  annonce aux Pères que le  Révérend Père Général v ien t 
de le  nommer Vicaire des Missions pour un nouveau terme de six ans. "Cette 
marque de confiance de sa part m 'invite à fa ir e  de plus en plus mon possi
ble pour vous d ir ig e r  dans la  voie où doit marcher tout bon Oblat. Votre 
Père à double t i t r e  comme Evêque et comme Vicaire des Missions, je  sens 
dans mon coeur une v ive  a ffec tion  e t  un attachement sincère pour chacun de 
vous. Comme par le  passé, mon ambition sera de vous rendre heureux le  plus 
possible. J'espère q u 'i l  en sera ainsi avec la  grâce de Dieu et la  protec
tion  de notre Mère Immaculée"(12 ).

Le 5 a v r il,  Mgr Charlebois terminait sa re tra ite  après une grande se
maine de silence et de recueillement absolu. Le Chroniqueur remarque que 
"s i la  conversion n 'est pas complète, ça ne dépend que de 1 'Esprit-SaintJ"
Le '21 du même mois, le  Prélat parta it pour la  tournée de confirmations dans 
l 'E s t  et revenait le  3 ju in . Le 11 suivant, i l  reparta it pour sa v is it e  
pastorale dans les missions de l'ou es t. Le 19 ju in, i l  arrive à l ' I l e - à - la -  
Crossej i l  trouve le  moyen de donner 12 sermons aux gens avant de p a rtir , 
le  2 3 ,  pour le  Portage La Loche d 'o ù - il revient le  U ju i l l e t .  Après quelques 
jours de repos, i l  parta it pour Beauval le  8 et ren tra it à l'évêché le  22 
ju i l le t .

Le 6 août,, i l  repart pour le s  missions de Cross Lake et de Norway House. 
Chemin faisant, i l  doit a lle r  passer quelques jours a Herb Lake, région de 
mines où i l  est question d 'é ta b lir  une mission. Du 16 août au 22, i l  séjour
ne à l 'é c o le  Saint-Joseph... "C 'est une des consolatiesns annuelles de la  
v ie  de mission à Cross Lake", é c r it  une soeur Oblate. Finalement, l'Evêque 
revient au Pas le  It septembre. Le l£  octobre, i l  va ouvrir une éco le au Cor- 
morant sur la  voie ferrée  de la  Baie d'Hudson, e t  le  3 décembre, i l  adresse 
aux missionnaires une longue le t t r e  pastorale sur l'année sainte, la litu rg ie , 
et surtout sur 1 ' esp rit de pauvreté e t de so lid a rité  qui doit le s  animer. . 12

(12) Mgr 0. Charlebois, o.rn .i., Lettre c ircu la ire  No 22, 18 fév , 192U.



"Le cachet’ p a rticu lier de nos missions indiennes est bien celu i de là  pau
vreté, de l'abnégation e t du dévouement. C 'est l 'id é e  que tout lé monde 
s'en  forme à la  suite de la  lecture des publications et des liv re s  imprimés 
pour dépeindre la  v ie  du missionnaire. On se représente ce dernier dans une 
hutte construite avec des troncs d'arbres, bousillée de boue et dénuée de 
meubles. On se le  figure reposant sur un dur grabat ou à une table fabriquée 
de ses mains, sur laquelle on ne v o it  que du poisson, de la  viande sèche, du 
pimikan avec une tasse de thé, et rarement un morceau de ga le tte . C'est bien 
l'exac te  situation du missionnaire d 'au trefo is . Sa pauvreté et son dévouement 
ne pouvaient être plus complets. Sa v ie  (e t  e lle  é ta it  longue quand même) , 
s 'écou la it dans un éta t continuel d'abnégation, de souffrances e t de sacri- 
f ic e s . I l  é ta it  heureux tout de même, car i l  sentait q u 'i l  marchait sur les 
traces du Divin Maître, et que sa v ie  é ta it conforme à l 'e s p r i t  de nos Sain
tes Règles. Pouvons-nous d ire , chers Pères et Frères, que l 'é t a t  actuel de 
nos missionnaires concorde avec celu i dont nous venons de parler? Si j 'o s a is  
vous l 'a ff irm e r , vous seriez le s  premiers à protester e t à me prouver que je 
fausse la  v é r ité . Mon, de nos jours, la  condition des missionnaires s 'est 
améliorée de beaucoup. A cela personne ne s 'ob jecte. Un certain bien-être 
est permis et même désirable. Mais i l  y a des lim ites q u 'i l  ne faut pas dé
passer... Soyez convaincus qu'une v ie  de pauvreté et de privations est un 
gage assuré d'une vie sainte et d'un ministère fructueux.. . " ( 13)

Le P, Moraud a la  Rivière-aü-Boeuf

• Les missionnaires du Keewatin ne manquent pas de répondre aux espéran
ces de leur Pasteur. On le s  trouve constamment au tra va il dans les  condi
tions les  plus pénibles et les  plus sanctifiantes. En cette année 192k»  
en plus des labeurs ordinaires, le  fa it  l e  plus marquant est la  fondation 
d'une mission nouvelle chez le s  Montagnais de la  Rivière-au-Boeuf.

Au cours de sa v is ite  pastorale, Mgr Charlebois avait décidé que le  P. 
Moraud qu itte ra it 1 'Ile-à-la-C rosse pour a lle r  s 'y  in s ta lle r . Le 9 ju i l l e t ,  
i l  revenait donc d'un voyage au Chagona et fa is a it  ses préparatifs pour re
joindre Mgr a Beauval et l'accompagner jusqu'à Prince-Albert pour se rendre 
de là  dans sa fam ille  q u 'i l  n 'ava it pas revue depuis 191ï>. Le 30 septembre, 
on le  trouve à l'évêch é, revenant de sa v is ite  dans l 'e s t j  dès le  lendemain, 
i l  repart pour la  mission Saint-Jean-Baptiste, où i l  arrive le  17 octobre.
Le lendemain, i l  qu itte ce poste où i l  est de résidence depuis neuf ans pour 
a lle r  fonder la  mission Saint-André. C 'est le  20 octobre 1 9 2 h  q u 'i l  s 'y  
é ta b lit  d'une manière que l 'o n  espérait être permanente. I l  avait amené 
avec lu i de Québec urt postulant Frère Convers du nom de Chartrand, solide ' 
ga illa rd  qui ne persévéra cependant qu'une seule journée à la  Riviere-au- 
Boeuf...

Au Portage La Loche, l 'o n  note cette année un bref séjour du P» Pénard, 
..que l 'o n  v o it  passer à l'Ile~à~la~Crosse le  19 juin, revenant d'Hobbéma où 
i l  vien t de fa ir e  imprimer quatre ouvrages en langue montagnaise. Au cours 
de sa v is it e  pastorale, Mgr Charlebois le  ramenait à la  mission Saint-Jean- , 
Baptiste comme assistant du P. Rossignol, 13

(13) Mgr 0. Charlebois, o .m .i., Lettre c ircu la ire No 23, 3 décembre 1 9 2 k .



L'année 192i|. .n'apporta à l'I le -à -la -C ro sse  que ces'obédiences des PP. 
Pênârd et Moraud. Du 29 septembre au 21 octobre, l 'o n  y eut aussi le  P; : 
Hébert, ..qui fût envoyé à Beauval comme professeur..

' A. Beauval, le  P. Lajeunesse est directeur du scolasticat qui a repris 
sés a c tiv ité s . Le P,. Ancel en est tout d'abord le  seul profësseur jusqu'à 
ce q u 'i l  reçoive l'a ide.du  P. Hébert qui est un nouvel ordonné. Au début 
de l'année, l 'o n  y  recevait aussi l e  F. Beaudoin qui é ta it  arrivé à l 'E v ê 
ché. le  29 fé v r ie r , . venant, de Pakitawagan, e t  qui devait rendre d,e grands 
services comme, constructeur et machiniste) i l  é ta it reparti du Pas le  12 
mars pour sa nouvelle résidence.

Les événements notables de l'année au Pas furent tout d'abord le  départ 
d é f in it i f  de l'abbé Bigaouette, le  21 janvier. I l  y  demeurait depuis quel
ques années) nonobstant de nombreuses absences, i l  avait rendu quelques ser
v ices. Le 6 octobre, l 'o n  f i t  la  consécration des fam illes au Sacré-Coeur 
de Jésus. Le 26 du même mois, M, l'abbé Marchand fu t nommé Curé à la  place 
du P. Paquet dont la  santé é ta it  mauvaise et qui devint procureur des,mis
sions tout en demeurant V icaire Délégué.

Dans la  mission Sainte-Gertrude, le  P. Dêsormeaux, désormais un mission
naire accompli, s'occupe de la  desserte de l'En trée du Lac. A la  f in  du 
mois de mars, i l  se rend à l a  mission Saint-Pierre jusqu'au reste du prin
temps) à la  suite d'une brève v is it e  au lac Pélican au début d'août, i l  re
tourne demeurer chez le  P. Egenolf tout en restant chargé de l'E n trée du Lac.

Le missionnaire du lac  Caribou inaugure l'année 192û dans un voyage à 
l'Entrée du Lac, où i l  rencontre " le  jeune et in trép ide" P. Dêsormeaux. La 
jo ie  mutuelle fu t tempérée par la  fu ite  du meilleur chien de l 'a t te la g e  du 
P, Egenolf qui ne put revenir à sa mission qu'avec beaucoup de d if f ic u lté s . 
Grâce à l 'a r r iv é e  du P. Dêsormeaux dans le  courant de mars, le P. Egenolf 
put a lle r  passer le  printemps dans les  camps de Montagnais du nord. Comme 
c 'es t la  première fo is  q u 'i l  a l'occasion  de v iv re  la  v ie  indienne à cette 
époque de l'année, i l  constate de visu combien le  Mangeur de Caribous garde 
encore plusieurs de ses superstitions ancestrales. C'est ensuite la  suc
cession des événements ordinaires; re tra ite , t ra ité ,  ré co lte  du jardin, 
voyages, pêche d'automne. En novembre, le  F, Drouin reprend sa fonction 
d 'institu teur que la  pénurie d 'é lèves l 'a v a it  forcé de suspendre depuis un 
certain temps.

Les seuls fa it s  remarquables à Pakitawagan sont la  v is ite  de Mgr Char- 
lebo is, les voyages du P. Renaud pour le  ministère et la confession, ainsi 
que le  départ du F. Beaudoin pour Beauval.

A Nelson House, l e  P. Trudeau supporte des misères et des privations 
"qui ne le  font pas m aigrir", selon l'im pression qu'en a le  P. Paquet lo rs
que le  Père arrive au Pas, le  16 fé v r ie r .  Dans sa mission Saint-Patrice,
" I l  n 'a pour seul compagnon qu'un enfant d'une dizaine d'années. Sa maiscn
est lo in  d 'ê tre  un pa la is ; l 'h iv e r ,  i l  faut une bonne demi-douzaine de ..cour..
vertures, si on ne veut pas ge ler pendant la  n u it . . . "  Le 27 suivant, le  P. 
Trudeau repartait pour, sa mission. . Du 13 septembre au 7 octobre, i l  rev in t 
au Pas. Mais cette fo i s, le  P. Paquet le  trouve "amaigri, fatigué et malade 
par suite des privations et des incommodités de tous genres q u 'i l  a à subir."



Tandis que le  gouvernement rebâ tit l 'h ôp ita l de Norway House, le  P, Du- 
beau1 y reço it, au début de l 'é t é ,  un précieux compagnon, le  F. Joseph Dus
sault ( lU ) . Le 18 ju in, au:cours d'une v is ite  à Cross Lake, i l  donne'une 
conférence aux Religieuses: I l  "nous a entretenues longuement de sa mission
pour laquelle i l  reste tout.feu tout flamme, écrit l'an n a lis te  du couvent*
On peut dire et à bon droit que le  zèle des âmes le  d évore ..."

A Cross Lake, la  construction d e 'l 'a i le  nouvelle, en p ierre et à tro is  
étages comme l e  reste dé l 'é c o le ,  progrésse continuellement. En mars, le  F. 
Cordeau va a Winnipeg et Ottawa pour s'entendre avec les  autorités du Dépar
tement des A ffa ires  Indiennes au sujet de cet agrandissement. I l  revient au 
mois d 'a v r i l  après avoir négocié heureusement ces a ffa ires . Le 2$ décembre, 
en présence de deux cents Indiens enthousiasmés, l 'o n  présenta à l 'é c o le  un 
drame en langue crise, oeuvre du P. Boissin, racontant le  martyre d’un jeune 
Pied-Noirj les  principaux rô les étaient remplis par le  F. Cordeau et M. Al
bert S incla ir.

Vers la  f in  de 192i|. également, le  F. Cordeau mit son habileté merveil
leuse à p ro fit  pour in s ta lle r  un radio à Cross Lake. "C 'est une merveille 
et une curiosité de vo ir  que nous pouvons percevoir s i clairement à distan
c e . . . "  I c i  encore, la  mission catholique supplante le  ministre protestant 
dans, l ' adoption du progrès moderne,, ce qui ne manque pas d'impressionner 
beaucoup les  bons Maskégons.

( l k )  J. Düssault, o .m .i., Lettre au P; G. Charlebois, o .m .i., Cross 
Lake, 22 ju in 192lu Original, AÉLP.



CHAPITRE XVIII

POUR L'AVANCEMENT DE- L'EGLISE 

(1925 - 19?6)

- Les années 1925-1926 comptent parmi le s  plus actives de l'ép iscopat de 
Mgr Charlebois. I l  est désormais un chef accompli dans toute' la  force du 
mot. Sa v ie  sp ir itu e lle  se développe en une perfection  et une s ta b ilité  
in térieures admirables sous l'in flu en ce  de la  dévotion à sainte Thérèse de 
l'Enfant-Jésus. Son a c t iv ité  administrative se manifeste par l'ex tension  
de l'éducation  indienne dans une nouvelle école et par la  fondation d'une 
mission en p le in  centre du domaine dès  Méthodistes, parmi les  Maskégons- 
Sàuteux de l 'e s t  du V icariat. Le Scolasticat de Beauval se développe. 
D'autre part, l 'é r e c t io n  de la  Préfecture apostolique de la  Baie d'Hudson, 
en le  déchargeant du soin des Esquimaux;, montre que son gouvernement y  avait 
assuré la  préparation d'un nouveau te r r ito ir e  ecclésiastique. Pour que 
l'épreuve ne manque point à l'Evêque v ie il l is s a n t , un nouvel incendie ravage 
encore une' fo is  la  mission Saint-Jean-Baptiste.

La Préfecture apostolique de la  
Baie d HLudson

Le 20 fé v r ie r  1925, Mgr Charlebois parta it pour un long séjour dans la  
province de Québec. C 'est là  q u 'i l  apprit que la  Congrégation de la Propa
gande avait divisé' le  Vicariat-du Keewatin et érigé sa partie nord-est en 
préfecture apostolique. I l  n 'ava it pas été consulté au préalable car l ' a f 
fa ire  avait été conduite rapidement à Rome même par Mgr Turquetil, le  nou
veau Préfet, qui avait é té  envoyé par Mgr Charlebois à une exposition mis
sionnaire un iverse lle. L'administration générale é ta it  entrée dans'les vues 
du missionnaire de Chesterfield et avait appuyé le  pro jet auprès de la  Sa
crée Congrégation. Mgr Charlebois fut évidemment;surpris de cette d iv is ion  
de son te r r ito ire  sans qu'on l 'e û t  mène consulté, mais i l  en fu t bien aise ' 
et i l  s'empressa de remettre à Mgr Turquetil une fo r te  somme d'argent q u 'i l  
venait de re c u e il l ir  pour le s  missions esquimaudes. Ce fut effectivement, le  
15 ju i l l e t  1925 que le  nouveau Préfet Apostolique p r it  charge de son t e r r i 
to ire . " I l  ne nous' reste plus maintenant qu'à prier pour le  succès de ces 
missions esquimaudes, écrira  Mgr Charlebois dans son rapport subséquent àu 
Chapitre général. Nous souhaitons ardemment que le  Sacré-Coeur de Jésus y 
établisse son règne de plus en p lu s " ( l ) .  (l)

( l )  Mgr 0. Charlebois, o .m .i., "Rapport au Chapitre général", dans MOMI, 
192?, p. i£ l.



Durant ce séjour à Montréal,, où i l  a idait à administrer la  confirmation, 
Mgr Charlebois subit une nouvelle attaque d 'êrésipèle  qui l 'o b lig e a  à fa ire  
un assez long séjour a 1 'Hôtel-Dieu. I l  é ta it là  lorsque M. Paul Bernard, 
un ami du Carmel de Lisieux, v in t lu i présenter une adresse de remerciement 
au Saint-Père à l'occasion  de la  canonisation de sainte Thérèse de 1 ' Enfant- 
Jésus qui avait lieu  le  17 mai. I l  d és ira it que le  Prélat y apposât sa s i
gnature à la  suite de ce lle  de plusieurs autres évêques canadiens. "Je ne 
signe pas, répondit Mgr Charleboi®. Tant qu'à écrire  au Pape, j e  lu i de
manderais quelque chose...'’ Je lu i  demanderais de proclamer sainte Thérèse 
de 1 'Enfant-Jésus Patronne des Missionnaires et dés Missions", L'Evêque 
signa tout de même la  pétition , après avoir obtenu de M, Bernard la  promesse 
de s'occuper de l'exécu tion  de son p ro jet ( 2) .

Peu de temps après, Mgr Charlebois revint au Pas, le  18 mai, encore im
parfaitement guéri, au point q u 'i l  dut passer quelques jours à l 'h ô p ita l.
I l  sMempressa cependant d'adresser à M. Bernard un mandat o f f i c i e l  le  consti
tuant son secrétaire pour re c u e il l ir  la  signa ture de tous le s  évêques mis
sionnaires du monde entier,- en vue de s o l l ic it e r  du Saint-Père la  "faveur 
que sainte Thérèse de 1 'Enfant-Jésus so it déclarée Patronne spéciale des 
Missionnaires"(3 ).

Le 3 juin, Monseigneur part sur le  bateau "Nipawin" pour a lle r  à Stur- 
gepn Landing choisir l 'en d ro it où sera située la  nouvelle école indienne 
obtenue du gouvernement et dont le s  travaux de construction doivent commen
cer b ientôt.

Le 12 du même mois, l'Eveque partait pour Herb Lake où la  Corporation 
épiscopale venait d'acheter une maison de 20 pieds par 22, devant servir de 
chapelle provisoire. Monseigneur en revint le  13, après avoir célébré la  
messe pour la  première fo is  dans la  pauvre ég lise .

Une semaine plus tard, le  22 ju in, Mgr Charlebois reparta it, pour sa 
v is it e  pastorale cette fo is .  I l  se rend tout d'abord à Nelson House, puis 
â Pakitawaganj du 21 au 28 ju i l le t ,  i l  é ta it  au lac  Caribou pour sa sixième 
v is i t e  depuis son épiscopat. Du 8 au 17 août, c 'es t le  tour du lac Pélican 
où i l  prêche une re tra ite  aux fid è le s . De là , i l  passe par Sturgeon Landing 
et le  Cumberland et rentre au Pas le  28 août, après avoir v is ité  sept mis
sions et prêché autant de re tra ites  de 5 à 7 jours chacune,0 2,300 Indiens 
en ont su ivi les  exercices. .:

Le 2û-novembre, i l  é c r it à M. Bernard pour le- f é l i c i t e r  de ‘son beau 
tra va il au sujet de la  supplique du patronage de sainte Thérèse; "J 'a i con
fiance que votre dévouement va mériter le  succès de la  cause. ■ Tout me d it  
que ça va réu ss ir " (û ). . .

(2) P. Bernard, Origine de la  supplique des Ordinaires de Mission, 
B e loe il, mars 1936. Original, chez l'au teur.

(3) Mgr 0. Charlebois, o .m .i., Lettre à M, p. Bernard, 2h mai 1923. 
Original, chez M. Bernard.



Le 2? du même mois, Mgr Charlebois partait pour Cross Lake où i l  arrive 
le  29. Le lendemain, l 'o n  célèbre le  l5ème anniversaire de sa consécration 
épiscopale e t le  2 décembre, le s  Oblats commencent leu r re tra ite  annuelle.
En plus de l'Evêque, l 'o n  y trouvait le  P. Dubeau de Norway House, prédica
teur des exercices, le  P. Trudeau de Nelson House, le s  PP. Boissin et Caba- 
na de 'Cross Lake, le  F. Joseph Dussault de Norway House et le s  Frères de 
l 'é c o le  Saint-Joseph, soit en tout douze Oblats. Mgr Charlebois prêcha un 
triduum préparatoire à la  fê te  de l'immaculée Conception et reçut ce jou r-là  
les premiers voeux du Frère Côté, venu du Noviciat de V il le  LaSalle à l 'a u 
tomne (5 ). Le 11 décembre, Monseigneur repartit de Cross Lake et a rr iva it 
au Pas le  là , après un dur voyage durant lequel i l  ava it fa llu  dormir dans 
la  fo re t sous un fro id  de 30 degrés sous zéro.

Hne école à Sturgeon Landing

En dehors de l 'a c t iv i t é  du Vicaire Apostolique, le plus grand événement 
de l'année 1923 au Keewatin fu t la  construction d'une école indienne à 
Sturgeon Landing. Le P. Paquet é c r it ,  en e f fe t ,  dans le  Codex historicus du 
Pas, le  13 jan v ier”. "Heureuse nouvelle. Enfin, après une dizaine d'années 
de patience, de demandes et d'instances de toutes sortes, Monseigneur v o it  
ses voeux exaucés. L 'éco le  indienne de Sturgeon Landing sera construite à 
l 'é t é j '  c 'e s t la  bonne nouvelle qui nous est arrivée d'Ottawa par l'entrem ise 
du R.P. Guy, o .m .i,, qui, depuis tro is  ou quatre ans, se donne avec un dévoue 
ment sans égal au développement des Ecoles Indiennes dans l'Ouest du Canada. 
Monseigneur est tout heureux de cette in it ia t iv e  du Gouvernement et en bénit 
le  c ie l ,  car cette école est appelée à fa ire  un bien immense dans la  rég ion ."

Le 11 mai suivant, un télégramme d'Ottawa annonçait'que le  contrat de 
la  construction é ta it  accordé à un Monsieur T/tfyatt, de Winnipeg qui avait 
présenté une soumission de $23,000.00. Au début de ju in, en compagnie de 
deux, ingénieurs du gouvernement, Mgr Charlebois a lla  chois ir le  s ite  précis 
de l 'é d i f i c e ,  qui a l la i t  s 'é leve r  à 30 m illes au nord du Cumberland, sur la  
r ive  du lac Esturgeon.

Les travaux débutèrent presque aussitôt. Le 21 ju i l le t ,  le  P. Guy ar
r iv a it  au Pas, en route pour le  chantier de construction^ i l  trouve le s  tra 
vaux en bonne vo ie  et revient le  2l| suivant.

Dans les. autres missions du centre du Keewatin, i l  n 'y  a guère de nou
veau cette année. Au lac Pélican, le  P. Guilloüx commence 1923 par cette 
ré flex ion  consignée au Codex h istoricus; "C 'est toujours le  même, le  sauva
ge. Sans volonté, i l  faut q u 'i l  fasse ce qui le  tente. Bon quand i l  n 'y  a 
pas d'occasion, mais sans volontéj v o ilà  pourquoi i l s  ne peuvent rés is te r  
aux ten tations;de,la  chairs luxure et gourmandise. De même, s i on donne des 
dettes à un sauvage, i l  est bien disposé à vous payera mais lorsque le  mo
ment de payer viendra, i l  ne voudra pas fa ire  le  sacr ifice  d'un peu d'aises 
i l  faudrait se p river de sucre, fumer moins, etc. Voilà pourquoi tous le s  
e ffo r ts  de ceux qui ont charge des sauvages; p è res ,.agent s des sauvages,

(3) "Cross-Lake,. Man.", dans Chronique des Missionnaires Oblates du 
Sacré-Coeur e t de Marie Immaculée, t .  3 (1926), p. 137.



hommes de gouvernement faisant la  lo i  regardant le s  sauvages, doivent fa ire  
tous leurs e ffo r ts  pour écarter le s  dangers auxquels la  plupart des sauvages 
ne peuvent rés is ter. Cet état d'âme des sauvages est connu du gouvernement, 
vo ilà  pourquoi devant la  lo i  des.sauvages ne deviennent jamais majeurs. Ce 
ne sont que de grands en fan ts..." Le 25 août, le  Frère Léonidas Domaine 
a rr iva it à Sainte-Gertrudej attaché à la  mission du lac Vert depuis quelques 
années.., i l  é ta it  arrivé au Pas le  27 juin et en é ta it  reparti le 18 août 
pour Sturgeon Landing d'ou i l  se rendit à son poste nouveau. La fê te  de 
Noël fut particulièrement réussie au lac Pélican, car toute la  population 
s'approcha des sacrements sans aucune abstention) malheureusement, dès le  
lendemain, quelques-uns noyèrent leur jo ie  dans une beuverie...

Au lac Caribou, le  P. Désormeaux est désormais le  grand voyageur) ce
pendant le  P. Egenolf ne reste pas totalement sédentaire lu i non plus.
Quant au F. Drouin, i l  do it abandonner sa classe à cause d'un mal d 'o r e i l le .  
L 'é té  amène la  v is it e  pastorale. C'est ensuite la  venue de la  commission du 
Traité. Tous les  ans, e l le  confie "une certaine quantité de provisions en 
thé, fa rin e, lard  et marchandises sèches, couvertures, e tc ., qui do it être 
distribuée par le  missionnaire dans le  courant de l ’hiver selon le s  besoins 
des Indiens du .Traité, d'après le  jugement du missionnaire. Ce n 'est pas 
une p e t ite  besogne... vu que le s  Indiens sont de vrais enfants. Chacun a i
merait avoir la  part du l i o n . . . "  Au cours de l'automne, l e  P. Désormeaux, 
revenu de. sa desserte de l'En trée du Lac, aide puissamment ses confrères, 
car, selon le  P. Egenolf, "en vra i missionnaire du nord, i l  ne recule devant 
aucun ouvrage..." La f in  de l'année avec ses fê tes  démontre une fo is  de 
plus que " la  f o i  a p ris  quelques racines dans le s  coeurs in d ien s ..."

A Nelson House, l e  P. Trudeau voyage) i l  va à Pakitawagan en fé v r ie r ) 
au Pas, en août) à Cross Lake, en novembre et décembre. A la  fin  de juin, 
i l  v o it  arriver le  F. Klinkenberg, en même temps que Mgr Charlebois en tour
née pastorale. Le frère  doit d ir ig e r la  construction d'une école catholique 
dont le  premier professeur, au début de l'automne, sera un M. S icotte, brave 
jeune homme au d ire du P. Paquet dans le  Codex du Pas. Durant son séjour à 
Nelson House, le  Frère Nicolas fera  aussi des réparations au presbytère.

Le P. Médéric Adam’ à Beauval

Le d is tr ic t  occidental du Keewatin f i t ,  en 1925, l'a cqu is ition  du P. 
Médéric Adam, qui a rr iv a it  à l'évêché le  Ij. ju i l l e t )  i l  é ta it  prêté par la  
Province 4^ Canada pour l'enseignement de la  philosophie au Scolasticat de 
Beauval. Sa santé é ta it  minée par des- restes dé tuberculose et l 'o n  espé
ra it  que le-clim at de l'Ouest lu i serait favorable. De fa it ,  i l  devait ren
dre le s  plus précieux services a Beauval. "Mgr Charlebois avait beaucoup 
d'estime pour sa science et son dévouement, e t i l  comptait beaucoup sur 
l u i " ( 6 ) . . C'est l e  26 août qu i l  p a rtit  du Pas. I l  é ta it  accompagné du F, 
Fafard, appartenant à la  Province du Manitoba, qui a l la it  continuer ses étu
des théologiques à Beauval. . A la  f in  de novembre, ce Frère devait se fa ire

(6) J.-M. Pénard, o .m .i., Mgr Charlebois» Notes e t souvenirs, Montréal, 
Beauchemin, 1937, p. 179..



horriblement broyer un pied par le  barreau de la  turbine hydro-électriquej 
heureusement que les  bons soins de la  Soeur Supérieure de 1 'Ile-à-la-C rosse, 
mandée pour la  circonstance, parvinrent à écarter des suites désastreuses.
Le 10 juin de cette année, le  Scolasticat perdait le  P. Lucien Hébert, qui 
se rendait à l'I le -à -la -C rosse  pour se mettre à l'é tu de du montagnais sous 
la  direction du P. Pénard.

Le P. Hébert ne restera pas longtemps cependant à la  mission Saint-Jean- 
Baptiste. I l  la  qu ittera dès le  1E> septembre. Le 22, on le  trouve â l'E vê 
ché, occasionnant cette note du Codex h istoricus; "Ce Père en est à ses' 
premières armes dans le  ministère, ayant qu itté le  scolasticat de Beauval 
i l  y a à peine un an ... i l  nous arrive aujourd'hui en route pour le  Juniorat 
des Oblats, près de Lowell, Etats-Unis. Sa Grandeur ayant remarqué que ce 
Père, par a illeu rs  bien doué, avait bien peu d'aptitudes pour les  missions 
indiennes, ■ p r it  arrangement avec le  R.P. Provincial de Lowell. Le R.P. La- 
fe r r iè re  . . .  viendra remplacer i c i  le  R.P. Hébert."

Tout s'arrangea, en e f fe t ,  pour le  mieux. Le P, Hébert s'en a l la i t  
dans un milieu plus favorable à sa santé débile et le  Keewatin acquérait le  
P, Dosithée La ferrière , un ancien missionnaire du V icaria t de Grouard, qui 
connaissait parfaitement déjà la  langue crise .

C'est à Norway House que le  P. La ferrière se rendit dès l'automne. I l  
remplaçait le  P. Jean-Baptiste Cabana qui y  é ta it  venu en ju in , mais devait 
a lle r à Cross Lake pour y  être socius du P. Boissin. Le I4. novembre, Norway 
House voyait arriver le  Frère J.-E, Boucher. Venu du Noviciat de Lachine, 
il. é ta it  a llé  terminer sa probation à Cross Lake avant de ven ir aider à la  
mission de Notre-Damo, où i l  inaugurait une longue carrière de'constructeur 
in fa tigab le .

Dans la  mission de Cross Lake, le  tra va il de l 'a i l e  neuve de l 'é c o le  se 
poursuit durant tout l 'é t é  et se termine au début de l 'h iv e r .  Le 17 mai, 
sous l'in sp ira tion  du P. Boissin qui est un dévot de sainte Thérèse de l'En - 
fant-Jêsus, à qui i l  do it de b e lles  conversions, l 'o n  célèbre avec tout 
l 'é c la t  possible la  canonisation de la  nouvelle sainte. Le surlendemain, 
l 'o n  inaugurait un moteur p o r ta t if pour canot, le premier sem ble-t-il, que 
l 'o n  a it  eu à Cross Lake. Le 22 septembre, on saluait l 'a r r iv é e  des Frères 
Convers novices; Edouard Boucher et Joseph Coté qui devaient fa ire  profes
sion, le  premier, le  20 octobre et le  second, le  8 décembre suivant. C 'est 
le  20 octobre aussi qu 'a rriva it le  F . . Cabana, venant de Norway Housè pour 
assister le  P. Boissin qui é ta it  seul depuis longtemps. Le personnel de la  
résidence oblate se compose alors des PP. Boissin et Cabana, des FF. Balwegg, 
Cordeau, Ménard et Côté. Au mois de décembre, l 'é c o le  fu t témoin de la  re
tra ite  de tous ces re lig ieu x . "Rien de plus beau, é c r it  l'an n a lis te  du cour 
vent, que de les  entendre psalmodier l o i r  O ffice d ivin  et chanter le  Miserere 
à la  bénéd iction ..."

La v ie  intérieure de Mgr Charlebois

L'année 1926 nous découvre les  principaux principes de la  v ie  sp ir itu e l
le  de Mgr Charlebois; son zèle pour la  sainteté, sa dévotion à sainte Thérèse 
de 1 'Enfant-Jésus, sa grande hum ilité .’



Au mois de janvier,, i l  écrit a M. Bernard, de B e loe il, pour le  fé l ic i t e r  
de son tra va il au sujet de la  supplique préparée pour obtenir que sainte 
Thérèse de Lisieux so it déclarée patronne des missions; "Quelle jo ie  pour 
nous, si e lle  peut devenir notre patronne a ttitré e  J "(7 )

Le 3 fé v r ie r , le  V icaire Apostolique parta it pour Beauval où i l  devait 
fa ire, des. Ordinations e t prêcher la  re tra ite  aux Pères, Scolastiques et Frè- 
res convers du d is t r ic t .  I l  y .parvint le  8, après un voyage fa tigan t de cinq 
jours dont quatre en voiture ordinaire traînée par des chevaux. I l  avait 
préparé soigneusement ses sermons si l 'o n  en juge par.les notes copieuses 
qui nous sont parvenues et qui constituent un excellent document de la  doc
trin e sp ir itu e lle  de Mgr Charlebois. Le thème de .cette re tra ite  fu t, selon 
ses propres termes; " . . .  acquérir la  perfection;. devenir un saint. Me dites 
pas, c 'e s t  d i f f i c i l e ;  que ce soit d i f f i c i l e  ou non, i l  le  faut. I l  n 'y  a 
pas à hésiter. Chose certaine, ce .n'.est pas impossible. La première chose 
à fa ir e , c 'e s t  de le  vo u lo ir " (8 ). L'ensemble des sermons peut se résumer 
par ces lignes de l'u n  d'eux; ."Dites-vous; ohi Dieu.' vous voulez mon coeur; 
le  v o ila ; je  vous le  donne en en tier; je  renonce à tout ce qui n 'es t pas 
vous. Votre amour me su ffira  pendant cette v ie ; . . .  je  tiens à vous possé
der dans le  c ie l " (9 ) .  La prédication du saint Evêque f i t  une impression 
profonde. Au P. Adam qui l e  f é l i c i t a i t ,  i l  répondit; "Si ma v is ite  a pu 
fa ir e  du bien, je  m'en ré jou is; mais Dieu seul en mérite la  g lo ire "(1 0 ).

Rentré de Beauval, le  2 mars, i l  adressait, dès le  10 suivant, une le t 
tre  c ircu la ire  à ses missionnaires,, leur recommandant, entre autres choses, 
de répandre la  dévotion à sainte Thérèse de Lisieux et de prier pour le  suc
cès de la  supplique envqyêe à Rome ( i l ) .  Le 12 mars, Monseigneur partait 
pour Montréal. I l  y  apprit que la  pétition  signée par 12 évêques canadiens 
avait été présentée au Saint-Père à la  f in  de mars. Le Cardinal Van Rossum 
à qui l 'a f fa i r e  avait été confiée demandait que l 'o n  f î t  signer la  supplique 
par le s  Ordinaires des missions du monde en tier. Mgr Charlebois adressa 
par -suite à M. Bernard une le t t r e  o f f i c ie l l e  le  mandatant pour ce t r a v a il ( l2 ).  
C 'est encore à Montréal q u 'i l  apprit la  convocation du Chapitre général des 
Oblats pour le  20 septembre suivant. I l  é c r iv it  au P. Dozois, Assistant Gé
néral, pour s o l l ic i t e r  la  faveur de se fa ire  remplacer à cette occasion. I l  
allègue les  occupations qui l'attendent, tout l 'é t é ,  le  supplice qu’ est pour 
lu i la  traversée de l'océan, la  crainte intime qui lu i reste de son dernier 
voyage a Rome. .De plus, pour s u it - i l ,  " . . .  i l  va s 'a g ir  de reviser nos 
saintes Règles. Pour cela, i l  faudra' des capitulants capables, surtout bien 
au courant du Droit canon. Or, vous savez que je  ne suis pas de cette qua
l i t é .  Je préférera is envoyer à ma place un homme qui pourra vous être u ti
le  . . .  . Voila mes raisons, Si e lle s  ne sont pas jugées valables, j 'o b é ira i. * 11

(? ) Mgr 0. Charlebois, o .m .i., Lettre à M. P. Bernard, 2k janvier 1926, 
Orig. chez M, Bernard.

(8 ) Id . , Notes pour une re tra ite  prêchêe aux Oblats. Orig. AELP.

(9 ) Id . , ib id .

(1 0 ) :Id , Lettre.au P. M, Adam, o .m .i., 28 mars 1926. Orig. AELP.

(11) Id , , Lettre c ircu la ire  Mo 2U, 10 mars 1926.
(12) Id , , Lettre à M. P, Bernard, 17 a v r il 1926. Orig. chez M. Bernard.



mais par esprit de devoir. Si je  suis exempté, j ‘ en serai très reconnais- 
san t"(l3 ).

Le 22 mai, Mgr Charlebois revenait au Pas, e t dès le  25, i l  adressait 
aux missionnaires une nouvelle c ircu la ire  où i l  annonçait la  tenue du Cha
p itre  et demandait le s  votes pour l 'é le c t io n  du délégué du V icariat ( l i t ) .  
C'est probablement durant cette période q u 'il prépara son rapport général 
pour le  Chapitre, auquel i l  n 'ass ista  pas, car l'adm inistration  générale, 
bien au courant de son humilité, jugea a propos de le  dispenser de l 'o b l i 
gation qui lu i é ta it  propre à t i t r e  de V ica ire .des Missions.

Sollic itudes pastorales

Le l h  ju in , Mgr Charlebois parta it pour a lle r  assister au Congrès eu
charistique international de Chicago qui devait avoir lieu  du 18 au 2k ju in 
Le 6 ju i l le t ,  i l  se d ir ig ea it  vers Island Lake, où se trouvaient le  P, Du- 
beau et les  FF. Cordeau et Joseph Dusseault. "Le tra je t  fu t long et péni
b le . I l  demanda douze jours de marche dont sept se fir e n t  dans un canot 
q u 'i l  fa llu t  porter dans trente-cinq portages à travers la  fo re t $ cela par 
les  grandes chaleurs de ju i l l e t  et au m ilieu de myriades de moustiques 
(maringouins). Le 17, un samedi so ir, par une température idéa le, j 'a r r i 
va i enfin à Island Lake. Mon bonheur é ta it  grand"(l5 ). "J 'a i eu le  p la i
s ir  de présider l'inauguration de la  chapelle de la  Petite  Thérèse... J 'y  
ai d it la  première messe e t  y  a i f a i t  le s  premiers baptêmes..,. C 'est bien 
encourageant"(16). Le Prélat s 'a rrêta  aussi à God's Lake. "Je suis a llé  
aussi à Manito-Lake, é c r i t - i l ,  là  où i l  n 'y  a encore que des protestants. 
J 'a i été très bien a ccu e illi. Les sauvages soupirent pour avoir un prêtre 
au m ilieu d'eux. I l s  m'ont donné huit de leurs enfants pour notre école de 
Cross Lake, Tout cela  f a i t  oublier la  misère et la  fa t ig u e " ( l? ) . Du 8 au 
12 août, l'Evêque séjourne à l 'é c o le  de Cross Lake e t i l  rentre finalement 
au Pas- le  16 suivant, après un bon voyage, mais "fatigué, épuisé et avec un 
gros rhume"(l8).

(13) Mgr 0. Charlebois, o .m .i., Lettre au P. S. Dozois, o .m .i., 23 
a v r il 1926. Copie AELP.

(lû ) Id . , Lettre c ircu la ire  No 25, 25 mai 1926.

(15) Id . , "La nouvelle mission de Island Lake", dans CSB, 1926, pp.
26 0 -26 1.

(16) Id ., Lettre aux Demoiselles Beaudoin, 3 septembre 1926. O rig.,
AELP.

(17) Id ., ib id .

(18) Id . , ib id .



... Le 26 août * l e  Prélat é c r it  encore une le t t r e  de remerciement à M, Paul 
Bernard: "Quel beau succès vous fa ite s  de notrd supplique.' Ça dépasse tou
te  espérance. On y  v o it  votre énergie e t votre a c t iv ité . Mais on y  vo it  
aussi la  main de notre ..bonne p e tite  Thérèse, C'est merveilleux! tout réus
s it  quand i l  s 'a g it  d 'e lle . E lle  do it être l'enfant, gâtée de Notre-Seigneur. 
E lle  obtient tout ce qu 'e lle  veut"(19 ). .

Le 9 septembre, Mgr Charlebois a l la it  accompagner à Sturgeon Landing 
les  re lig ieuses qui venaient en prendre.charge! de là , i l  se rendait à Flin- 
Flon et' ne ren tra it à l'Evêché que le  19 suivant. Au début de décembre, i l  
retournera à Sturgeon Landing pour une brève v is ite .

Incendie du couvent de la  Sainte-Famille

Dans le s  postes occidentaux du Keewatin, l'événement principal de l 'a n 
née. .1926 fu t l'in cen d ie  qui d étru is it le  couvent de 1 'lle-à-la-C rdsse. C'est 
le  19 fé v r ie r  que le  s in istre se produisit. Le Père Pénard gardait le  pres
bytère pendant que le  Père Rossignol assista it à Beauval à la  re tra ite  prê- 
chée par Monseigneur Charlebois. Le F, Médard Lavoie devait venir recevoir 
les. derniers ordres majeurs à la  mission Saint-Jean-Baptiste. Le feu se dé
clara très tô t  le  matin. Le P. Pénard, admirable de sang-froid, sauva le  
Saint-Sacrementi on put egalement mettre en sûreté des vases sacrés, des or
nements d 'au tel, des statues, deux harmoniums, une machine à coudre, quelques 
pains. En moins d'une heure, la  maison é ta it  écroulée.

Le V icaire Apostolique se préparait à p a rtir  de Beauval pour sé rendre 
à 1 'Ile-à-la-C rosse présider l'o rd in a tion  projetée lorsque l'événement lu i 
fu t annoncé. "Nous étions sur le  point de partir , é c r i t - i l ,  lorsqu'une dé
pêche arriva nous annonçant la  t r is te  nouvelle que le  couvent de cette même 
mission é ta it  en feu ] Quel coup] Quelle consternation] Quelles épreuves] 
Les pleurs succèdent subitement à tous le s  accents de jo ie  débordante. Tous 
les  coeurs semblent transpercés de douleur. Le R.P. Rossignol, o .m .i., d i
recteur de cette pauvre mission de l'I le -â -la -C rosse , é ta it  venu fa ire  sa ... 
re tra ite  avec nous. Je me rendis seul avec lu i au lie u  du s in is tre .. .  Quel 
désastre.' . . .  Rien que des débris fumants. Les enfants et les  soeurs sont 
entassés dans, la-résidence' des missionnaires. Quelques-uns ont les pieds 
gelés pour avoir marché pieds nus sur la  neige par un fro id  de 30 degrés 
au-dessous de zéro.

Le feu a été mis par un tuyau surchauffé, à cinq heures du matin, pen
dant que tous étaient encore au l i t .  Grâce à Dieu, i l  n 'y  eut aucune perte 
de v ie .  C'est la  deuxième fo is  que ce couvent est la  proie des flammes, 
depuis six ans. Les pertes sont complètes, vu que le s  compagnies d'assu
rances.ne veulent prendre aucun risque dans ces missions lo in ta in es ... En 
face de cette épreuve, le  courage a subi une dure épreuve. I l  a été même 
question de ne pas rebâtir. Mais l e  bon Dieu nous a f a i t  comprendre notre 
lâcheté et notre manque de confiance en sa Providence. I l  fut donc décidé 
de reconstruire dès l 'é t é  prochain"(20). 19 20

(19) Mgr 0, Charlebois, o .m .i., Lettre à M. .P» Bernard, 26 août 1926. 
Orig. chez M, Bernard.

(20) Id ., "Les Missions de L 'Ile -à -la -C rosse", dans CSB,1926,pp,89-90.



Le 20, Mgr Charlebois retournait à Beauval et y p r it  immédiatement la  
décision de ramener le  P. Pénard au Scolasticat, tandis que le  P. Moraud 
abandonnait temporairement la  R ivière au Boeuf pour .retourner à la mission 
Saint-Jean-Baptiste! ce qui se f i t  sans retard.

Au mois de ju in, le s  travaux de reconstruction commencèrent! le  16, la  
structure é ta it érigée! à la  f in  de ju i l le t ,  l ’ extérieur é ta it à peu près 
achevé.. Le 16 août, un télégramme de Monseigneur annonçait au P. Rossignol 
q u 'i l  avait été choisi par le s  Pères comme leur délégué au Chapitre Général 
et q u 'i l  lu i faudrait prendre le  bateau pour l'Europe le  1er septembre. I l  
é ta it  décidé en même temps que le  P» Ducharme viendrait remplacer le  P. Ros
signol tandis q u 'i l  serait lui-meme remplacé par le  P. Ancel. Le 20 août, 
conséquemment, le  P. Ducharme a rr iva it à l'I le -à - la -C ro sse j l e  21, le  P. Ros
signol, parta it pour Rome! et le  22, le  P. Ancel se d ir ig ea it  vers .la mission 
de la  V is ita tion .

Le 19 octobre, le  F. Beaudoin de Beauval v in t prêter main-forte aux 
ouvriers du couvent. P e tit à p e t it , les Soeurs purent s 'y  in s ta lle r , le s  
enfants y  vont en classe, puis on y  prend le s  repas. Finalement, la  béné
diction du Saint-Sacrement y  est donnée le  23 octobre e t l 'o n  y  .continue 
subséquemment les  o ffic es  re lig ieu x . Le U décembre, le  P. Rossignol, déjà 
de retour du Chapitre, a rr iva it au Pas. I l  en repartit le  10 e t rentra 
chez lu i le  22 suivant, trouvant le  couvent terminé et la  communauté ins
ta llé e . Le P. Ducharme retourna bientôt chez lu i,  mais le  P. Moraud demeura 
avec le  P, Rossignol.

A Beauval, l'événement par excellence de l'année fu t le  séjour de Mgr 
Charlebois dutrant la  re tra ite  préparatoire à la fê te  du 17 février.. Le V i
caire Apostolique y  arriva le 8 précédent. "Nous avons à Beauval, é c r i t - i l ,  
une jo l ie  école-pensionnat pour le s  enfants sauvages qui sont, actuellement 
au nombre de quatre-vingts. Tout à côté, se trouve.notre p e t it  scolasticat 
de Sainte-Thérèse-de-1'Enfant-Jésus. C'est là  que s ix  frères scolastiques 
refont leur 'santé tout en continuant leurs études et en se préparant à deve
n ir de bons missionnaires. Le 11 fé v r ie r , nous trouvions là  16 Oblats réu
nis pour commencer la  re tra ite  annuelle. C 'est la  plus nombreuse réunion 
que nous ayons eue dans nos missions.

Le. 17 é ta it  le  centenaire de l'approbation des Règles des Oblats., Mais 
à cause du mercredi des cendres, le  silence dé la  re tra ite  continue. Cepen
dant, à la  messe basse, j'eu s  la  consolation de conférer la  tonsure e t les 
ordres mineurs à quatre frè res  scolastiques; le s  Frères Lavoie,. Gagnon, 
Chaniberland et Gauthier.

Le 18, la  re tra ite  fu t solennellement clôturée par la  rénovation des 
voeux. Alors commença la  b e lle  fê te  du, centenaire. E lle fut inaugurée par. - 
une messe pon tifica le , pendant laquelle je  conférai le  sous-diaconat au Frère 
Lavoie. L 'é g lis e  é ta it  bien remplie de sauvages venus de tous côtés e t de 
trè s 'lo in . .Eux aussi aiment les  Oblats et tiennent à leur manifester leur 
estime et leur reconnaissance. Le R.P. Adam nous donna un magnifique sermon 
sur l'oeuvre admirable fondée par Monseigneur de Mazenod. I l  fu t éloquent' 
et sut toucher les  coeurs jusqu'aux larmes. Au dîner, tous le s  coeurs 
étaient à la  jo ie . . .



Dans la  soirée., le s  .enfants nous attendaient dans leur sa lle . A leur 
tour, i l s  voulaient chanter le s  Oblats. I l s  l 'o n t  fa it  avec des accents des 
plus touchants. Le coeur débordait e t le s  larmes d'émotion coulaient de bien 
des yeux. Q u 'ils sont aimables, ces chers enfants des bois! Qui ne les  a i
merait pas? Dans leurs sentiments on reconnaissait ceux des bonnes Soeurs 
Grises de Montréal qui se dévouent avec tant de zèle à leur bien-être corpo
re l et sp ir itu e l. E lles aussi tenaient à manifester leu r .jo ie  et leur e s t i
me, ayant toujours été les  fid è les  e t dévoués auxilia ires des Oblats dans 
le s  missions d i f f ic i l e s  de l'Ouest. Leurs témoignages de respect e t d 'a tta 
chement nous ont été bien sensibles. Nous sommes a llés  nous reposer en ré
pétant; "Haec dies quam fe c i t  Dominus". C 'éta it bien, en e f fe t ,  un de ces 
jours de bonheur que le  Seigneur nous ménage parfois dans cette va llée  de 
larmes.

Au lever, le  lendemain, tout é ta it  à la  gaîté. Une caravane se prépa
ra it  à pa rtir  pour a lle r  recommencer une autre fê te  semblable à la  mission 
de l'I le -à - la -C ro sse , ancienne mission fondée par Monseigneur Taché et Mon
seigneur Laflèche, de s i douce mémoire"(21 ). C 'est alors que la  nouvelle du 
s in is tre  é ta it arrivée à Beauval. Le voyage de consolations à la  mission 
Saint-Jean-Baptiste se transforma pour l e  V icaire Apostolique en un pèlerina
ge de tr is tesse . Revenu aussitôt au Scolasticat Sainte-Thérèse, i l  y confé
ra le  diaconat au Frère Mêdard Lavoie le  21 fé v r ie r  et l'ordonna prêtre le  22

Peu de jours après, le  P. Pénard venait reprendre son ancien poste de 
professeur à la  place du P, Ancel. Là, le  P, Pénard se manifesta de nouveau 
un théologien émérite e t  un trava illeu r acharné. Ses notes de cours miméo- 
graphiêes restent comme un monument de sa grande in te lligen ce e t de son zèle. 
L'année se poursuivit ensuite avec ses fa it s  ordinaires. En juin, le  P.
Adam va passer quelque temps à l'évêché. Le 28 août, l 'o n  vqyait aussi ar
r iv e r  au Pas le  P. Albert Chamberland qui venait d 'ê tre  ordonné prêtre dans 
l 'E s t  et qui retournait à Beauval pour y  terminer ses études. Finalement, 
le  30 décembre, le s  FF. F.-X, Gagnon et Irénée Gauthier viennent eux aussi 
à l'évêché pour y  recevoir des ordres de la  main de Mgr Charlebois.

Fondation d 'Island Lake

Dans le  d is tr ic t  des Maskégons, l'année 1926 vo it s ’ ouvrir la  mission 
Sainte-Thérèse-de-1'Enfant-Jésus à Island Lake. Le 20 janvier, le  P, Du- 
beau a rr iva it  à Le Pas. "Ce missionnaire zélé et in fatigable, rapporte le  
chroniqueur, est a l lé  récemment fa ire  une v is it e  aux Indiens d'Island Lake. 
I l  les  a trouvés très bien disposés envers notre sainte re lig ion . On désire 
le  prêtre catholique e t  plusieurs, entre autres le  chef, ont signé l'enga
gement d 'abjurer le  protestantisme aussitôt que l e  missionnaire pourra venir 
s 'é ta b lir  au milieu d'eux. Le P. Dubeau vien t rendre compte de sa mission 
à Monseigneur e t v o ir  à l'organ isation  immédiate d'une mission en ces con
trées. On décide la  fondation pour l 'é t é  courant." En conséquence, le  P. 
Dubeau parta it le  27 janvier pour la  province de Québec, a fin  d 'y  r e c u e ill ir  21

(21) Mgr 0. Charlebois, o .m .i., "Les Missions de L ’ lle-à-la-C rosse", 
dans CSB, 1926, pp. 89-90.



des fonds. Au retour, i l  passa de nouveau par Le Pas q u 'i l  quitta le  23 
mars pour entreprendre sa fondation

Island Lake, centre d'une population d ’ environ 330 Maskégons, mi-cris/ 
mi-sauteux, est situé à 230 m illes à l 'e s t  de Norway House. C 'é ta it , à 
l'époque, un poste is o lé  où la  Compagnie de la  Baie d'Hudson avait un maga
sin et la  secte Méthodiste une mission et une ég lise  qui servait aussi d 'é 
cole. Le premier ministre Wesleyen s 'y  é ta it  é ta b li en 1903 et l 'o n  y  
comptait, en 1926, environ 300 méthodistes pratiquants ( 22) .

C'est au début de l 'é t é ,  sem ble-t-il, que le  P. Dubeau s 'y  rendit avec 
les  FF. Cordeau e t Joseph Dussault. Mgr Charlebois, qui y arriva l e  17 
ju i l le t ,  é c r it  en e f fe t ;  "Ces missionnaires m'avaient précédé de quelques 
semaines. Avec l 'a id e  dés Indiens, i l s  avaient réussi à défricher un coin 
de terre sur le  bord du lac et déjà la  construction d'une p e titè  chapelle 
é ta it  presque■term inée.. Pas une seule planche n 'entre dans la  construction. 
Les planchers comme le s  murs sont en boulins équarris. Les seuls clous 
usités sont des chevilles de bois. Une épaisse couche de mousse sert de 
tapis. C 'est tout à f a i t  p r im it if.

Le lendemain, dimanche, j'eu s  le  bonheur d'inaugurer cette  chapelle en 
y  disant la  première messe. -E lle  é ta it remplie de sauvages. Pas un seul 
n 'é ta it  encore catholiquej mais tous se montrèrent très  respectueux et im
pressionnés . à la  vue des cérémonies" d'une messe p on tifica le . Tout cependant 
é ta it simple et modeste. Une boîte vide servait de trône et une couverte . 
rouge constituait son ornement. . . " ( 23)

A-son départ, le  V icaire Apostolique ava it le  bonheur de recevoir l 'a b 
juration de I46 Indiens e t de les  agréger dans notre sainte re lig ion . Plu
sieurs autres, entre autres le  chef de la  réserve se proposaient de suivre 
le  mouvement commencé. . .

Le départ du P. Dubeau la is s a it  le  P'. La ferrière seul à Norway House 
avec le  F. Boucher et l e  F. Klinkenberg qui tra va illa ien t à l'excavation  
d'un futur couvent de re lig ieu ses . En attendant leur venue, on ouvrit, à 
l'automne, une éco le-ex term i. Le 17 août, le  P. Boissin, qui venait d 'ê tre  
remplacé à Cross Lake, arriva à la  mission de Kotrs-Da-ce le  17 août, pour 
en prendre la  d irection  tandis que le  P. La ferrière  devait a lle r  au Cumber
land. Ce dernier quitta aussitôt son poste , car on le  trouve au Pas le  26 
suivant, en route pour ..la mission Saint-J-oseph. Le 13 octobre, le  F. Hector 
Dussault, qui avait prononcé ses premiers voeux à Cross Lake le  7 précédent, 
a rr iva it à Norway House. Par a illeu rs , l e  6 décembre, le  F. ÿonvsrs Klin- 
kenberg qu itta it la  missionj le  13 suivant, i l  arrive à l'Evêché et repart 
le  surlendemain pour.Regina, "car en sa qualité d'Allemand, note le. chroni
queur, i l  a obtenu la  permission d 'a l le r  rester dans la  Province Allemande 
de la  Saskatchewan. Venu d'Allemagne en 1912, i l  a passé lù  années à se 
dévouer dans le  V icariat. Comme charpentier, i l  a passé dans toutes les  22 23 *

(22) Mrs. F. C. Stephenson, One Hundred Years o f Canadian Methodist 
Missions, l82ù-192l(.j Toronto, 1923, pp. 128-129.

(23) Mgr 0. Charlebois, o .m .i., "La "nouvelle mission de Island Lake",
dans CSB, 1926, pp. 260-201.
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missions pour y construire soit ég lise , so it résidënce pour le s  missionnai
res, Mous lu i devons beaucoup de reconnaissance".

Des changements à Cross Lake

Le 11 fé v r ie r  1926, l e  F. Joseph Cordeau q u itta it Cross Lake. " I l  s 'e s t 
dépensé corps et âme i c i j  c 'e s t  bien grâce à lu i e i nous sommes si bien à 
Cross Lake"., note l'an n a lis te  du couvent. Le 13 fé v r ie r , le  Frire a rr iva it 
à l'évêché q u 'i l 'q u it ta it  l e  1er mars pour l 'E s t  du Canada. A son retour, 
i l  devait se rendre à Norway House pour fonder-la nouvelle mission d 'Island 
Lake avec le  P. Dubeau.

C 'est le. mois de ju i l l e t  qui apporta le  plus, d'émotions à l 'é c o le  
Saint-Joseph. Ce fut d'abord, l 'a r r iv é e  de la  Mère Générale des Soeurs.
Oblates bien sûr. Cependant, la  venue du P. Trudeau, le  nouveau Principal, 
qui arriva le  19 ju i l l e t  préludait à plusieurs changements qui ne devaient 
pas manquer d'importance. Le P. Boissin devait donc qu itter Cross Lake 
après dix ans de dévouement sans lim ite . Son remplaçant, au dire de Mgr 
Charlebois "est in te llig e n t  et bon administrateur"(2U). Comme i l  la is s a it  
Nelson.House sans missionnaire, .le P, J.-B, Cabana parta it, le 22, pour a l
le r  y  prendre sa place. Le 30 ju i l le t ,  le  "bon vieux P. Bonnald" revenait 
v is it e r  pour une dernière fo is  la  mission Sainte-Croix. "Les gens du pays 
entourent ce dévoué missionnaire d'une grande vénération. Pendant son 
court séjour au m ilieu de nous, i l  eut la  consolation de v o ir  venir à lu i 
tous le s  anciens de la  réserve dont l'u n  d'eux demanda et reçut le  baptême. 
Les employés du Wolverine remirent au bon Père un passeport et les  Indiens 
du lac La. Croix' lui- payèrent le s  fr a is  d'un voyage de 80 m illes en canot.
I l  nous quitta, le  3 août, la issant dans nos coeurs le  v i f  désir d 'im iter 
son zèle pour le  salut des âmes"( 23) .

Le 8 août, c 'e s t  1 'arrivée inattendue de Mgr Charlebois venant du lac 
des I le s .  '-Le 11, i l  intronise solennellement l e  P, G.-E. Trudeau comme 
Principal, e t i l  repart le  lendemain pour Le Pas. Le 13 août, on f i t  une 
p e tite  fê te  au nouveau et à l'ancien  principal, ce qui f i t  beaucoup p la is ir  
au Père; Boissin dont.le s  adieux se firen t le  lendemain.

Le 29„ août, on apprenait, le  décès .du P. Eugène Lecoq, décédé .le 11 pré
cédent à Rochester, Minn., â la  suite d'une .grave opération. "Le souvenir 
de cet héroïque missionnaire, qui b â tit la  première école indienne du lac 
La Croix, au prix de rudes sacrifices, n 'a  pas disparu de la  mémoire des 
gens du Nord. Au lendemain de la  t r is te  nouvelle, un service solennel fu t 
chanté.pour le  repos de son âme"(26) .  * 26

(2b) Mgr 0. Charlebois, o .m .i., Lettre à M. D. Scott, 11 ju in  1926. 
Double signé, AELP.

(23) "Lac La Croix, Man,", dans Chroniques des Missionnaires Oblates du 
Sacré-Coeur e t de Marie Immaculée, t ,  3 (1926), p. 186,

(26) Id , , ib id ,,  p. 187. Voir aussi; "Â la  mémoire du R,P, Lecoq, 
o .m .i." , ib id . ,  p. 169.



L 'arrivée, le  21 septembre, des novices scolastiques Marius Dutil et 
Salluste Lumais,, qui venaient terminer leu r période de formation sous la  
direction  du P. Trudeau, terminait cette longue série d'événement mémora
bles, . ■

Les Soeurs de Saint-Joseph à l'E co le  Guy

L'ouverture de l 'é c o le  de.Sturgeon Landing fu t l'événement dominant de 
1926 dans le s  postes du centre du Keewatin, Mgr Charlebois ava it espéré 
confier le  nouveau pensionnat aux Soeurs de la  Présentation de St~Hyacinthe 
qui lu i avaient promis de l'accep ter. Aussi ce fut une grande déception 
lo rs q u 'il apprit, le  21 janvier, qu 'e lles  ne pouvaient ten ir leur promesse.
I l  leur é c r it  une le t t r e  pleine de supplications "capables d'arracher des 
larmes", selon le  P, Paquet dans le  Codex du Pas. Mais en vain.

Le bon Dieu mit la  main à l 'a f f a i r e  et peu après son arrivée à Montréal, 
vers la  f in  de mars, vraisemblablement, i l  annonçait par dépêche sa jo ie  
immense d 'avo ir obtenu que les  Soeurs de Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe 
viennent dès l'automne prendre charge de l 'é c o le .  A la  m i- ju ille t , le  P. 
Paquet se rendit à Sturgeon Landing avec tout le  m atériel voulu, la  machine
r ie  et le s  chevaux, pour défricher le s  alentours de l 'é c o le  et construire un 
hangar provisoire. La construction de l 'é c o le  elle-même é ta it peu avancée 
pour la  saison. Cependant, Mgr Charlebois qui v is ita  le  chantier, annonçait, 
le  23 août, que les  travaux a lla ien t bien et que l'ouverture de l 'é ta b l is s e 
ment se fe ra it  le  15 septembre.

Averties par dépêche, les  sept fondatrices arriva ient au Pas le  7 sep
tembre. " . . .  e lle s  ont hâte d 'a tteindre l e  terme de leur voyage a fin  de se 
donner tout entières à leur apostolat si beau mais aussi si rempli de dévoue
ment" constate le  P, Paquet. Le surlendemain, e lle s  s'embarquaient sur le  
Nipawin pour se rendre à l 'é c o le  Guy, "Par délicatesse e t par bonté, Sa 
Grandeur veut bien accompagner lui-même ces bonnes Soeurs jusqu'au terme du 
voyage et les  y  in s ta lle r  dans leur nouvelle demeure..."

Le Principal de l 'é c o le ,  l e  P. Doyon, auparavant missionnaire au Cum
berland, é ta it  déjà arrivé sur place le  8 août précédent, emmenant avec lu i 
M. Alcide Cossette, qui devait être le  gardien des garçons. L'entrepreneur 
é ta it  fo r t  en retard dans ses travaux. "Les Soeurs et le s  enfants durent 
s 'in s ta lle r  comme i l s  purent, au milieu des ouvriers qui encombraient la  
maison. I l  n 'y  avait même n i l i t e r ie ,  n i va isse lle , et maîtresses et élèves 
durent coucher par terre pendant plusieurs semaines. Ce ne fu t qu'au mois 
de décembre que tout fut terminé" ( 27) ,

Dans les  autres missions du d is tr ic t , nous, sommes témoin aussi de divers 
chargements. A la  fin  d'août, le  P. La ferrière  é ta it  a l lé  r e c u e ill ir  la  
succession du P. Doyon à la  mission Saint-Joseph. Aux premiers jours de f é 
v r ie r , le  F. Dumaine q u itta it  le  lac Pélican; on le  trouve au Pas le  20 f é 
v r ie r , en route pour Nelson House. Au mois de juin, le  P. Désormeaux la isse 27

(27) J.-M, Pénard, o .m .i., Mgr Charlebois, Notes et souvenirs, p. I 83.



le  lac' Caribou pour a lle r  remplacer à Pakitawagan le  P, Ignace Renaud qui 
avait :r.eçu une obédience pour la  province du Canada .et é ta it  parti d é fin i- . 
tivement du Pas le  16 a v r il .  A Nelson House, le  P. Cabana remplace le  P. 
Trudeau depuis la  f in  de ju i l le t .

Au Pas, en plus d'une v is i t e  d'adieu du P, Bonnald, entre le  9 e t le  22 
fé v r ie r , le  seul événement notable fu t la  décision prise, le  23 mai, par le  
conseil v ica r ia l de céder gratuitement l'évêché et ses terrains aux Speurs 
Grises de l 'h ô p ita l et. de procéder à la  construction d'une résidence plus ; 
convenable pour le  personnel.de ljadm inistration v ica r ia le .



CHAPITRE X II

DANS LES CONSTRUCTIONS 

(1927 - 1928)

I l  n 'y  a pas de doute qu'au cours des années que nous entreprenons de 
passer en revue, l'événement qui a le  plus touché, Mgr Charlebois fu t la  pro
clamation de sainte Thérèse de Lisieux comme patronne' des Missions. D'autres 
fa it s  aussi se présentèrent, douloureux comme le s  incendies de Beauval et du 
Portage La Loche ou le  décès du P. Paquet$ joyeux comme les fê tes  d'inaugura
tion  des écoles de 1 'Ile-à -la-C rosse e t  de Sturgeon Landing.

Cependant, i l  nous semble que cette brève période de deux ans est carac
térisée surtout par le s  constructions nouvelles; un évêché, deux hôpitaux, 
au Pas et à 1 'Ile-à-la-C rosse, l'agrandissement de l 'é c o le  du Pas, le  couvent 
de Norway House, sans compter le s  travaux d'améliorations ' ordinaires.

Le patronage de sainte Thérèse

Mgr Charlebois commença l'année 1927 en conférant le s  ordres majeurs 
aux PP. François-Xavier Gagnon et Irénée Gauthier; so it le  sous-diaconat le  
2 janvier, l e  diaconat le  U, e t  la p rêtrise  le  jour de l'Epiphanie, dans la  
cathédrale du Pas. Tous deux retournaient peu après terminer leu r cours 
de théologie â Beauval.

• Dans le  courant de janvier, le  P. Elzéar Paquet subit de fo rtes  hémor
rhagies pulmonaires qui le  forcèrent a se re t ir e r  à l 'h ô p ita l.  I l  mourut 
tout doucement le ij. fé v r ie r ,  après une carrière fructueuse. I l  la is s a it , 
selon-Mgr Charlebois qui l 'é c r i t  dans le  Codex, "une réputation de sainteté 
tout autour de lu i e t  parmi la  population".

Le 3 mars, Mgr Charlebois, seul maintenant avec M. l'abbé Marchand, . 
prenait possession de son nouvel évêché. "Pour la  première fo is ,  é c r i t - i l  
lui-même, Monseigneur peut dire qu i l  est chez lui^depuis q u 'i l  est évêque". 
I l  avait successivement habité, en e f fe t ,  dans l 'h ô p ita l des,Soeurs Grises, 
puis dans l e  couvent q u 'i l  céda aux'Soeurs de la  Présentation, puis de nou
veau dans une partie de l ’hôpital jusqu'à l'inauguration d'un évêché conve
nable. "C 'est beau, même trop beau pour mon goût, con fesse -t- il. C 'est dû 
à mon entourage" ( 1 ) .  ■ (l)

( l )  Mgr 0. Charlebois, o .m .i., Lettre au P. L. Moraud, o .m .i., 17 mars 
1927, Original, AELP. , ■



Durant ce temps, M, Paul Bernard poursuivait la  promotion de sa suppli
que pour le  patronage de sainte Thérèse de Lisieux, Le 20 mars, Mgr Char- 
lebois lu i é c r it  une le t t r e  pour le  f é l i c i t e r  d 'avo ir obtenu à cette date 
217 signatures d'Ordinaires de Missions (2 ), Quatre jours plus tard, i l  le  
f é l i c i t a i t  de nouveau de la  magnifique enluminure, exécutée par Soeur Marie 
de l'Incarnation , Ursuline des Trois-R ivières, qui ornait le  texte de l 'a 
dresse que l 'o n  se proposait de...présenter .au Souverain Pontife (3 ).

"Le lendemain de Pâques, 18 a v r il, i l  p a rtit , comme à l ’ ordinaire, 
pour a lle r  aider à l'adm inistration du sacrement de confirmation dans le 
diocèse de Montréal. I l  comptait, comme d'habitude, p ro fite r  de ce voyage 
pour re c u e il l ir  quelques aumônes, et surtout pour tra va ille r  a obtenir un 
Père qui pût lu i servir de grand v ica ire  et de procureur, à la  place du re
gretté Père Paquet. Malgré toutes ses démarches, i l  ne put rien ob ten ir"(û ). 
De. plus., étant tombé malade, i l  dut passer deux semaines à l 'Hôtel-Dieu. I I .  
revin t au Pas le  31 mai. Dès le  10 ju in, selon le  Codex du Pas, i l  repartit 
pour a l le r  fa ir e  sa tournée-pastorale dans le  d is tr ic t  de 1 'Ile-à-la-C rossè.
A Prince-Albert, Mgr Prud'homme se jo ig n it  à lu i }  le  prélat devait publier 
subséquemment dans le  Patriote un long a rtic le  sur sa v is it e  dans le  Nord.
Du 2 k  au 30 juin, Mgr Charlebois se trouve à la  mission Saint-Jean-Baptiste 
où, i l  préside, de concert avec l'évêque de Prince-Albert, le s  grandes fê tes  
de l'inauguration du nouveau couvent des Soeurs Grises. C'est là  q u 'il 
apprit, le  26, la  t r is te  nouvelle de l'in cend ie  du presbytère de la  mission 
du Portage La Loche. Du 30 juin au 13 ju i l le t ,  le  V icaire Apostolique va 
v is i t e r  la  R ivière au Boeuf et le  Portage La Loche, puis i l  revient au Pas 
le  26 du même mois.

Le 31 ju i l le t ,  i l  exprime encore à M» Bernard sa jo ie  de savoir que la  
supplique thérésienne est partie pour Rome» "Je suis convaincu que 1a ré
ponse du' Pape sera favorable, car e l le  est l e  fru it  d ’un trop grand dévoue
ment de votre part"(3 ).  ' . '

Le Ip août, dans l ’ après-midi, Monseigneur partait pour Sturgeon Landing 
dans un yatch à gasoline que le  Département Indien avait fa it  construire au 
Pas pour l 'é c o le  Guy, Le P, Martin Lajeunesse é ta it  le  mécanicien et le  F. 
Scolastique H. Thiboutot les accompagnait. Des troubles de moteur forcèrent 
les  voyageurs à improviser un campement de fortune où la  pluie le s  incommoda 
beaucoup. Lé lendemain, 16 août, après avoir d it  une messe hâtive, le  P. 
Lajeunesse répara le  moteur puis l 'o n  se mit en devoir de dégager l'embar
cation du sable du rivage où e lle  s 'é ta it  enfoncée. Le P. Lajeunesse dut 
descendre du yatch pour le  fa ir e  reculer par un bon œup d'épaulej malheureu
sement, i l  tomba à l'eau  où i l  se trempa d'un bout à 1 ' autre} i l  fa llu t  en
suite continuer le  tra je t  toute la  journée sous une plu ie to rren tie lle  et

(2) Mgr 0. Charlebois, o .m .i,, Lettre à M. P. Bernard, 20 mars 1927. 
Orig. chez M, Bernard.

(3) Id ., au même, 2û mars 1927. Orig, chez M. Bernard.

( k )  J.-M. Pénard, o .m .i., Mgr Charlebois, Notes et souvenirs, p. 183.

(3) Mgr 0. Charlebois, o.m .i., Lettre à M. P. Bernard, 31 ju i l le t  1927. 
Orig, chez M. Bernard.



un vent désagréable. Le soir, on goûta l 'h o s p ita lité  du P. La ferrière au 
Cumberland et le  lendemain après-midi, l 'o n  a rr iva it à Sturgeon Landing.pour 
commencer les  fê tes  de l'inauguration de l 'é c o le .  La bénédiction de l 'é d i 
f ic e  eut lieu  le  18 et l e  Prélat ren tra it au Pas le  19.

Le 2)4 suivant, Mgr Charlebois parta it en canot pour le  Grand Rapide, 
en compagnie du P. Trudeau de Cross Lake, L'on vou lait v is i t e r  le s  p etites  
chrétientés qui se trouvaient en cours de route puis se rendre à Norway House 
en bateau. Les deux voyageurs s'égarèrent sur le  lac des Cèdres e t manquè
rent par suite l e  départ du vaisseau qui fa is a it  son.dernier voyage à Warrens 
Landing. I l  fa llu t  donc se lancer dans le  grand lac Winnipeg en p e t it  canot. 
Le troisième soir, comme le  la c  é ta it  calme, l 'o n  tenta de.doubler une longue 
et haute fa la is e j mais vo ic i que le  vent s 'é leva , le s  vagues grossirent, le  
moteur s 'arrêta  e t le s  deux voyageurs furent p réc ip ités  contre la  fa la ise  
glaiseuse-où par bonheur, i l s  trouvent un p etit enfoncement où i l s  peuvent 
t ir e r  leurs bagages après avoir amarré leur canot tant bien que mal.. De p e i
ne et de misère i l s  escaladent la  r iv e  abrupte et parviennent au sommet tout 
trempés et couverts de boue, sans pouvoir y trouver du bois pour se sécher. 
Avec la  lumière du jour, i l s -constatèrent que dans l'obscu rité  du débarque
ment i l s  avaient perdu une grande partie de leurs e ffe ts  qui avaient été em
portés par les vagues. I l s  se rendirent cependant sans trop de peine a 
Norway House où Mgr Charlebois détermina le  s ite  d'un futur pensionnat pour 
Indiens et où i l  se remit un peu de sa traversée. Les Soeurs Grises de 
Saint-Hyacinthe qui venaient de s 'y  in s ta lle r  remirent ses bagages en ordre: 
ses ornements litu rgiques, sa chapelle portative, tout avait é té  à l'eau .
I l  d it  alors à Soeur Lajeunesse qui réparait le  dégât: "Ma pauvre enfant,
nous avons vu la  mort de très près, et nous ne pensions qu'à nous sauver.
Prie beaucoup pour le s  missionnaires en nettoyant mon lin g e " (6 ).

Après un séjour qui dura du 3 au 8 septembre, le  V icaire Apostolique 
se rendit à Cross Lake avec le  P. Trudeau, i l  y parvint l e  9 septembre et en 
repartit le  16 pour se rendre au m ille 183 où i l  p r it  le  tra in  pour Le Pas.
On é ta it  au 20 septembre lo rs q u 'il réintégra son évêché. I l  y  apprit aussi
tô t la  nouvelle de l'in cen d ie  de l 'é c o le  de Beauval et les pertes de v ies  
q u 'i l  avait causées. "Je pleure, je, pleure malgré moi, é c r iv i t - i l  à son fr è 
re Guillaume. Très rarement un malheur m'a aussi profondément a ffe c té . Je 
baise volontiers la  main du bon Dieu qui m'éprouve3 mais la  pauvre nature ne 
peut s'empêcher de ressentir le  coup et de gémir" ( 7).

Le 26 septembre, Mgr Charlebois repartait pour un. bref voyage en compa
gnie du F. Boucher ( 8) .

Au début de novembre, M. Bernard annonçait au Prélat que l'adresse des 
Evêques missionnaires avait été bien accu e illie  par le  Souverain Pontife. Du

( 6) Soeur Lajeunesse, s .g .s .-h ., "Souvenirs éd ifian ts ", s . l , , s .d .  
Original, AELP,

(7 ) Mgr 0. Charlebois, o .m .i., Lettre au P. G. Charlebois, o.m .i.,. 21 
septembre 1927-. Copie AELP.

( 8) Voir notes manuscrites du F. Boucher.



reste, le  Cardinal Gasparri lui- adressait à lui-même, l e  30 octobre, un mes
sage de fé lic ita t io n s  de la  part du Souverain Pontife qui avait a ccu e illi 
avec b ienveillance l 'élégant et artistique volume contenant la  signature de 
22k  Ordinaires des Missions (9 ) . . Aussitôt donc, Mgr Charlebois é c r it  à M. 
B e rn a rd "Q u e lle  b e lle  nouvelle] J'en pleure de jo ie . J 'avais bien con
fiance, que la  supplique serait accu e illie  favorablement par le  Papej mais je  
n 'espérais pas que. ce fu t avec un t e l  enthousiasme. Notre bonne Petite  
Sainte y  a mis la  main."(lO ) Le 22 novembre, i l  d isa it encore a son cor
respondant; "C 'est donc un fa i t  que la  Petite  Thérèse est notre patronne.
Que je  su is .content J I I  me semble que ce va être une nouvelle ère de prospé
r i t é  pour nos m issions.'"(Il) Le 30 novembre, i l  adressait aux missionnai
res e t aux fid è le s  de son V icariat une le t t r e  pastorale entièrement consa
crée à cet événement e t à la  dévotion envers sainte Thérèse (12) ,

Mgr Charlebcis avait cependant devancé le  décret du Saint-Siège, La 
bienveillance du Souverain Pontife Pie XI n 'ava it pas empêché que les  Sacrées 
Congrégations de la  Propagande et des Rites s'opposassent à la  mesure proje
tée . Le sorte que le  Pape dut agir motu proprio et ordonner la  publication 
du décret qui se f i t  effectivement le  lk  décembre. La grande nouvelle fu t 
rendue publique à la  f in  du mois et le  27 décembre, Mgr Charlebois receva it 
un câblogramme lu i annonçant que sainte Thérèse de 1 'Enfant-Jésus é ta it  au
thentiquement constituée patronne universelle des missionnaires et des mis
sions du monde en tier au meme t i t r e  que saint François-Xavier (13').

Les incendies du Portage et de Beauval

En l'année 1927, la  mission Saint-Jean-Baptiste est d ir igée par le s  PP. 
Rossignol et Moraud, assistés du F. Pouliquen. Tandis que le  gouvernement 
y  entreprend, tout près de l 'é c o le ,  la  construction d'un p e tit  hôpital, les  
Soeurs Grises de Montréal y organisent les  fê tes  de l'inauguration de leur 
in stitu tion  terminée au cours de l 'h iv e r . C'est au cours de la  v is ite  pas
tora le , du 2k au 30 ju in, qu'eut lieu  cette grande cérémonie qui fu t rehaus
sée par la  présence de Mgr J.-H. Prud'homme, Le seul autre événement nota
b le fu t, le  2 septembre, une envolée par avion que f i t  le  P. Moraud entre 
l 'I le -à - la -C ro sse  e t Beauvalj i l  é ta it l e  premier missionnaire du d is tr ic t  
à u t i l is e r  ce mode moderne de transport.

La mission du Portage v i t ,  en cette année, le  départ du P. Ancel qui 
arriva au Pas le  2$ ju in, en route pour Sturgeon Landing. Une grande 
épreuve é ta it  réservée a la  p e t ite  communauté des missionnaires. Le 19 juin, 
en e f fe t ,  le  feu avait complètement rasé l e  presbytère pendant la  grand'messe. * 11

(9) Card. P. Gasparri, Lettre à Mgr 0. Charlebois, o .m .i., 30 octobre 
1927, Original, AELP.

(10) Mgr 0, Charlebois, o .m .i., Lettre à M. P. Bernard, $ novembre 1927. 
Orig, chez M, Bernard.

(11) Id ., au même, 22 novembre 1927. Ôrig, chez M. Bernard,

(12) Id . , Lettre c ircu la ire  No 26, 30 novembre 192k.

(13) Voir G. Lesage, o .m .i., "Monseigneur Charlebois et sainte Thérèse 
de 3 'Enfant-Jésus", dans Etudes Oblates, t .  10 (1951), pp. 6-3k.



Les PP. Ducharme e t  Pioget* ainsi que l e  Frère Lefebvre,, ne purent r ien  sau
ver et ne possédaient plus que le s  vêtements q u 'ils  portaient sur eux. I l s  
durent se re t ire r  dans une cabane indienne et emprunter des couvertures pour 
la  nuit. Le P. Ducharme a lla  immédiatement annoncer la  nouvelle à Mgr'Char- 
lebois qui se trouvait à l 'X le-à-la-Crosse; le  prélat se rendit aussitôt sur 
les lieux e t  le s  dispositions furent prises pour entreprendre la  reconstruc
tion  dès q u 'i l  sera it possible de le  fa ir e  ( lU ) . H  semble que ce fu t peu
après ce sin istre que le  P. Pioget partit pour un long voyage en France.

L'établissement de Beauval fut .durement éprouvé en cette année 1927.
Ce fu t tout d'abord l e  départ d é f in i t i f  du P. Martin Lajeunesse* Supérieur* 
qui a rr iva it à l'évêché le  9 avril* avec un ordre médical lu i  commandant un 
long repos. La seconde épreuve* terriblement douloureuse* fu t l'hécatombe 
du 19 septembre. Le feu fut découvert entre onze heures e t minuit ce so ir- 
là . Déjà* le  dorto ir des p e tits  garçons* sous la  surveillance de Soeur Léa 
é ta it  entouré par le s  flammes; lorsqu'on essaya de le s  secourir* le s  pauvres 
p e tits  avaient péri avec leur gardienne dans l 'e s c a l ie r  in térieur par l e 
quel i l s  avaient tenté de se sauver; dix-neuf y  avaient succombé avec Soeur
Léa. On put préserver la  bâtisse du scolasticat* à laquelle on é ta it  en
tra in  d 'ajouter une allonge. Après l'in cend ie* le s  Soeurs avec leurs en
fants a llèren t s 'y  loger* tant bien que mal* car cette annexe n 'é ta it  pas 
encore terminée. Dès le  lendemain* on renvoya dans leurs fam illes tous le s  
enfants dont les parents étaient assez proches e t  on ne garda que le s  or
phelins et ceux dont la  fam ille  é ta it  trop élo ignée. I l  resta-donc une 
vingtaine d 'éco lie rs  auxquels les  re lig ieuses continuèrent à fa ir e  la  classe 
en attendant qu'on puisse rebâtir le  pensionnat (15 ).

Ce s in istre impressionna profondément la  population. La Soeur Léa 
é ta it  fo r t  estimée des gens qui l'appe la ien t " la  soeur qui parle c r is " .
Dès le  premier moment* l 'o n  soupçonna que le  feu ava it été mis par quelqu'un* 
car le s  précautions prises pour é v ite r  un désastre éta ien t très grandes.
Plus tard* on découvrit que l'au teur en é ta it  une adolescente du lac Canot; 
au retour des vacances* e lle  avait été prise d'ennui e t avait mis le  feu 
a fin  de pouvoir retourner au lieu  de ses amours.

A cette époque* l e  personnel de la  communauté oblate de Beauval se com
pose du P. Médéric Adam* supérieur du scolasticat e t principal de l 'é c o le  
indienne, du P. Pénard* professeur* du P. Gagnon* procureur et missionnaire* 
des FF. Auguste Duclaux et Evariste Beaudoin auxquels viendra se joindre* le  
7 octobre, le  F. Edouard Boucher. Au printemps* tro is  jeunes missionnaires 
avaient terminé leurs études; le s  PP. Chamberland* Lavoie et Gauthier; d'au
tres scolastiques le s  avaient remplacés* entre autres* les  FF. Hector Thi- 
boutot* Marius Dutil et Salluste Dumais.

Aussitôt après le  s in is tre  de la  nuit du 19 au 20 septembre* le  P. Adam 
songea à rebâ tir . I l  présenta divers plans à Mgr Charlebois. En particu lier*

(lit ) Voir "Incendie de la  Mission de Portage la  Loche"* dans CSB* 1927* 
pp. l 60- l 6l .

■ (15) Voir; J.-M, Pénard* o.m .i.* Mgr Charlebois* Notes et souvenirs, 
p. 190; aussi un a rt ic le  dans CSB* 1927* pp. 235~238.



i l  proposait la  fondation d'un juniorat où le s  jeunes Indiens pourraient 
fa ir e  leurs études en vue du sacerdoce,’ i l  s'appuyait sur divers motifs, . 
principalement sur. les  vues du Pape Pie XI en faveur du clergé indigène.
Le V icaire Apostolique lu i  répondit à la  f in  d 1 octobre ; " . . .  vous prêchez R
à quelqu'un qui est déjà décidé de fonder cette oeuvre... Ce n 'est pas que : 
je  suis convaincu de la  nécessitéj mais ce seyait pour répondre aux désirs 
du Saint-Père.. .  Vous apportez certains bons arguments! mais celui que 
cette oeuvre contribuerait à grandir ma renommée ne vaut pas grand1c h o s e . "
(16). Ce projet n'aboutira pas, vraisemblablement à cause des renseignements 
pris par l'Evêque en divers niilieux et qui affermirent sa conviction que ce 
n 'é ta it  pas là  le  seul moyen, n i même le  meilleur peut-être, de favoriser 
l'ascension des Indiens vers le  sacerdoce.

Les fê tes  de Sturgeon Landing

La région centrale du Keewatin fu t témoin, en 1927, de l'inauguration, 
solennelle de 1 '.école Guy de Sturgeon Landing qui avait été placée sous le  
vocable de sainte Thérèse-de-1'Enfant-Jésus. On avait terminé sa construc
tion  à. la  f in  de l'année précédente. Le P» Doyon en éta it l e  principal. Le 
P. Ancel é ta it  venu se joindre à lu i vers la  f in  de juin. On y trouvait 
aussi le  F. J, Côté. A cause des d iff ic u lté s  des voyages à Cross Lake, 
Monseigneur Charlebois avait obtenu le  transfert du noviciat à Sturgeon 
LandingJ en conséquence, le s  novices scolastiques M. Dutil e t S. Dumais ar
riva ien t au Pas l e  19 ju i l l e t !  après deux jours de repos, i l s  s'embarquaient 
sur l e  Nipawin et arrivaient au nouveau noviciat le  2 k  ju i l l e t  peu- de temps 
avant leur oblation qui eut lie u  le  2 août.

C 'est l e  17 -août que le s  célébrations commencèrent avec l 'a r r iv é e  de 
Mgr Charlebois et du P. Lajeunesse.. "Le lendemain matin, Sa Grandeur Mon
seigneur Ovide Charlebois bénit la  maison accompagné processionnellement 
par plusieurs Pères v is iteu rs  et re lig ieuses. A neuf heures, Monseigneur 
chante une messe p on tifica le  en p le in  a ir , l e  R.P. Wilbrod Fézina, o .m .i., 
de Winnipeg, remplit les  fonctions de diacre, tandis que le  R.P, Joseph 
Guy, o .m .i., Recteur du Collège Mathieu de Gravelbourg, remplit ce lle s  de 
sous-diacre. Les autres servants sont les  p e tits  Indiens de l 'é c o le  et la  
chorale du lac Pélican exécute le  chant avec entrain sous la  direction, du 
R.P. Martin Lajeunesse, o.m .i. Tout autour la  foule pieuse des sauvages 
se presse,en rangs serrés. Après l'E vangile , Monseigneur parle à ses enfants 
en langue crise. D'une vo ix  très émue, i l  les  remercie d 'avoir répondu avec 
tant d'empressement à son appel et d 'ê tre  venus en s i grand nombre- à l 'o u 
verture o f f i c ie l l e  de l 'é c o le .  " I l  y  a plus de trente ans, d i t - i l ,  un soir 
que dans une de mes courses apostoliques je  campais à l 'en d ro it  même où nous 
sommes réunis, je  fus frappé de la  beauté du s ite  e t la issant lib re  cours à 
mon imagination, je  voyais dans le  lo in ta in  des ans s 'é lever une magnifique 
école qui donnerait l'in s tru ction  et l 'h o s p ita lité  à nos chers enfants.
Mon rêve s 'e s t réa lisé  au-delà de mes espérances..." 16

(16) Mgr 0. Charlebois, o .m .i., Letthe au P. M. Adam, o .m .i., 28 octo
bre 1927, Orig. AELP.



Après la  messe, i l  y  eut aussi un banquet en p le in  a ir , Mgr Charlebois, 
le  P. Guy, M. J. Waddy, agent des Indiens du Pas e t les. principaux v is iteu rs  
adressèrent la  parole aux in v ités . Pour sa part, M,- Waddy déclaras "Ce 
n 'est pas M. Scott ni le  Département qui doivent recevo ir le s  remerciements 
pour 1 'érection  de cette école; mais Monseigneur Ovide Charlebois. J 'a i.vu  
dans les  archives du Département, so it  à Le Pas, soit à Regina, so it à Otta
wa, toutes le s  le t tr e s  qu'a écr ites  Sa Grandeur depuis trente ans au sujet 
de cette école. Monseigneur a donc raison de se ré jou ir d'un projet qui lu i 
fu t si ch e r"(l7 ). Le so ir même, le s  v is iteu rs  s'embarquaient sur le  Nipawin 
qui voguait vers Le Pas.

La v ie  rep rit son cours habituel à l 'é c o le  Guy; mais le  6 décembre, l e  
P. Doyon, en revenant du Pas, ramenait avec lu i  un nouveau collaborateur, le  
F. Albert Ouimet, Frère novice convers qui devait se dépenser s i longtemps à 
Sturgeon Landing,

Dans le s  autres missions du d is tr ic t , l 'o n  trouve, en cette même année, 
quelques nouvelles figures. A 1 'évêché, l 'o n  v o it  désormais le  P. Martin 
Lajeunesse, qui y  é ta it  arrivé l e  9 a v r il,  avec un grand besoin de repos, 
et qui y  trouva le s  charges de V icaire délégué et de Procureur des missions.
Le 17 septembre, l'abbé De B lois, qui est incardiné au Keewatin, vient y. 
recevoir le  sous-diaconat le  2h et le  diaconat le  6 novembre, Le 30 du 
même mois, i l  é ta it  ordonné prêtre par Mgr Charlebois e t parta it pour l 'E s t  
quelques jours plus tard. Le 28 mai, on avait vu passer au Pas le  F. Robert 
Boisvert qui venait de terminer son noviciat à V il le  LaSalle et qui é ta it  
destiné à la  mission du lac Vert, laquelle appartenait encore au Keewatin à 
cette époque.

Au lac Caribou, le  F. Drouin bûche, au début de l'année, 110 charges de 
traînes de bois de chauffage. A la  f in  de ju in, l 'o n  accueille avec jo ie  le  
P. Guilloux qui fa i t  sa première v is i t e  à la  mission Saint-Pierre, L 'on re
ço it en même temps une statue de sainte Thérèse de 1 'Enfant-Jésus, don de Mgr 
Charlebois, qui cause une grande jo ie  aux deux missionnaires. E n .ju ille t , 
le  P. Egenolf aide son compagnon à poser des fe u il le s  de fe r  galvanisé sur 
les  murs de l 'é g l is e .  En dépit des répugnances e t  des objections des parents, 
le  Père réussit a recruter 20 enfants pour l 'é c o le  de Sturgeon.Landing. Leur 
départ donna lieu  â "une scène indescrip tib le, à moitié fê te  e t à moitié fu 
n éra ille s ". De fa i t ,  c 'é ta it  un événement inoui! pour le s  parents indiens de 
cette région que de se séparer de leurs enfants e t  de les v o ir  p a rtir  pour 
un voyage qui leur semblait aboutir au bout du monde; l 'é c o le  ne devait guè
re leur sembler plus attrayante qu'une prison. Au mois'de septembre, le  P. 
Irénêe Gauthier, fin issan t de Beauval, venait résider au lac Caribou, En no
vembre, i l  reprend l 'é c o le  que le  F. Drouin avait dû abandonner.

A la  mission de Nelson House, se trouvent l e  P. Cabana et. le  F. Dumaine; 
le  F, Boucher vin t y t ra v a ille r  durant un mois, du 7 août au 7 septembre.
Au la c  Pélican, a Pakitawagan, au' Cumberland, les  PP. Guilloux, Désoraeaux 
et La ferrière  sont complètement seuls; ce dernier p ro fite  encore cependant 
des soins domestiques’ des Demoiselles Saint-Denis. De plus, en ju i l l e t  de 17

(17) M. Lajeunesse, o .m .i., "Sturgeon Landing", dans Le Patriote de 
l'Ouest, 31 août 1927.



cette armée, la  compagnie.Sherritt-Gordon commençait les  travaux d'explora
tion  d'une mine de cuivre découverte à 90 m illes au nord du Pas et l 'o n  pré
voyait qu'une colonie s 'y  in s ta lle ra it  bientôt, tout comme à Flin-Flon où 
débutaient les opérations, de la  Hudson Bay Mining and Smelting Co.,. sous la  
présidence de M. Channing..

Les Soeurs Grises de Saint-Hyacinthe à Norway House

Dans la  région des Maskêgons, l'année 1927 apporta la  fondation d'un 
nouveau couvent, celu i de Norway House. Le gouvernement avait en e f fe t  per
mis d 'y  ouvrir un p e t it  pensionnat pour les Indiens, et le s  Soeurs Grises 
de Saint-Hyacinthe avaient accepté d'en prendre charge. Le 2h juin, la  R. 
Mère Brault, Assistante générale e t les Soeurs P e lle t ie r  e t Lajeunesse 
étaient parties du Pas pour a lle r  présider à la  fondation. E lles arrivèrent 
à destination le  29 juin e t  durent commencer leur oeuvre dans la  plus grande 
pauvreté.

Le personnel oblat de la  mission se composait alors régulièrement du P. 
Boissin et du F. Hector Dussault. Du 7 fé v r ie r  au 12 ju i l le t ,  le  F, Cordeau 
vin t de Island Lake pour aider aux constructions. Le 11 ju i l l e t  marqua la  
départ du F. Boucher pour Nelson House.

Les re lig ieuses étaient logées, dans un lo ca l pvovlsoire q u 'i l  fa l la i t  
songer à améliorer. C'est dans le  but de prendre les dispositions voulues 
que Mgr Charlebois avait entrepris le  voyage qui f a i l l i t  lu i coûter la  v ie , 
à lu i et au P, Trudeau, au nord du lac Winnipeg. Le Prélat séjourna a 
Norway House du 3 au 8 septembre. Les Soeurs Grises étaient bien en peine 
pour le  recevoir dignement car leur garde-manger ne contenait, en fa i t  de 
viande, que du lard salé» Mais v o ic i que le s  deux -visiteurs, après leur 
mésaventure, avaient tué un ours sur la  r iv e  e t i l s  arrivaient à Norway 
House bien pourvus de gibier.'

Au cours de sa v is i t e ,  Mgr Charlebois confirma 2$ Indiens| le  P. -Bois- 
sin s 'é ta it  avéré, depuis, son arrivée à la  mission du Perpétuel-Secour s, un 
convertisseur admirable. Avant la  f in  de l'automne, le s  Soeurs Saint-Eugénie 
et Sophie vinrent compléter le  personnel du couvent.

A Cross Lake, l e  P. Trudeau reço it du renfort, le  21 ju i l le t ,  dans la  
personne du P. Médard Lavoie, dont la  santé é ta it  cependant chancelante, et 
qui venait'de terminer ses études à Beauval. Par a illeu rs, le  l k  précédent, 
i l  avait perdu son t i t r e  de maître de novices en raison du départ des FF. 
Dutil et Dumais pour le  nouveau Noviciat de Sturgeon Landing. Du 9 ■ au 16 
septembre, le  personnel de l'établissement jou it de la  v is ite  de Mgr Char
lebois' qui leur raconta, de concert avec le  P. Trudeau, les  péripéties du 
long,périp le de Le Pas à Norway House en canot à gazoline. En même temps 
que l'Evêque, parta it le. F. J. Côté qui a l la it  aider au P. Doyon à l 'é c o le  
Guyj i l  né reste donc à Cross Lake que le s  FF. Balwegg, Ménard et Mont- 
p e t i t .

Le 29 octobre, après souper, un incendie se déclara à l 'é c o le ,  " . . .  mous 
ignorons comment, é c r it  1 'annaliste| toujours e s t - i l  que le s  flammes lé 
chaient déjà le s  murs d'un côté et que l e  feu é ta it  p ris  entre les  planches.



Ce ne fu t pas grand'chose, mais une demi-heure plus tard, cela aurait été un 
vrai désastre et une énorme p e r te . . . "  Le 19 novembre, à cinq heures du soir, 
un autre début d'incendie avait lieu , cette fo is  dans la  boulangerie, causé 
par-des é tin ce lles  tombées sous le  four; mais on l 'é t e ig n it  aussitôt.

La mission d 'Island Lake progresse toujours sous la  d irection  du P. 
Dubeau, assisté du F, Joseph Dusseault. La longue absence du F. Cordeau fu t 
compensée par 1 'a rrivée, en ju i l le t ,  du P. Chamberland. Finissant de Beau- 
va l, ce dernier é ta it  arrivé au Pas le  22 mars ; i l  y é ta it  resté jusqu'au 
6 ju in, aidant au personnel de l'évêché et prêchant, l e  dimanche, à la  ca
thédrale. Du Pas, i l  devait se rendre à Pine Creek pour y  apprendre le s  ru
diments de la  langue sauteuse. Le 29 ju in, i l  arrive à Norway House; de là  
i l  va v is i t e r  Cross Lake, d'où i l  revient à Norway House pour'en repartir 
le  12 ju i l l e t ,  en compagnie du F. Cordeau, à destination de sa mission 
d'Island Lake.

En des voyages incessants

L'année 1928 se passa, pour Mgr Charlebois en des voyages incessants. 
L'on pourrait cro ire, en considérant son a c t iv ité  débordante que l 'â g e  n 'a 
aucun e ffe t  sur lu i.  I l  semble donner, au contraire, une mesure de labeur 
plus pleine que jamais. Son V icaria t progresse toujours. Dais un rapport 
de 1927, i l  mentionnait que la  population catholique du Keewatin é ta it  de 
6,900:£mes alors que les protestants étaient seulement 9*300. I l  note que 
pas plus de 2% des catholiques sont tout à f a i t  oublieux de leurs devoirs 
de re lig ion .

Le premier acte du V icaire Apostolique en cette nouvelle année semble 
être la  décision prise, l e  20 janv ier, par le  conseil v ic a r ia l d 'é r ige r un 
nouvel hôpital pour répondre aux besoins de la  population toujours croissan
te en raison de la  construction du chemin de fe r  de la  Baie d'Hudson qui 
est reprise e t de la  découverte de centres miniers à Flin-Flon e t  à Sher- 
ridon.

Le 31 janvier, l e  Prélat parta it pour Beauval d'où i l  revient le  29 
fé v r ie r . Le i| a v r il,  i l  parta it pour a lle r  conférer le  sacrement de con fir
mation à Montréal. I l  s 'a rrêta  à Ottawa en passant et y  eut une entrevue 
avec Mgr Cassulo, le  Délégué Apostolique, au sujet des d if f ic u lté s  qui é- 
taient alors très v ives entre les  deux groupes catholiques de langue d i f f é 
rente; à la  suite de cette conversation, Mgr Charlebois crut bon d'adresser 
au représentant du Pape une le t t r e  où i l  expose sa position par rapport aux 
évêques de langue anglaise. I l  accorde toute son admiration et en tretien t 
le s  meilleurs sentiments, d i t - i l ,  à l'éga rd  de ceux d 'entre eux "qui s 'in s 
pirant de la  doctrine du divin  Maitre et des Souverains Pontifes, accordent 
à leurs ouailles qu 'e lles  soient grecques, ju ives, indiennes, anglaises ou 
françaises, le  même amour,-la même ju stice , le  même in té rê t pour les  condui
re toutes à Dieu." "Excellence, conc lu t-il, je  vous ouvre mon coeur d 'évê
que et de vieux missionnaire dans la  seule intention de fa ire  du bien aux 
âmes, s i profondément scandalisées par ces d iff ic u lté s 'en tre  pasteurs e t  f i 
dèles, dans l e  ferme désir de tra v a ille r  avec Votre Excellence au règne de 
la  paix entre catholiques en vous fa isant connaître franchement' le s  causes



de mesentente, de malaise, de'soulèvement,. , " ( l8 )

C 'est vraisemblablement au cours de ce voyage qu'eut lieu  la  consulta
tion  d 'optic iens dont parle le  P. Pénard et qui aboutit à la  constatation 
que le. v i e i l  évêque avait perdu à peu près complètement l 'o e i l ,  gauche et que 
son o e il  d ro it é ta it  très fa ib le . On lui, imposait des ménagements! ce qui 
ne l'empêcha point de continuer pratiquement son tra va il comme par le 
passé (19).

Mgr Charlebois revint au Pas le  12 ju in. Le 26, i l  reparta it pour la  
v is it e  pastorale des missions du nord. Le 27 juin, i l  est à l 'é c o le  de 
Sturgeon Landing. Le 3 ju i l l e t ,  i l  arrive au lac Pélican et prêche une 
p e tite  re tra ite  selon sa coutume. " I l  met le s  Indiens en garde contre les  
dangers auxquels i l s  seront exposés par l 'a r r iv é e  des blancs. Dangers de 
la  fréquentation des mauvais blancs, de la  boisson, des mauvais cinémas, 
des sa lles de jeu, e tc ."  Le 10, i l  parta it pour l'E n trée du lac Caribou où 
i l  parvient le  13 ju i l l e t .  Du 19 au 2 k ,  i l  est à la  mission Saint-Pierre.
Le 1er août, on le  trouve à Pakitawaganj le  10 i l  est à Cold Lake, s ite  du 
futur Sherridonj l e  13, i l  est au Cumberland et le  17 i l  rentre à l'évêché.

Dès le  20 août, le  V icaire Apostolique part pour Norway House, où l'on  
éprouvait des d iff ic u lté s  dans la  construction d'un nouveau pensionnat. I l  
y  séjourne du 30 août-au 3 septembre. I l  se rend ensuite à Cross Lake d'où 
i l  part, le  6, pour se rendre au M ille 183 dans l'a v ion  des gardes-feu du 
gouvernement manitobain. C 'é ta it sa première envolée aérienne, et qui plus 
est, gratu ite. I l  parcourut les ' 80 m illes en cinquante minutes alors qu'en 
canot i l  lu i aurait fa llu  deux jours e t demi. "J 'a i fo r t  goûté cette nou
v e lle  manière de voyager, ê c r it - i ls  pas de portages ni maringouins"(20).

Le 2,6 septembre, i l  parta it pour a lle r  assister ù une réunion des évê
ques du Canada qui é ta it  convoquée à Québec. I l  rev in t chez lu i le  21 oc
tobre. Le 19 novembre, i l  écrit la  plus longue de ses le t tre s  pastorales.
I l  annonce d'abord à ses missionnaires l'en vo i des Constitutions et Règles 
des Oblats récemment revisées et approuvées par le  Saint-Siège. I l  donne 
ensuite divers conseils au sujet de la  pauvreté, des t itu la ire s  de missions, 
de la  Propagation de la  f o i ,  du jub ilé  du Saint-Père, du catéchisme aux en
fants, des anciens élèves des pensionnats indiens, de la  mauvaise influence 
des blancs sur le s  indigènes, des précautions contre le  feu, etc. L 'inva
sion blanche a tt ir e  surtout l 'a tten tio n  du Prélat. "Plusieurs découvertes 
de mines considérables ont a tt ir é , cette année, é c r i t - i l ,  un grand nombre 
de blancs avides de richesses. Naturellement, nos sauvages y  seront a ttire s  
par l'appât du gain et des p la is ir s . Là le  démon les  attendra avec toutes 
le s  fascinations des liqueurs, des vues animées, des danses e t  des sa lles 
de b illa rd . Ce seront là  des sources puissantes de perversion et de dêmo- 18 19 20

(18) Mgr 0, Charlebois, o .m .i., Lettre à S. Exc, Mgr A. Cassulo, Délé
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ra lisa tion . Cette pensée fa i t  mal au coeurj car c 'e s t tout simplement la  
perspective de vo ir  disparaître l'oeu vre de régénération opérée par nos mis
sionnaires depuis plus de soixante ans.

Quel est notre -devoir à la  vue de cette t r is te  situation? C'est ce lu i 
du soldat en face de 1 'ennemij c 'e s t d 'e x c ite r  notre zèle e t de nous munir 
des armes de la  prière, de la  m ortification , de la  parole, et d 'a ffron ter 
courageusement la' lu tte  pour protéger nos fidèles- contre l 'in flu en ce  perni-: 
cieuse des mauvais blancs. I l  va s 'a g ir  d 'in stru ire  davantage nos Indiens, 
de leur inspirer une plus grande fo i ,  un amour plus e ffica ce  de leur r e l i 
gion et une crainte plus sincère d 'o ffenser Dieu par le  péché... De grâce 
n'épargnez rien  pour empêcher la  perte de nos chers sauvages"(21).

De son coté, Mgr Charlebois donne l 'e x c e lle n t  exemple d'un zèle  indomp
table. A la  f in  de novembre, i l  va administrer un malade' à cinquante m illes 
du Pas (22). Du 1er au 10 décembre, i l  va â Sturgeon Landing fa ire  sa re
tra ite  annuelle en compagnie des PP. Ancel et Gauthier et des Frères Convers. 
Le 16 décembre, i l  remercie la  Mère' Agnès de Jésus, Prieure du Carmel de L i
sieux et soeur aînée de sainte Thérèse de 1 'Enfant-Jésus, de l 'en vo i de bro
chures et d'images de la  nouvelle patronne des missions. Comme la  Mère P r i
eure le  remerciait de ce qu i l  avait f a i t  pour l e  patronage de sainte Thérèse 
i l  réponds " . . .  i l  ne faut"pas m'en attribuer, tout le  mérite. J'admets 
d 'avo ir suggéré l 'id é e  et d 'a vo ir prêté mon nom? pour le  reste i l  faut te -  ■ 
n ir compte de certains dévouements admirables à ce tte  chère cause, puis de 
vos bonne s pri ères. . . " ( 23)

Dans une lé t t r e  à une cousine re lig ieu se , i l  note que dix-sept ans déjà 
se sont écoulés depuis sa consécration épiscopale. "Le temps a passé v it e ,  
d i t - i l .  Bien des événements ont eu lieu . Que de b ien fa its  reçus de Dieu.' 
Avec, le  plus v i l  instrument, i l  a f a i t  de grandes choses. Son action n'en 
est que plus v is ib le . Je lu i en suis très reconnaissant. J'espère q u 'i l  
continuera à manier son pauvre instrument jusqu'au bout"(2lj.).

C 'est dans ces sentiments d'humilité et d'optimisme surnaturel que se 
c lô t, pour Mgr Charlebois, l'une des années le s  plus actives de sa carrière . * * * *

(21)

(22)
(23) 

du Foyer,

Mgr 0. Charlebois, o .m .i., Circulaire No 27, 19 novembre 1928.
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,Les.éd ifices  du Pas

• Au début, du mois de mai 1928, une grande a c tiv ité  régnait sur le  te r 
rain où devait s 'é lever le  nouvel hôpital dont la  construction avait été 
décidée, en janvier. L 'éd ific e  devait appartenir à la  communauté des Soeurs 
Grises de Saint-Hyacinthe, mais Mgr Charlebois lu i p rêta it l'a rgen t néces
saire.

Cette construction é ta it  rendue urgente. "L'ancien hôpital ne s u ffi
sa it plus à recevoir tous le s  patients qui se présentaient. La continuation 
de la  ligne du chemin de fe r  de Winnipeg à la  Baie d'Hudson, dont la  cons
truction avait été interrompue depuis s i longtemps e t qu'on avait enfin dé
cidé de mener jusqu'à Churchill, m ettait sur la  voie des centaines et des 
centaines d 'ouvriers. D'autre part, la  ..découverte de mines .d'or et de cui
vre dans le  bassin du Churchill, et la  construction de lignes secondaires . 
dans la  d irection  des mines principales s Flin-Flon, Sherridon, ainsi que 
les, constructions nécessaires pour l 'in s ta lla t io n  du matériel destiné à 
l 'e x p lo ita t io n  de ces mines, puis la  construction à Island Falls d'une gran
de usine électrique, tout cela amenait dans le  pays des m illie rs  d 'ouvriers; 
et, en cas de maladie ou d'accident, i l  n 'y  avait pour le s  recevoir que 
l 'h ô p ita l du Pas"(25).

La nouvelle bâtisse promettait d 'ê tre  la  plus b e lle  de tout le  nord. 
Construite en briques et à l'épreuve du feu, e lle  posséderait l'équipement 
le :p lus moderne. Le 20 mai, le s  fondations étaient à moitié creusées et les 
matériaux arrivaient comme par enchantement.

’ Durant ce temps, on avait vu arriver au Pas, l e A25 fé v r ie r , l'abbé De 
B lois qui venait se consacrer au V icariat. Le 28 août, l'abbé Rodrigue 
Lussier venait de Toronto pour s'occuper de la  paroisse naissante de F lin - 
Flon vers laquelle i l  se d ir ig ea it  dès le  31. Cependant, comme les autori
tés ,de la  Hudson Bay Mining n'avaient pas encore fix é  le s  déta ils  du s ite  
de la :fu tu re v i l l e ,  l'abbé Lussier abandonna la  partie  et se rendit dans le  
diocèse de Regina. Le chroniqueur du Pas note que "ce départ est une perte 
pour le  V icariat car l'abbé Lussier é ta it  un homme de valeur et paraissait 
providentiellement désigné pour organiser une paroisse à F lin-Flon."

Le 2 décembre avait l ieu , en l'absence de Mgr Charlebois, qui é ta it  à 
Sturgeon Landing, la  première in it ia t io n  de Chevaliers de Colomb qui se soit 
tenue au Keewatin. Au cours du même mois, on commençait les travaux p ré li
minaires à l 'a d d it io n  de deux a ile s  à l 'é c o le  paro issia le.

A l 'é c o le  Guy, le s  fa it s  le s  plus marquants de cette année 1928 furent 
l 'a r r iv é e  de deux novices scolastiques, le  F. Gérard Ménard qui appartenait 
au V icariat et le. F. Charlemagne Jacques, rattaché à la  Province du Canada, 
qui firen t tous'deux leur profession le  2 août. Le 23 de de mois, le  F. 
Raymond Montpetit, qui ne devait pas persévérer, partait pour a lle r  enseigner 25

(25) J.-M. Pénard, o.m .i,, Mgr Charlebois. Notes et souvenirs, p. l8Lu



à Nelson House; i l  é ta it  arrivé à Sturgeon Landing le  11 avril, précédent et 
un accident subséquent avait a f fa ib l i  un de ses genoux qui requérait un re
pos prolongé. Mgr crut que la  tâche nouvelle lu i permettrait de se remettre 
tout en étant u t i le .  Le lU novembre, le  F. Ouimet prononçait ses premiers, 
voeux.

Au lac Pélican., le  P. Guilloux voyage, prépare la  v is it e  pastorale, 
prêche une re tra ite  de huit jours préparatoire à la  fê te  de l .1 Assomption et. 
compose en langue crise une v ie  de sainte Thérèse de l 'Enfant-Jésus qui de
va it être publiée dans la  revue "Kitchitwa Miteh" publiée a Hobbêma. De 
plus, l e  20 décembre, i l  reço it un étudiant en cris  dans la  personne du P. 
Irénée Gauthier qui se prépare à desservir les petites  missions échelonnées 
le  long de la  voie ferrée e t dans lesquelles se trouvent beaucoup de catho
liques parlant cette langue.

Comme toujours le s  missionnaires du lac Caribou sont en a c t iv ité  cons
tante. Le P. Egenolf prêche un triduum préparatoire à la  fê te  de saint Jo
seph au couvent de Sturgeon Landing. Pendant l'absence du supérieur, le  
Frère Drouin avait tra v a illé  à baisser et à re fa ire  l a  voûte de l 'é g l is e ,  
après quoi i l  reprit la  charge de maître d 'école à la place du P. Gauthier.
A la  f in  de juin, ce dernier se rendit a l'E n trée du Lac pour y  passer l 'é t é  
Après la  v is i t e  pastorale, i l  remonta au lac Caribou pour y fa ire  ses adieux 
et pa rtir pour le  Pas ou i l  arriva le  31 août. Le P. Egenolf se retrouve 
donc de nouveau seul avec son f id è le  compagnon, le  F. Drouin.

Les constructions du Portage e t de Norway House

Dans les  autres d is tr ic ts  du Keewatin, le s  événements le s  plus consi
dérables de 1928 furent la  reconstruction du presbytère du Portage La Loche 
et l 'é d if ic a t io n  du pensionnat de Norway House.

Le 27 mars, le  F. Boucher venait de Beauval, pour présider au Portage à 
la  construction de la  résidence des missionnaires destinée à remplacer c e lle  
que le  feu avait consumée. En attendant, i l s  demeuraient dans une cabane de 
sauvages, "Nous sommes entassés, é c r it  le  P. Ducharme, un peu comme des 
sardines en conserve. Un l i t  dans chaque coin, après avoir, pour ma part, 
couché par terre [ durant dix moi a ]  " j 'é c r is  sur mes genoux. Un poêle 
une table, servant à tous les  usages, et des caisses, de toutes formes et de 
toutes dimensions, remplissent tout 1 'espace"( 26) .

Lorsque le  P, Pioget rentra de France après une absence de huit mois, 
le  P. Ducharme voyait un prêtre pour la  première fo is  depuis octobre précé
dent. I l  n 'ava it pas eu le  temps de s'ennuyer cependant car ses courses de 
l 'h iv e r  formaient un to ta l de 1355 m illes parcourus à pied, en. tra îne à 
chiens ou en traîneau â cheval. Durant l 'é t é ,  le  Frère Boucher poussa a c ti
vement ses travaux et le  nouveau presbytère fut complètement terminé dans le  
courant de l 'h iv e r .  26

(26) J.-B. Ducharme, o .m .i., "Les remerciements d'un missionnaire du 
Keewatin", dans MOMI, 1928, p. 281.



A l ' Ile-a-la-Crosse* l'ouverture de l 'h ô p ita l eut lieu  l e  11 a v r il. 
C 'é ta it un-petit éd ifice  construit par le  Gouvernement et destiné avant'tout 
aux. Indiens, I l  pouvait contenir une vingtaine de l i t s .  Le Docteur Amyot 
v in t en prendre la  direction  médicale e t le s  Soeurs Saint»Adolphe et Buckley* 
s.g.m.* y  furent assignées comme gardes-malades, .

Durant l'é té ,, l 'o n  f i t  diverses améliorations à,tout l'établissement % 
un g lac is  en ciment en atant de l 'é g l i s e  et une base^pour la  tour dont les, 
poteaux étaient .pourris| un passage du couvent à l 'hôp ita lj une allonge au 
la vo ir j un pou la ille r neuf? un entrepôt dont une partie sert de logement à 
un serviteur.

Dans le s  postes de l'Est,, c 'e s t la  construction du couvent de Norway ■ 
House qui tien t le  premier plan, Le 1.3 juin,, deux charpentiers arrivent de •' 
Winnipeg pour y tra va ille r . Dix jours plus tard., le  F, Cordeau v io it  
d 'Island Lake pour v e i l le r  aux travaux que Mgr Charlebois viendra lui-même 
v is it e r  à la  f in  d'août.

Le 22 mars précédent,, le  P, Boissin avait présidé à un mariage mixte 
mouvementé, "La mère de la  mariée* é c r i t - i l  dans le  Codex* exaspérée par 
cette union qui ne lu i p la isa it  pas* s'en est venue* un gros bâton à la  
main* dans 1 ' intention de frapper les  mariés ainsi que le  p r ê tr e .. ."  I l  
fa llu t  mander à la  hâte un p o lic ie r  qui parvint à m aîtriser l'énergumène.

L'année 1928 se signale à Cross Lake par l'organ isation  de la  Société 
de la  Sainte-Famille destinée à assister le s  anciennes élèves dans leurs 
travaux domestiques et par le  zèle déployé par le P. Lavoie pour une ligue 
du Sacré-Coeur à l 'é c o le  où l 'o n  trouve aussi la  société des Enfants de Ma
r ie , Au début de septembre l 'o n  accueille avec jo ie  Mgr Charlebois. En no
vembre* le  P, Lavoie commence à former une Ligue du Sacré-Coeur parmi les 
hommes de la  réserve,

L 'E g lise  fa i t  donc des progrès à la  mission Sainte-Croix* en dépit des 
e ffo r ts  que fa i t  le  vieux ministre protestant pour le s  empêcher. " I l  a 
beau fa ire* é c r it  l'an n a lis te  du c o u v e n t* . jamais i l  ne réussira à détrui
r e . . .  ce que nos bons Pères Oblats ont planté et qui .a été arrosé e t fécondé 
par le s  sacr ifices  et sou ffrances..,"



CHAPITRE XX

LES COUPS DE LA PROVIDENCE 

(1 9 2 9 -1 9 3 0 )’

Les voyages sans f in  de Mgr Charlebcis, son zèle à toute épreuve, sa di 
gn ité, sa bonté, son courage ont f a i t  peu à peu de lu i un personnage quasi- 
légendaire dans le  Mord. Avec le s  années, sa réputation grandit, réputation 
d'une vertu héroïque, d'une droiture e t d'une loyauté parfa ites. Blancs 
comme Indiens, protestants comme catholiques, le  louent et le  vénèrent. Les 
voyageurs de passage entendent parler de lu i comme d'un héros d'épopée. En 
1927, un excursioniste revenait du Keewatin.frappé de la  sainteté des mis
sionnaires du Nord qui poursuivent dans l'ombre, le  silence et la  souffran
ce, une oeuvre admirable d ’ apostolat. M. Paquin a rencontré, en e f fe t ,  Mgr 
Charleboisj i l  parle "avec émotion du saint évêque que le s  sauvages appelle 
le  "papa de l'O uest" que le s  protestants admirent comme s ' i l  é ta it leur pro
pre su périeu r"(l). L'année suivante, un autre touriste entendit parler, à 
l'I le -à - la -C ro sse , du V ica ire Apostolique du Keewatins " I  was at an Indian 
pow-wow, and was to ld  o f h is long voyages, his quick sympathies, and his 
dévotion to his charges. They spoke o f his s k i l l  with a paddle, and h is 
mastery over the canoë in  "white water", or rapids. They said he could 
speak Créé lik e  a native, and they praised him as an h istorian . Lastly, 
they paid tribute to h is w illingness to su ffer privation , a highly prized 
virtue among prim itive peoples o f the North"(2 ),

Le développement du Nord

En dépit des années qui s'accumulent, Mgr Charlebois ne ra len tit  pas 
ses a c tiv ités . I l  lu i  faut s 'é leve r  sans cesse au niveau des nécessités 
nouvelles créées par le  développement de son te r r ito ir e ,  la  découverte des 
mines, la  construction d'un chemin de fe r , enfin menée a bon terme. Dans un 
Rapport daté du mois de mai 1929, i l  é c r it ; "Depuis au moins cinquante ans, 
i l  é ta it question, en haut lieu , de construire un chemin de fe r  pour unir le  
sud des provinces du Manitoba, de la  Saskatchewan et de l'A lb erta  à la  Baie 
d'Hudson et de construire un port de mer a l'embouchure du fleuve Churchill. 
L 'entreprise a été commencée i l  y  a plus de vingt ans, mais divers événement 
politiques l 'o n t  retardéej ce n 'es t que le  vingt-hu it mars dernier qu'on a

(1) Voir Le Droit, Ottawa, 22 octobre 1929.

(2 ) A.-J, Dalrymple, "The Great Chief o f Prayer", in  The Western H0me
Monthly, May 1930, p. 22. , , .



posé le  dernier r a i l .  Cette date restera mémorable dans l 'h is to ir e .  Cette 
vo ie  fe rrée  et ce nouveau port de mer rapprocheront l'Ouest canadien de 
l'Europe d'une distance de plus de neuf cents kilomètres. Deux autres l i 
gnes de chemin de fe r  sont en construction. E lles re lieron t la  v i l l e  de 
Le Pas â deux riches mines de cuivre, l'une à Flin-Flon, l 'a u tre  à Sherridon".

Les a c tiv ité s  apostoliques .de Mgr Charlebois débutent, en 1929, par une 
le t t r e  pastorale, en date du 1? fé v r ie r , dans laquelle i l  t ra ite  exclusive
ment du Souverain Pontife qui célèbre le  cinquantenaire de son ordination 
épiscopale, des accords du Latran qui le  libèren t de son emprisonnement vo
lonta ire e t du ju b ilé  extraordinaire proclamé pour l'année courante(3). 
Quelques jours plus tard, à l'occasion  du début de la  reconstruction de 
Beauval, i l  é c r it  au Supérieur; "Dès le  début des travaux vous assurerez 
vos hommes auprès de saint-Joseph. Vous direz une messe toutes le s  semai
nes- en son honneur. » ,

Le V icaire Apostolique ne; se contente pas d 'é c r ire ; i l  agit aussi. Du- 
8 au 13 mars, i l  va v is i t e r  Isîand Fa lls , au nord de Flin-Flon, où l 'o n  est 
à harnacher dlimmenses pouvoirs d'eau pour fournir la  force motrice aux mi- 
nes nouvelles. Chemin fa isant, i l  a exercé.son ministère à Flin-Flon, 
comme aussi a Crariberry Portage où .l'on  trouve maintenant un p e t it  v illa g e .

Le 22 mars, i l  parta it pour son voyage annuel dans l 'E s t. I l  passe 
par, Muenster où i l  apprend, le  29, .la nouvelle de l'in cen d ie  de l 'a t e l i e r  
de'Beauval. I l  é c r it  aussitôt au P. Adam; "C 'est une-autre grosse perte 
et épreuve. Le Bon Dieu semble nous aimer pu isqu 'il nous éprouve de la  
s o r t e " (3 ) . : Le l k  mai, l'évêque revenait.de sa tournée de Montréal. Le 2h  
suivant, i l  présidait à l'inauguration o f f i c i e l l e  de l 'h ô p ita l monumental 
des Soeurs Grises et. des annexes de l 'é c o le  paroissia le. Du 21 au 2k juiçi, 
le  Prélat se rend à Flin-Flon pour essayer de s'entendre avec les autorités 
de la  Mine au sujet de l'emplacement de la  future ég lis e . I l  faudra atten
dre encore quelque peu avant d'obtenir une réponse d é fin it iv e .

Le 3 ju i l l e t ,  Mgr Charlebois partait pour sa longue v is it e  pastorale 
dans le s  postes de l 'E s t  du V icariat. I l  commence par Nelson House, ensuite 
ce sera Thicket Portage, ou le  M ille  183, puis Cross Lake où i l  arrive le  
16 ju i l l e t .  Le dimanche, 21 ju i l l e t ,  i l  baptise le  chef Ross de la  Réserve 
Indienne, un v ie i l la r d  aux cheveux tout gris qui f i t  sa première communion 
pendant- la  grand'messe, p on tifica le  et qui fu t confirmé dans l'après-m id i.
"C 'é ta it vraiment beau.de v o ir  ce bon vieux qui devenait notre fr è re , é c r it  
1.'annaliste du couvent. L'on d it que la  femme du ministre a pleuré lo rs 
q u 'e lle  a appris cette conversion. I l  y  avait de quoi". De son coté, 'Mgr 
Charlebois é c r it :  "Je suis très content de la  re tra ite  i c i .  Pour, la  pre- . 
mipre fo is  les  sauvages ænt venus nombreux et ont été assidus. Nous avons 
eu- de be lles  cérémonies.. J 'a i eu le  bonheur de recevoir l'ab ju ration  du . ,

(3 ) Mgr 0. Charlebois, o .m .i., Lettre circu laire No 28, 17 fé v r ie r

(b) Id . , Lettre au P. M. Adam, o .m .i., 20 fé v r ie r  1929. Orig. AELP. 

(3 ) Id . , au même, 30 mars 1929. O rig., AELP.



chef et de le  confirmer"(6 ). L'évêque quitta Cross Lake le  23, en compagnie 
du P. Trudeau., en direction  de God's Lake où se trouve le  P. Dubeau et où i l  
séjourne du 27 au 31 ju i l l e t .  De là  i l  se rend à Island.Lake puis à Norway.. 
Houseoù on le  trouve du 17 au 21 août. I l  passe ensuite par le  Grand Rapide 
et .parvient au Pas le  31 août "sac au dos, chaussé de mocassins e t en com
pagnie de. deux sauvages..." note le  Codex h istoricus du Pas,

En septembre, Mgr Charlebois é c r it  une b e lle  le t t r e  postulatoire en vue 
de la  b éa tifica tion  d.e Mgr de Mazenod (7 ). En octobre, c ’ est toute une c ir 
culaire qu’ i l '  adresse aux missionnaires à l'occasion  du procès in form atif des 
vertus de Mgr Grandin, l 1ancien, missionnaire de l 'Ile-à-la-C rosse e t Ordinai
re du Keewatin (8 ),

Du û au 23 septembre, Mgr Charlebois f i t  le  voyage de Beauval pour a l
le r  v is ite r  les  travaux en cours. Vers la  f in  de l'année, à un missionnaire 
qui se pla ignait de ne pas avoir de goût pour son poste, i l  répondait; " I l  
ne faut pas penser que vous êtes plus misérable que les  autres. Voilà  plus 
de 19 ans que je  suis dans le  dégoût. I l  faut quand même a l le r  de l ’ avant 
et fa ire  comme si tout é ta it  agréable. C’ est l e  sort de la  v ie .  Regardons 
en haut et disons-nous; Le c ie l en est le  p r ix " (9 ).

Les fê tes  du Pas

Le 26 mars 1 9 2 9 ,  le  P, Irénée Gauthier venait du lac Pélican au Pas 
pour y inaugurer la  desserte des postes échelonnés le  long de la  vo ie  fe rrée . 
"Tout le  long de la  ligne de la  Baie d'Hudson se formaient des aggloméra
tions, où, au milieu de gens sans re lig ion , se trouvaient des catholiques de 
toutes langues, bien exposés à perdre la  f o i j  et i l  en é ta it  de même à 
Cranberry, à Flin-Flon, à Sherridon et-à  Island Fa lls . Pour pourvoir aux 
besoins sp irituels  de toutes ces brebis errantes, i l  n 'y  ava it que le  per
sonnel de l 'é v ê c h é ...  qui avait encore à s'occuper des Sauvages et des Métis 
échelonnés l e  long de la  Saskatchewan, et étab lis  aux Barrows, sur la  ligne 
de W innipeg"(lO). I l  y a longtemps que Mgr Charlebois cherchait à remédier 
à la  à tu a tion j le  P. Gauthier fu t le  premier missionnaire q u 'i l  chargea de 
s'occuper en permanence de ces agglomérations multiples et cosmopolites.

Le 1er mai, les  travaux d'agrandissement de l 'é c o le  paro issia le du Pas, 
commencés en décembre, éta ient complètement terminés. L 'école a presque 
doublé de capacité par l 'a d d it io n  de deux a iles  de 22 par 36 pieds chacune.

(6 ) Mgr 0. Charlebois, o .m .i., Lettre au P. M. Lajeunesse, o .m .i., 21 
ju i l l e t  1929. Orig. AELP.

(7) Id ., Letterae postulatoriae, dans Positio  super introductione 
causae S.D. J.C.E. de Mazenod, Romae, 1 9 3 $ ,  PP. 200-201.

(8) Id ., Lettre c ircu la ire  No 29, 23 octobre 1929.

(9) Id . , Lettre à un Oblat, 22 décembre 1929. Copie AELP.

(10) J.-M. Pénard, o .m ,i., Mgr Charlebo-is, Notes e t  souvenirs, p. 193.,



Un chauffage central à la.-.Tapeur a remplacé l 'a i r  chaude trop peu e f fe c t i f  
durant le s  gros fro id s . De -plus, l 'é c o le  a changé de to i le t t e  extérieure et 
est maintenant revêtue d'une couche de stucco qui lu i donne une b e lle  appa
rence. Apres l'h ôp ita l neuf, c 'é ta it  l'un des plus beaux éd ifices du Pas,

Le 2k  mai'avait lieu  l'inauguration solennelle de ces deux éd ifices , en 
présence du premier ministre du Manitoba, l'honorable M, Bracken, et du mi
n istre de 1 'agricu lture, M. Préfontainë. La bénédiction fu t fa ite  par Mgr 
Charlebois qui é c r it  lui-mêmepeu après:. , nous bénissions... un magni
fique hôpital érigé aux fra is  des bonnes Soeurs Grises de Saint-Hyacinthe. 
Après la  cérémonie re lig ieuse eut lieu  l'inauguration c iv i le  fa ite  par le s  
autorités de la  v i l l e  de Le. Pas et de la  Province du Maiitoba... Cet hôpi
ta l est construit à l'épreuve du feu, peut contenir cent vingt-cinq l i t s  et 
possède un ou tillage e t  un ameublement des plus modernes.

. Encore i c i  â Le Pas, nous venons de terminer un agrandissement de notre 
école paro issia le devenue trop p etite  par l'accroissement de la  population 
catholique. Cet agrandissement... fournit quatre nouvelles c lasses... Deux 
cent cinquante enfants, tant garçons que f i l l e s  fréquentent actuellement cet
te école. Les deux langues française e t anglaise y  sont sur un pied d'éga
l i t é .  «

Le 12 ju in, les  malades sont transportés du v i e i l  hôpital au nouveau et 
le  lendemain toute la  communauté des Soeurs Grises y é l is a it  à son tour do
m icile , la issant l'ancien  lo c a l inoccupé. Le même jour, l e  F. H. Thiboutot 
fa is a it  son oblation perpétuelle dans la  chapelle de l'évêché;, un compagnon 
d'études avait décidé, la  v e i l le ,  de la isser la vie relig ieuse. Le 16, le  
nouveau profès perpétuel é ta it  ordonné sous-diacre, le  18 i l  é ta it  f a i t  dia
cre et parta it le  lendemain pour Sainte-Anne-de-la-Pocatière où i l  devait 
recevoir le  sacerdoce.

Le 19 juin, le  P. ■ Paul Cholette, qui avait passé une partie de l ’ année 
au Collège de Gravelbourg, venait prêter main-forte au personnel de l 'é v ê 
ché. Le 22 septembre, le  P. Gauthier célèbre la  première messe dans la  
nouvelle ég lise  de Flin-Flon, bâtisse temporaire de î>0 pieds par 2$ .

Dans le s  missions des Cris des bois, l'annéæ 1929 fut occupée unique
ment par le s  travaux coutumiers. Le P. Ancel, de Sturgeon Landing, partit 
pour Le Pas le  1er janvier; après un séjour de deux mois à l 'h ô p ita l et une 
brève convalescence à l'évêché, i l  revenait chez lu i l e  U a v r il.  L 'éco le  
Guy perdait, le  2$ fé v r ie r , le  F, Ouimet qui parta it pour Pakitawagan; e l le  
accueillait,- le  10 décembre, le  F. Henri Dancose, postulant frè re  convers.

Au lac Pélican, l 'o n  est doté, depuis la  v e i l le  de Pâques, d'un poste 
de télégraphie sans f i l  construit par le  gouvernement pour r e l ie r  le  p e tit 
v il la g e  au monde extérieur,. Déjà, le  23 mars, le  P. Gauthier é ta it  parti 
pour le  Pas, rappelé par Mgr Charlebois pour le ministère ambulant de la  
voie ferrée .

A la  mission Saint-Pierre, le  F. Drouin souffre d'un état de santé in 
quiétant qui l 'o b l ig e  à abandonner temporairement la  classe et à a l le r  se 
reposer dans la  province de Québec, de la  fin  de ju in au début de septembre.
A l'occasion  de Paqies, le  P. Egenolf décrit, dans l e  Codex historicus, l 'é t a t  
sp ir itu e l de sa chrétienté. "Après presque soixante-dix ans d'existence de



la  mission Sain t-P iefre, là  sainte re lig ion  est plantée sans doute dans le 
coeur des sauvages Montagnais, mais le s  racines ne semblent pas encore assez 
profondes,' La v ie  ordinaire du Montagnais du Lac Caribou ne semble pas en
core tout© imprégnée de l 'e s p r it  chrétienj l 'e s p r it  païen d 'au trefois se 
fa i t  jour encore en bien des occasions. L 'e s p r it  de sa cr ific e , si essentiel 
au véritab le chrétien, n 'es t pas encore celu i de nos chrétiens montagnais 
d'aujourd'hui. Le jugum meum dulce e t onus meum leve , n 'est pas encore une 
vé r ité  expérimentée pour nos sauvages.. . "  •

.Les débuts de God's Lake

Pendant que le  P. Egenolf s 'évertue à .san ctifie r  ses Montagnais, le  P. 
Dubeau'faisait pénétrer toujours davantage la  f d  catholique parmi les  Cris 
des Marais. Les conversions se multiplient à Island Lake pendant qu'une 
nouvelle mission s'ouvre a Manitowapak — le  d étro it du Diable — où se 
trouve la  bourgade de God' s Lake.

God's Lake possédait alors une population d'environ 250 Indiens dont 
plus de 150 étaient Méthodistes pratiquants ( l l ) |  i l s  étaient desservis la  
plupart du temps par le  m inistre d 'Island Lake, mais à l'époque de la  fon
dation de la  mission catholique on y trouvait un Métis, Bobby Chubb, r é s i
dant dans une petite  maison à. t o i t  p la t, sur le  Portage du d étro it.

De ju i l le t  a septembre 1928, le  P. Dubeau é ta it  a l lé  v is i t e r  God's Lake 
i l  y  avait fa it  quelques conversions e t s 'y  é ta it  procuré une p e tite  cha
pe lle  e t une habitation pour l e  missionnaire. En 1929, on l ' y  trouve de nou 
veau au mois de janvier, puis de ju in à octobre! en ju i l le t ,  i l  y  recevait 
Mgr Charlebois faisant sa tournée pastorale en compagnie du P. Trudeau,

A Cross Lake, l'année 1929 marque une recrudescence de ferveur parmi 
les  catholiques et un mouvement marqué de conversions que le s  protestants 
tentent d'enrayer en rappelant le  Rev. Gaudin de Norway House. Les autres 
événements furent la v is it e  de Mgf Charlebois a l 'é t é  et le s  voyages du P. 
Trudeau, l 'u n  dans l 'e s t ,  de la  f in  de janvier à la  mi-mars, l 'a u tre  dans 
les  missions du d is tr ic t  en compagnie de l'évêque. I l  revint le  3 août de 
ce dur voyage et raconta aux re lig ieuses q u 'i l  avait "tué un pou s i gros 
q u 'i l  a ramassé une demi-tasse de sang..." L'année se c lô t avec la  profes
sion perpétuelle du Frère Ménard, le  8 décembre, et une fê te  de Noël incom
parable! on y compta cent-dix-huit communiants, a part le  personnel de l ' é 
cole, "C 'est plus q u 'i l  n 'y  en a jamais eu".

A Island Lake, où se trouvent les  PP. Dubeau e t  Chamberland, ainsi que 
le  F. J. Dusseault, l'année fu t marquée par de nouvelles conversions, par 
le  voyage dans l 'E s t  du P. Dubeau, de la  mi-mars à la  mi-juin et par celui 
du P, Chamberland à Winnipeg et Le Pas, de la  mi-octobre à la  f in  de décem
bre. Au début d'août, le  F. Cordeau revenait de Norway House a la  mission 
Sainte-Thérèse.

( i l )  Mrs. F.C. Stephenson, One Hundred Years o f Canadian Methodist 
Missions, I 82U-I92I4, Toronto, 1925, p . 129.



Dans la  mission Notre-Dame du Perpétuel~Secours, le  P, Boissin continue 
son excellent travail? i l  a la  jo ie  de convertir 19 protestants durant ' . 
l fannée 1929. On y eut aussi la  v is it e  pastorale du 17 au 21 août? le  P, 
Chamberland. y  séjourne* en revenant du Pas* du 13 au 28 décembre alors q u 'i l  
retournait à Island Lake,

Dans l'ouest du Vicariat* c 'e s t  Beauval qui est le  témoin de la  plus 
considérable a c t iv ité  de 'cette année. Dans la  nuit du 28 au 29 mars, un 
incendie détruisait l 'a t e l i e r  "où se trouvaient la  dynamo* ainsi que des 
outils* des machineries et du matériel de toute sorte, le  tout d'une valeur 
de quatre à cinq m ille  dollars. Mais* cette valeur, toute considérable 
qu 'e lle  fû t pour le s  fa ib les  ressources du pauvre v ica ria t* é ta it  peu de 
chose* comparée à l'embarras dans lequel cette perte mettait pour la  recons
truction de l 'é c o le .  Ces machines et ces outils ne pouvaient se remplacer 
sur place* et le s  travaux s'en trouvèrent considérablement retardés"(12 ).

On y  commença* en e ffe t*  la  construction de la  partie postérieure de la  
future école (qui comprend la  chapelle. En arrivant au Pas* le  7 août* pour 
un séjour de quatre semaines* le  P. Pénard annonce que les  travaux de cons
truction avancent rapidement. Le 9 juin* l e  F. Edouard Boucher é ta it  venu 
prêter main-forte aux ouvriers? mais i l  repart le  26 septembre pour la  Ri- 
vière-au-Boeuf et ne revient que le  26 octobre.

Au Portage* l'aménagement du presbytère est terminé et le  F. Boucher 
peut partir* le  18 mars* pour 1 'Ile-à-la-C rosse où i l  est hospitalisé du 
1er a v r i l  au 9 juin. A la  mission Saint-Jean-Baptiste* le  P. Rossignol 
é c r it  dans le  journal historique que l 'é c o le  contient ù2 pensionnaires* 
dont 16. du Portage La Loche? le  Gouvernement provincial avait promis de 
payer.la pension de ces derniers* mais v o ic i que l'avènement du nouveau 
gouvernement conservateur porte à se demander si cette mesure va se conti
nuer. "En attendant* cela va nous permettre d'héberger le s  autres pension
naires qui ne paient p as ... à part deux ou tro is ."

En cette même année* le  P. Moraud va passer quelque temps à la  Rivière- 
au-Boeuf au cours des mois de mai e t de -juin? i l  y retourne en septembre 
avec 'le  F. Boucher pour construire le  clocher de l 'é g l is e  qui a ainsi une 
b e lle  apparence. Tandis que le  Frère élève sa flèche-élégante* lès  gens de. 
la  place font un "perron" qui, au dire du P. Rossignol* "gagne en so lid ité  
ce q u 'i l  perd en é légance..."

De dures épreuves

Pour Monseigneur Charlebois* 1 année 1930 commence* comme toutes les 
autres, par une avalanche de lettres? e lle s  "arrivent comme- des maringouins* 
é c r i t - i l .  Leur venue nous est agréable? mais quelle- tâche de répondre à 
chacune"(1 3 ). • 12 13

(12) J.-M. Pénard* o.m .i.* Mgr Charlebois. Notes e t souvenirs* p. 19.6.

(13) Mgr 0. Charlebois* o .m .i.* Lettre à Mme R. Beaure-gard, ù janvier
1930. Orig. AELP. • - -



Le 6 fé v r ie r , une longue le t t r e  pastorale t ra ite  de la  sainte Eucharis
t ie  d'après une Instruction récente du Saint-Siège, de l'observance du repos 
dominical dans le  V icaria t, de la  dévotion à sainte Thérèse de 1 'Enfant- 
Jésus e t de divers autres points d'administration temporelle, de ministère 
et de v ie  in té r ieu re (lù ).

Le 23 fé v r ie r , à 10 heures du soir, une dépêche annonçait au V icaire 
Apostolique que l 'é c o le  Saint-Joseph de Cross Lake é ta it  entièrement consu
mée par un incendie. Le feu s 'é ta it  déclaré à tro is  heures du matin.
"Treize ne purent échapper au feu dévorant et envahisseur3 onze p etites  
f i l l e s , ; un garçon et une re lig ieu se , Soeur Marguerite-Marie, la  supérieure... 
Le désastre é ta it  complet, rien  de sauvé, pas même le  Saiht-Sacrement. . .  " (l3 ) 
Le lendemain midi, Mgr Charlebois parta it du Pas dans un avion que l'Agence 
indienne mettait à sa disposition. "Deux heures s 'é ta ien t à peine écoulées,- 
nous avions parcouru 190 m illes j Quelles larmes de part et d'autres.' Les 
Pères, les  Frères et les Soeurs, des Oblates du Sacré-Coeur et de Marie Im
maculée, vêtus d'habits laïques, la  plupart empruntés aux sauvages"(l6) .
Dès quatre heures, le  26, cinq soeurs blessées étaient in sta llées  dans
l'aéroplane, e t en moins de deux heures, e lle s  reposaient dans le s  l i t s  de 
notre hôpital, i c i  au Pas. Cela grâce à la  bienveillance des Messieurs du 
Département Indien. Leur charité n 'est pas encore à bout. I ls  se hâtent 
en ce moment de fa ire  des expéditions de vêtements et de couvertures, etc.
I l s  méritent beaucoup de louanges et surtout de reconnaissance. . . .  N'ayant 
pu revenir en aéroplane, je  me servis d'un traîneau à chiens. En dix heures, 
nous avons franchi le s  30 m illes qui nous séparaient du chemin de fe r  de la  
Baie d'Hudson d'où j ' a i  pu prendre le  t r a in " ( l7 ).  Le 28 fé v r ie r  donc, Mgr 
Charlebois é ta it  revenu à l'évêché.

Durant plus d'un mois, toutes les  le t tr e s  du v i e i l  évêque résonnent de 
l'accen t d'une douleur profonde. Citons l'une d 'entre e l le s  qui résume les  
sentiments exprimés dans les  autres2 "Oui l'épreuve a été pénible. Dieu 
nous frappe dru et dur. I l  fau t cro ire que nous le  méritons. Nous lu i  ba i
sons la  main et nous ne l'aimons pas moins. Tout de même la  nature en souf
fr e  beaucoup. J 'a i passé par de vrais moments d'agonie. Je commence à pren
dre le  dessus. I l  m 'arrive tant de sympathie et de p r iè r e s " ( l8) , Des l e t 
tres lu i parvenaient en e f fe t  de partout. Mère Agnès de Jésus lu i apportait 
l 'o b o le  du Carmel de Lisieuxj Mère Emmanuel de Saint-Jean, l'o ffran d e  du 
Carmel de Meaux...

Le 2 mars, le  Prélat va reconduire à l'h ôp ita l de Saint-Boniface le  F. 
Beaudoin qui doit y subir une opération grave. Le 23 mars, i l  éc r it  une * * * * *

(110

(13)

(16) 
1930, pp.

(17)

(18)

Mgr 0. Charlebois, o .m .i., Lettre c ircu la ire  No 30, 6 fév . 1930.

Id . , "Rapport de Mgr Charlebois", dans M0MI, 1930, pp. 391-392.

Id ., Lettre au P. Tavernier, o .m .i., 28 fé v r ie r  1930, dans M0MI, 
39- 61, passim. . , . . .

Id . , ib id . -

Id . , Lettre à Soeur Lajeunesse, s .g .s ,-h ., 16 mars 1930. Orig.AELP.



le t t r e  pastorale qui f a i t  écho.aux angoisses du Pape au sujet de la  persécu- 
tion  an ti-re lig ieu se des Russes..et qui t ir e  une leçon surnaturelle de l ’ é
preuve de Cross Lake-s "L a 'fo i nous d it que tout ce qui arrive est toujours 
pour notre plus grand bien. Qui, sait si cet événement n'a pas été permis 
pour nous fa ire  ré flé ch ir  à nos in f id é l i t é s "(19).

Au début d 'a v r il ,  un furoncle douloureux le  force à séjourner à l 'h ô p i
t a l  du Pas. Le l t  du meme mois, i l  parta it pour l 'e s t  dans le  but d 'ass is
te r  au sacre de Mgr Joseph Guy, nommé Vicaire Apostolique de Grouard, d 'aider 
aux confirmations de Montréal et de s'occuper, à Ottawa, de la  reconstruc- . 
tion  de Cross Lake. I l  é c r it  au P. Trudeau0. "Le .Département semble d 'avis  
de rebâtir votré écolej mais i l  n 'es t pas prêt pour cela. I I .n 'a  pu fa ire  
voter l'a rgen t voulu... I l  veut rebâtir à l'épreuve du feu. Deo gratias.' 
N 'est-ce pas. Ca prendra une année ou deux pour vo ir  l 'é c o le  debout. Mais 
n'importe, une fo is  debout e l le  ne retombera plus"(20).

Le ..? ju in, Mgr Charlebois revenait de l 'E s t, emmenant le  P. Feuvrier 
qui devait terminer ses études à Beauval avant de se rendre au Mackenzie.
Tous deux partaient le  18 pour cette destination. I l  v is it a  les postes du 
lac  Vert e t de Beauval puis parvint à l>Ile-à~la~Crosse l e  25 juin. Le 1er 
ju i l l e t ,  i l  parta it pour le  Portage La Loche. De là ,  i l  écrits  "Le voyage 
a é té  assez heureux jusqu'à présent. Tout de même nous avons f a i l l i  périr 
l 'a u tre  nuit. Surpris par le  vent sur le  grand lac du Boeuf, vers les  deux 
heures après minuit, peu s'en est fa llu  que nous ayons sombré sous le s  va
gues immenses. Heureusement que la  Mère du missionnaire et sa puissante Pa
tronne étaient là  pour nous protéger. Nous an avons été qu itte pour la  peur 
et pour nous fa ir e  mouiller jusqu'aux os"(21 ).

Au retour, l e  V icaire Apostolique arrête à la  Rivière-au-Boeuf, puis se 
rend au D étroit et au lac C la ir. De retour à la  mission Saint-Jean-Baptiste 
le  16 ju i l le t , ,  i l  va au Chagona puis quitte définitivement la  mission le  
23 ju i l l e t ,  se rendant à Beauval puis au lac Poule d'Eau, qui se trouvait 
alors dans le  te r r ito ir e  du Keewatin, Le 1k août, i l  revenait à l'évêché.
Du 20 au. 2k août, le  Prélat va v is it e r  les  postes de Flin-Flon, de Sherridon 
et dé Cranberry Portage^ à ce dernier endroit, i l  bénit une nouvelle ég lise . 
Le 12 septembre, i l  parta it pour Gravelbourg pour y assister à l 'in tro n isa 
tion  de Mgr J.-M.-R. Villeneuve, o .m .i., premier t itu la ir e  de ce nouveau dio
cèse. Mgr Villeneuve é ta it  un des meilleurs conseillers de.Mgr Charlebois 
qui avait recouru maintes fo is  à ses lumières lo rs q u 'il é ta it  supérieur du 
Scolasticat Saint-Joseph à Ottawa.

Le 22 septembre, Mgr Charlebois apprenait le  décès du P, Médéric Adam, 
supérieur du Scolasticat de Beauval... " I l  n 'avait que trente-cinq ans, 
écrira  le  Prélat, Ses grands ta lents et ses .belles qualités nous la issaient 19 20 21

(19) Mgr 0,' Charlebois, o .m .i., Lettre c ircu la ire No 31* 25 mars 1930.

(20) Id . , Lettre au P. G.-E. Trudeau, o .m .i., 6 juin 1930. Orig. AELP.

(21) Id . , Lettre à M. ¥. Labrèche, 5 ju i l le t  1930* Copie, AELP;



espérer de lu i une fructueuse carrière. Dieu en a jugé autrement. Mous 
avons prononcé notre f ia t ;  mais le  coeur en a été profondément a ttid s té " (2 2 ). 
Ce décès fut une des plus dures épreuves de Mgr Charlebois. Jointe à c e lle  
de Cross Lake, e lle  constitua pour une bonne part ce qu'on pourrait appeler 
l'u ltim e purification .de l'âme du V icaire Apostolique. A cette époque, i l  
écriras "Vous voyez que le s  épreuves ne nous manquent pas, soit par le  feu, 
soit par la  mort. I l  faut tout de même d ire; Merci, F iat, et croire que 
c 'e s t pour notre bien. C 'est un mystère; mais i l  faut cro ire quand même.
Plus tard nous en verrons la  v é r it é "(23 ).

A la  f in  de novembre, à un Père qui le  f é l i c i t a i t  de sa longue carrière, 
i l  répond; "Vous êtes bien gen til et charmant dans vos souhaits et compli
ments de fê te . Quant aux souhaits, je  le s  accepte tous sans exception, car . 
je  le s  sais sincères e t accompagnés de bonnes prières. De cela, j 'e n  ai 
grand.besoin. Pour les compliments, c 'e s t d iffé ren t; je  ne prends que ce 
qui me revient, e t ce n 'est que la  plus p e tite  p a rtie . Le reste appartient 
à Dieu et à mes m issionnaires.. .  "(2l|)

L 'incendie de Cross Lake

Le sinistre, de l 'é c o le  de Cross Lake domine l'année 1930 dans l 'h is to ir e  
des missions de l 'e s t  du Keewatin. Le personnel Oblat s 'y  composait alors 
du P. Trudeau, supérieur et principal et du P. Lavoie dont on avait devancé 
l'o rd ination , en 1926, pour lu i permettre de dire la  messe avant de mourir; 
" . . .  i l  est en tra in  de former de très bons chrétiens avec ces sauvages de 
Cross Lake qui passaient pour le s  plus méchants"(23 ). Au début de l'année, 
les  Frères convers étaient les  FF. Balwegg, Ménard e t  Lambert; l e  F. Lambert 
devait pa rtir pour Nelson House au début de fé v r ie r ;  par a illeu rs , l e  F. 
Stanislas Goulet y  a rr iva it vers la  f in  de janvier e t  le  F. Dumaine y  venait . 
de Nelson House le  2l| fé v r ie r . A la  tê te  de la  communauté des Soeurs Oblates 
se trouvait Soeur Marguerite-Marie, qui avait été l'une des premières fonda
tr ice s  des Soeurs Oblates; e lle  en é ta it  à son second terme comme supérieure 
à Cross Lake; e l le  l 'a v a it  é té  aussi à Fort P e lly , à Otterburn e t à Fort 
Qu'Appelle (26). Neuf autres soeurs l 'a s s is ta ien t.

L'année 1930 avait commencé dans la  p rière à la  mission Sainte-Croix.
En plus des deux communautés qui assistaient à l'heure sainte du milieu de 
la  nuit, "Une vingtaine d'hommes de la  Ligue du Sacré-Coeur avec le  Père 
Lavoie fa isa ien t hommage à Jésus-Hostie. I l s  ont dit leur chapelet, chanté 
des cantiques et le  Père leur a parlé. C 'é ta it vraiment beau de vo ir  cela; 22 23 * * 26

(22) Mgr 0. Charlebois, o .m .i., Rapport au chapitre de 1932. ABLP.

(23) Id . , Lettre à Soeur Sainte-Edwidge, s.g.m ., 30 septembre 1930. 
Orig. AELP..

( 2 k )  Id ., Lettre  au P. G.-E. Trudeau, o .m .i., 27 nov. 1930. Orig. AELP.

(23) Id ., Lettre au P. S. Dozois, o .m .i., 2 novembre 1929. Double,AELP,

(26) "Heroine o f Fire Tragedy devoted L ife  to Indians", dans The Winni- 
peg Tribune, February 27* 1930, p.. 1,



si le.Bon Dieu est o f fe n s é , 'i l  est aussi aimé", s 1 exclamait' la  rédactrice du 
journal des Oblates;

C 'est au matin du 2  ̂ fé v r ie r  que le  feu se déclara. Vers deux heures, 
le  F. Antoine é ta it  a llé  vo ir  aux fournaises et tout é ta it  en ordre. Vers 
deux heures et quarante, une âcre odeur de fumée é v e il la  tout d'abord Soeur 
Léonahd, au dortoir dès p e t its  garçonsj profitant de la  lumière électrique ' 
encore en manche, e l le  put fa ire  so rtir  et v ê t ir  un peu tous les  garçonnets, 
sauf un, qui resta en arrière sans qu'on le  vo ie et p é r it  dans le  feu. Du 
coté des Soeurs e t des f i l l e f e s ,  lorsque Soeur Agnès s 'é v e illa , le s  lumières 
ne fonctionnaient plus. Soeur Marguerite-Marie monta v ite  au dortoir des 
petites' f i l l e s ,  mais e lle  dut y  être suffoquée en l'a tte ign an t, -car on ne la  
re v it  plus. L'e. sauvetage dès f i l l e t t e s  se f i t  dans l'obscu rité  et la  fumée; 
onze d 'entre e lle s  restèrent dans':le  brasier. Le F. Dumaine qui é ta it  dans ■ 
le  dorto ir des grands garçons.dans une autre partie de l 'é d i f ic e ,  fu t é v e il
lé  par ces derniers e t leur sortie  s 'e ffectua  avec ordre. Plusieurs Soeurs 
durent sauter par le s  fenêtres. Soeur Jeanne de Chantal se fractura la  co
lonne vertébrale, Soeur Sainte-Agathe se brisa une jambe, Soeur Marie des 
Anges se gela un pied, ayant dû rester trop longtemps sans chaussures dans 
la  neige, par un fro id  de 20 degrés sous zéro. Le F. Goulet se blessa au 
talon en .se la issant choir du 2ème étage» Sur 97 enfants, douze étaient 
disparus. ...Le P„ Trudeau donna 1 ' absolution aux pauvres victimes et s'occupa 
au plus v ite  de conduire en lieu  sur ces infortunés enfants et religieuses 
en costume de nuit, par un fro id  sibérien. Les Indiens qui étaient accourus 
prêtèrent quelques paletots et des couvertures aux Soeurs e t aux enfants, 
pendant'que tout l ’ éd ifice  s 'écrou la it. On ne put rien sauver et en moins 
de deux heures tout é ta it  détru it, sauf les  murs de p ierre.

De P, Trudeau se hâta de dépêcher un messager à Wabowden et un autre à 
Norway Kouæ. Dès'le lendemain, Mgr Charle'bois é ta it arrivé en avionj l 'A 
gent de Norway House et l e  sergent Jane de la  Police Fédérale ainsi que le  
docteur Turple arrivèrent aussi le  26 et se montrèrent des plus empressés^ 
le  Principal de l 'é c o le  protestante de Norway House, M, Blackford, fournit 
des secours, l 'h ô p ita l aida également. Les Indiens manifestèrent aussi les 
plus magnanimes dispositions. Un groupe d'enfants fu t envoyé à Norway House, 
un autre à Sturgeon Landing (27), Le 3 mars, le  F0 Antoine Esl.wegg p a rtit 
pouï*. l ' Allemagne j le  10, l e  F, Goulet se d irigea  vers Beauval. L'on se lo 
gea temporairement dans la  maison d'un Blanc qui é ta it absent puis on aména
gea le  mieux possible la  v i e i l l e  ég lise  pour le  culte, l'ancienne maison des 
Pères pour la  résidence et l 'o n  décida, d 'y  ouvrir une école pour externes.

Quelques jours après 13 r lo i v  ve, l e  Commissaire des incendies de Winni- 
peg, le  Coroner du Pas, et un sergent de po lice  également du Pas vinrent 
fa ir e  une enquête minutieuse sur la  cause du-désastre, mais i l s  ne purent 
rien  découvrir, (28) La. v ie  rep r it  donc, le  mieux possible, son cours ord i
naire, .pendant que le  M inistre. Gaudin fa is a it  tout en son pouvoir-pour rava
ger le  troupeau catholique. En dépit de ses e ffo r ts , les  fid è le s  tiennent 27 28

(27) M, Lavoie, o„m .i., "Incendie de Cross-Lake", dans Cedex historicus 
de 1 'Evêché. . • - - ■

(28) Id 0, Ib id»



bon. Jamais on n 'ava it vu tant de monde: à l 'é g l i s e  à 1 'occasion de la  Tous
saint; "V o ilà  nos pauvres Indiens qui commencent à comprendre que le  bon
heur se goûte dans l'accomplissement du devoir ", lisons-nous dans le  Journal 
du Couvent.

Au début de l 'h iv e r ,  le  F. Ménard en treprit la  corvée indescriptib le du. 
transport d 'h iver pour approvisionner les missions des Maskêgons. I l  f a i l l i t  
avoir, en novembre, un grave accident qui heureusement fu t sans conséquence.
A la  f in  de décembre, le  F, Laflèche, 'qui ne devait pas persévérer, rempla
ça it à la  mission Sainte-Croix le  F. Balwegg rendu à Sturgeon Landing. Vers 
la  f in  de l'année, Mgr Charlebois é c r iva it  à la  supérieure du couvent*. "Je 
vous prends en p it ié  dans la  situation de pauvreté ou vous êtes. Si encore 
nous pouvions prévoir la  construction de la  nouvelle école dans un avenir 
prochain? mais, hélas! on n'en v o it  pas encore l ’ auroreJ Que cela ne vous 
décourage pas. Soyez braves comme le s  fondatrices de l 'é c o le  l 'o n t  été .
Vous êtes f i l l e s  d'Oblats. Or le s  Oblats ne craignent pas la  pauvreté, ni 
la  misère"(29).

Le P. Chamberland à God's Lake

Même s i l 'o n  peut dire que la  mission Saint-François-de-Sales de God's 
Lake avait débuté en 1929, c 'e s t cependant en 1930 qu 'e lle  eut son premier 
missionnaire résident.

Le P. Dubeau a lla  y fa ir e  un long séjour, de la  m i-janvier au début de 
mars, mais c 'e s t  au P. Albert Chamberland, missionnaire à Island Lake, que 
revenait la  charge d 'é ta b lir  la  nouvelle Eglise sur une base permanente. Le 
6 mars, vers le s  tro is  heures de 1 'après-midi, i l  débouchait sur le  lac de 
God's Lake. Après avoir couché non lo in  des propriétés achetées par le  P, 
Dubeau, i l  arrive le  lendemain au lieu  désigné, ra con te -t- il dans le  Codex 
historicus. I l  trouve là  quatre maisons dont tro is  ne sont que de miséra
bles cabanes. L'une sera sa résidence et la  plus be lle  servira de chapelle.

Après quelques v is ite s  aux d ifféren ts  groupes de gens qui vivent autour 
de la  place, le  P. Chamberland part, l e  17 mars, pour le  lac Des I le s  où i l  
assiste, le  19, à l 'o b la tion  du F. Dusseault. Le 30, i l  est de retour à 
God's Lake avec tout son "p etit avo ir". Du 26 mai au 5 ju in , i l  retourne à 
la  mission Sainte-Thérèse pour a lle r  y chercher des pommes de terre de semen
ce, Au début d'août, i l  opère quatre conversions qui l e  consolent de "vivre 
au milieu de tous le s  vices dans la  plus grande-indifférence". A la  f in  
d'août, i l  re ço it la  v is it e  du P. Dubeau en route pour Montréal et le  30 
septembre,- i l  part pour le  lac  des I le s  où le  P. Thiboutot, la issé seul, est 
encore à bégayer le  c r is . Le' P. Chamberland ren tra it dans sa mission le  10 
octobre.

Dans la  mission d 'Island Lake, l'année 1930 v i t  surtout le  départ du P. 
Chamberland et l 'a r r iv é e  subséquente du P. H. Thiboutot. Après la  f in  de 29

(29) Mgr 0. Charlebois, o .m .i.,. Lettre à Soeur Marie du Bon Pasteur, 
M.O.S.C.M.I., 2ù. décembre 1930. Orig. AELP.



ses études à Beauval, i l  a rr iva it à l ’ évêché le  21 ju in et repartait dès le  
27 pour Island Lake où l'obéissance 1.'envoyait. A l'automne, le  P. Dubeau • 
le. la is s a it  en tê te  de la  mission et parta it pour un long vcyage dans la  
province de Québec, Le F. Bélanger devait venir le  rejoindre au cours de 
l 'h iv e r .  I l  venait de terminer son noviciat a Saint-Laurent et p a rtit  pour 
son nouveau poste après un arrêt au. Pas où i l  é ta it  arrivé le  21 décembre 
avec tro is  autres compagnons. '

. A la  mission de Norway House, le  P. Boissin continue son trava il de 
conversion. Les événements notables de l'année furent le  passage du P, Thi- 
boutot qui s'embarquait pour Island Lake au début de ju i l l e t  et celu i du P. 
Dubeau qui retournait cheé ses Sauteur le  10 décembre. Du lit..au 26 septem
bre, l'on  accu e illa it aussi l e  P. Martin Lajeunesse. La f in  de l'année de
v a it  amener :l e  F. Lalonde, nouveau profès de Saint-Laurent, arrivé au Pas le  
21 décembre.

I l  semble qu'a cette  époque, le  V icariat possédait déjà quelques mis
sions le  long du chemin de fe r . Une résidence-chapelle se trouvait à Wabow- 
den et une petite  é g lis e  avait été construite, vraisemblablement à l 'é t é  de 
1929, a Thicket Portage, sous le  vocable de Saint-Irénée. A ce poste, situé 
sur la  ligne de chemin de fe r  de Churchill, se trouvait un bon groupe d 'in d i
gènes mêles à un certain nombre de Blancs.

Flin-Flon et Sherridon

En 1930, 1a, partie  centrale du Keewatin s 'en rich it de deux ég lises  nou
ve lle s  s c e lle s  des centres miniers de Flin-Flon et de Sherridon où se trou
vaient les  établissements respectifs  de la  Hudson Bay Mining & Smelting.et 
de la  Compagnie Sherritt-Gordon,

A Flin-Flon, où l 'o n  possède une p etite  maison-chapelle temporaire, 
ctest d'abord le  P. Irénée Gauthier qui exerce le  ministère. Mais1le  19 
mars, l'abbé Jos. E. De Blois, v ica ire  a la  cathédrale depuis quelques an
n ées ,^  é ta it  in s ta llé  comme "curé". Au cours de l'automne, l*on y  cons
tru ira  une jo l ie  ég lise  et un beau presbytère, sous le  vocable de Saint- 
Augustin.

C 'est également le  P. Gauthier que l 'o n  trouve a. Sherridon. I l  y  fa it  
tout d'abord une v is i t e  en janvier. Après la  venue de M. De Blois à F lin - 
Flon, i l  s'en occupe plus assidûment en même temps que de Crariberry Portage. 
Le 26 août, l e  P. Gauthier a l la it  commencer la  construction de l 'é g l is e  
Saint-Paul, qui devait être plus p e tite  que ce lle  de Flin-Flon, mais su ffi
sante pour les  besoins d'une .population moindre. En octobre, le  Père voyait 
arriver un compagnon? le  F. Beaudoin encore en convalescence, qui y  demeura 
jusqu'à la  f in  de décembre alors q u 'i l  p a rtit pour une v is ite  dans sa’ fam il
le  q u 'i l  n 'ava it pas revue depuis huit ans. A peu près en même temps, le  P, 
Gauthier lui-même q u itta it  Sherridon pour a lle r  remplacer temporairement à 
Nelson House le  P. Gagnon qui s'en a lla it  à Beauval.

Divers événements se succèdent aussi à l'évêché. Le 11 mars, M. Alcide 
Cossette, élève en philosophie de M, l'abbé De Blois, partait'pour l 'E s t  en 
vue d 'a l le r  fa ir e  son noviciat à V ille-LâSaile . A la  m i-avril, lè P . 'L à - '



jeunesse va f ix e r  le  s ite  de la  future ég lise  de Cranberry dont M, Gauthier 
commence aussitôt la  construction* qui sera terminée le  1er août. E lle me
sure 20 pieds par 36 avec une annexe.dé 20 pieds par 12 pour la  résidence du 
missionnaire. E lle est peinte à 1*extérieur; le  p e t it  clocher qui la  sur
monte attend encore une cloche qui ën fera  une chapelle tout à f a i t  convena
b le . • L 'in térieu r n 'est-pas terminé* faute d 'argent, mais i l  y  fera  assez 
chàud pour y avoir le s  o ff ic e s  litu rgiques même durant l 'h iv e r .

Le U ju il le t *  M. l'abbé Marchand receva it un nouveau v ic a ire : M. l'abbé 
Hermel Dubé qui avait été ordonné prêtre le  2£ mai précédent* à Trois-P isto- 
les* par Mgr Charlebois lui-même. En décembre* le  F. E. Saint-Arnaud* qui 
ne devait pas persévérer* a rr iva it à l'évêché au lendemain de sa profession 
à Saint-Laurent du Manitoba et se voyait destiné au bureau du Procureur.

Au Cumberland* le  P. La ferrière  recevait pour compagnon* à la  f in  d'août* 
le  F. Scolastique Georges-Etienne Paquette qui venait de passer quelque 
temps à Sturgeon Landing. A ce dernier endroit, la  communauté oblate avait 
été durement éprouvée par la  maladie: le  11 janvier, le  F. Beaudoin a rr iva it  
au Pas souffrant de tuberculose de l'ép in e  dorsale. Le 2 mars, i l  parta it 
pour l 'h ô p ita l de Saint-Boniface ou i l  subit une opération; i l  v in t passer 
sa convalescence à l'évêché* puis à Sherridon. En même temps* le  11 jan
vier* le  P. Ancel a rr iva it au Pas par avion et en tra it à l 'h ô p ita l;  après 
une rechute* i l  put se remettre et retourna à Sturgeon Landing'le h mars.
A cette époque* le  F. Ouimet se trouve à Sturgeon Landing. Le 9 octobre, 
le  F. Balwegg y arrive aussi* quelques jours seulement après son retour 
d'Allemagne. Le 11 novembre, le  P. Doyon inaugure un chemin q u 'i l  v ien t 
d 'ouvrir entre Sturgeon Landing et Atik*'sur la  vo ie  fe rrée  de Flin-Flon.
Le 26 novembre* l'approvisionnement de l 'é c o le  Guy s 'y  d ir igea it*  pour là 
première fo is *  par le  nouveau chemin d 'A tik .

Au début de 1930* le  P. Guilloux est à .l'Entrée du lac Caribou où i l  
trouve que la  conduite morale des gens la isse  à désirer* ce qui est dû en 
grande partie  au manque de surveillance des parents qui la issen t jeunes gens 
et jeunes f i l l e s  se ballader dans l'obscu rité ; l e  missionnaire oblige donc 
les  gens "a prendre certaines précautions élém enta ires..." Vers la  mi-juin* 
au cours d'un voyage au même endroit* l 'o n  commence la  construction d'une 
annexe de neuf pieds à l 'é g l is e ;  on l'achèvera l 'é t é  suivant.

Les deux Oblats du lac Caribou sont in fa tigab les comme toujours. Le P. 
Egenolf voyage* le  F. Drouin s'occupe de bois de chauffage et de construc
tion . Les exercices du mois de Marie se font chaque so ir et, en juin* l 'o n  
se met à la  construction d'une cuisine au bout de. laquelle  se trouvera le  
sanctuaire de la  chapelle in térieu re. Après la  re tra ite  annuelle d e jiu it  
jours e t le  départ de la  Commission du Traité* un immense feu de fo re t se 
déclara à proximité du v illa g e  q u 'i l  enveloppa d'une fumée noire e t épaisse 
comme d'un grand linceu l mortuaire.. . ( 30)

A Nelson House, c 'e s t  le  P, Cabana qui commence l'année 1930. Le 22 
mars* le  F. Ed. Boucher y  venait construire l 'é g l is e .  Le 18 mars* le  P.
F.-X. Gagnon venait prendre charge de la  mission et le  P. Cabana p arta it deux 30

(30) Voir J. Egenolf* o .m .i., Lettres à Mgr Charlebois* dans M0MI; 
1930* pp. 18Û-191; 1931* PP. 8Ù6-8Ù7.



semaines plus tard, pour Beauval. • Enfiny aux derniers jours de décembre, le  
P, Irénée Gauthier venait remplacer le  P. Gagnon qui devait retourner à 
Beauval. Aü cours'de son séjour à .la  mission Saint-Patrice, le  .P, Gagnon 
présida à la  conversion de Carlos Spe.nce, un apostat, qui avait déserté 
l ’ Eglise sans cependant abandonnèr son chapelet. L ’ ayant un jour perdu, i l  
v i t ,  en songe ou en v is ion ,-qu i le  sa it, une immense lumière qui encerclait 
l ’ ég lise  catholique et dans laquelle se trouvait un chapelet suspendu...
I l  se d it alors comme l ’ enfant prodigue; "Je me lè v e ra i,e t  j 1 ir a i  vers mon 
P è re ..."  Cette conversion consolait des tracas inhérents à la  construction 
de la  nouvelle ég lise , aux murs de planches e t â la  to iture.de bardeaux qui 
devait remplacer les 'chapelles précédentes enduites de boue et couvertes de 
fo in (3 l).

Le décès du P. Adam

A la  mission de Beauval, l ’ année 1930 fu t une des plus mouvementées de 
son h is to ire , tandis que dans les  autres postes du d is tr ic t ,  e l le  é ta it une 
des plus paisib les (32). Au Sc.olasticat, l ’ on v i t  d ’ abord partir , le  llj. 
mars, l e  F. Ed., Boucher qui se rendait à Nelson House. Peu après, , c 'é ta it  
l 'a r r iv é e  du F. Stanislas Goulet. Au mois de mai, débutait la  reconstruc
tion. du- corps principal de l 'école, incendiée en 1927. Le mois suivant,
Mgr Charlebois bénissait la  chapelle que l 'o n  venait de rebâtir. Quant au 
Scolasticat, i l  semble f i e r  de ses seize ans d 'existence. "Voici.son per
sonnel, é c r it  le  Prélats tro is  Pères, neuf scolastiques et deux Frères con- 
vers. Au printemps prochain, quatre jeunes Pères en sortiront pour se lan
cer dans le  ministère. La bâtisse ne comporte pas tout le  confort que l ’ on 
trouve dans le s  grands scolasticats. N’ empêche que la  formation des sujets 
n 'est pas in férieure. I l s  s'habituent mieux à la  v ie  de sacrifices  qui les  
attend dans le s  missions. La santé est bonne, s i on considère que la  plu
part sont des sujets de• santé avariée quand i l s  nous arrivent. Le régime.,.
le  climat et l'eau  limpide rempl; smèdiO O  U .C JO  i î l ü V J - C U X l l v )  “  V J  J ) J  .

Au mois de ju i l l e t ,  l 'o n  saluait l 'a r r iv é e  du"P. J,-B, Cabana destiné 
â l'enseignement.

v Mais vo ic i que le  P. Adam est aux prises avec une maladie inquiétante.
Le -9 septembre, le  P, Rossignol l'emmène à l ’ hôpital de 1 'Ile-à-la-Grosse. 
"Pendant quinze jours, é c r it  ce dernier dans le  Codex historicus, on fa it  
tout l e  possible pour le  soigner, abattre cette horrib le fiè v re  qui le  brûle, 
mais en vain? i l  baisse de jour en 'jour et finalement s ’ éte in t le  22 septem
b re ... I l  é ta it  bien préparé et bien résigné, i l  a gardé sa connaissance 31 32 33

(31) F.-X. Gagnon, o .m .i., "Converti par un chapelet", dans MOMI, 1930, 
pp. k 3 h - k 3 $ .

(32) Voir J.-B. Ducharme, o .m .i., "Lettres à Mgr Charlebois", dans 
MOMI, 1931, PP. 23-28.

(33) Mgr 0. Charlebois, o .m .i., "Rapport de Mgr Charlebois", dans MOMI, 
1930, p. 391.



jusqu'à la  f in ,  "Quelle perte pour l e  V icaria t] et quelle d if f ic u lté  pour 
Monseigneur qui devra lu i trouver un remplaçant comme Supérieur du Scolasti- 
cat J "

Mgr Gharlebois écrira  lui-même; "La mort du R.P. Adam a causé un deuil 
général dans le  V icaria t, car i l  é ta it  aimé et estimé par tous. Sa grande 
bonté lu i avait conquis tous les coeurs. Sa v ie , exemplaire sous tous le s  
rapports, nous procure cependant la  consolation de l e  croire déjà en posses
sion du bonheur du c ie l ,  d'ou i l  continuera de s 'in téresser à son cher Sco- 
la s t ic a t" (3 ù ).

Le P. Adam é ta it venu dans l'Ouest en 192ij.. " . . .  i l  s 'é ta it  guéri de
la  tuberculose, mais é ta it  resté de santé délicate et demandait des ménage
ments. Or, dans le s  derniers temps surtout, i l  s 'é ta it  l iv r é  à des travaux 
qui auraient été excessifs pour deux hommes de santé vigoureuse, écr it le  P. 
Pénard. Ces excès de tra va il avaient miné sa constitution et i l  n 'o f f r i t  
aucune résistance au mal, lo r s q u 'i l  fu t a tte in t d'une maladie mal diagnos
tiqu ée ... Cette mort é ta it  un coup te rr ib le  pour le  scolasticat de Beauval, 
où le  Père Pénard r e s ta it . . .  chargé de l'enseignement et de la  direction  des 
scolastiques, e t, pour une partie de l'année, de la  d irection  de l 'é c o le  où 
l 'o n  é ta it alors en p lein  tra va il de reconstruction. Ce fut en quelque sorte 
un nouveau miracle de sainte Thérèse de 1 'Enfant-Jésus q u 'i l  a it pu su ffire  
à la  tâche"(35 ).

(3ù) Mgr 0, Gharlebois, o »m ,i., "Rapport de Mgr Gharlebois", dans MOMI, 
1930, p, 391. Voir aussi Notice nécrologique, dans MOMI, 1932, pp.820-838.

Mgr Charlebois, Notes et souvenirs, p. 198.(35) J.-M. Pénard, o .m .i.,





'CHAPITRE XXI

UNE EQUIPE INCOMPARABLE 

(1931 - 1932)

L'administration épiscopale de Mgr Charlebois dure maintenant depuis 
une vingtaine d'années. Le V icaria t Apostolique -du-Keewatin est désormais 
solidement organisé.. Par ses propres e ffo r ts , le  Prélat est parvenu à b â tir  
de nombreuses ég lises , des écoles, des couvents, tout en mettant la  Corpora
tion  épiscopale sur un bon pied financier. La Congrégation des Oblats ne 
lu i fournissant pas, comme aux autres te r r ito ir e s  du Nord-Ouest canadien, 
les  missionnaires nécessaires, encore par son propre labeur, i l  s 'es t pro
curé le s  ouvriers évangéliques en nombre suffisant pour pouvoir fa ire  pro
gresser le s  oeuvres e t étendre l 'E g lis e  en plusieurs postes nouveaux.

Mgr Charlebois est maintenant entouré d'une équipe incomparable de mis
sionnaires dont un bon nombre ont été formés dans l e  V icaria t :et pour l'o eu 
vre ' spécifique qui s 'y  accomplit. I l  ne se passe guère de jour où le  V icaire 
Apostolique ne sôit pas consulté filia lem en t par l'u n  de ses su jets, pour 
des questions de ministère où pour un problème personnel. I l  est devenu le  
patriarche vénéré, aimé, auquel tous recourent avec confiance,: assurés du 
récon fo rt.: Et la  réponse ne se f a i t  pas attendre: "Hier, j 'a i '  reçu votre
bonne l e t t r e . .. La première partie  m'a presque f a i t  p leurer.'.. Je sens .mon 
coeur pleurer avec le  vôtre. Mais courage.' Vous êtes au service de Dieu!
I l  vous promet un bon et beau c ie l .  Sursuiri corda] Oui, en haut votre coeur 
et dites-vous? "Je veux être brave. J 'i r a i  jusqu'au b o u t" ( l ) .  A un autre 
jeune missionnaire, i l  répond: "Vous avez parfo is à sou ffr ir . Ce n 'es t pas
étonnantj tout le  monde a ses croix , ses peines morales sinon physiques...'
I l  rie faut'pas porter sa croix dans les pleürsj mais avec une jo ie  résignée. 
Je vo is  avec p la is ir  que c 'e s t ce que vous fa ite s .  Continuez donc.. . " (2 )

Toujours à la  tâche

Le chef du Keewatin ne se contente pas d 'exhorter. I l  est vraiment 
l'âme de cette "équipe incomparable", toujours à la  tâche comme s ' i l  ne 
ressentait jamais le  poids-de la  lassitude ou ries ans, même en-cette année

( l )  Mgr Ô. Charlebois, o .m .i., Lettre a un missionnaire, h fé v r ie r  1931. 
Orig. AELP.

(2) Id . , Lettre à un Frère, 2h a v r i l  1932. Copie AELP.



1931 où i l  terminera sa soixante-neuvième année.

Le 20 fé v r ie r , i l  quitte Le Pas pour l 'E s t .  En plus des occupations 
coutumières, i l  veut in terven ir auprès des autorités fédérales en faveur du 
pensionnat de Beauval dont la  construction a été commencée sans une assuran
ce d é fin it iv e  d 'obtenir des subsides. Mais v o ic i que le  Premier Ministre 
Bennett, aux prises avec la  crise économique, avait réduit le  budget des Af
fa ires  Indiennes qui, par suite, se trouvait dans l'im p oss ib ilité  de dé
frayer le  coût de la  construction de Beauval, "Les Messieurs du Département 
indien ne sont pas moins désappointés que nous'J écr it Mgr Charlebois(3).

Le 16 mai, le  V icaire Apostolique revenait au Pas après avoir fa it  un 
arrêt de ministère en cours de route. I l  avait fa i t  l'enterrement d'un en
fant; "J 'a i même été obligé de remplir la  fosse, car tous le s  hommes 
avaient été requis pour a lle r  éteindre un feu de fo rê t" (ù ), ra con te -t-il.

Le 28 mai, l e  Père F .-x, Ancel décédait à l'h ôp ita l du Pas, miné par 
une longue maladie. I l  é ta it  âgé de soixante-quatorze ans, . " I l , y  avait 
quanrantë-huit ans qu’ i l  t r a v a il la it  dans nos pénibles missions indiennes, 
é c r it  Mgr Charlebois, I l  a dû être bien accu e illi dans'le paradis des mis
sionnaires " (3 ).  ■

Le 19 juin, l e  Prélat parta it pour sa v is it e  pastorale, qui devait être 
la  dernière, dans le s  missions centrales. Lé 1er ju i l le t ,  on le  trouve au 
lac Pélican. "Pendant toute la  durée de la  re tra ite , é c r i t ' l e  P, Guilloux 
dans son Codex h istoricus, l'assistance a été t r è s .nombreuse. £ aux sermons 
e t ’ càt i l  y eut une conférence spéciale pour les personnes mariées,
une pour les, jeunes gens e t une autre pour les jeunes f i l l e s " .  Le 6 ju i l 
l e t  :y  l'Evêque se d ir ig ea it vers l'E n trée du Lac et le  15 ju i l l e t ,  i l  a r r i
v a it  à 'la  mission Saint-Pierre. I l  revenait à l'Evêché le  31 ju i l le t ,  après 
un dur voyage dans lequel i l  avait fa i t  sa large part de tra va il, marchant 
dans la  boue, dans le s  broussailles, sous la  pluie qui trempe jusqu'aux os. 
"C 'est ainsi que, deux mois durant, Monseigneur 1 'Evêque, l'âme débordante 
de zèle e t  le  sourire aux lèvres, parcourt une distance de plus die douze 
cents m illes  pour v is i t e r  ses pauvres e t chers In.diens"(6)«

Le 18 août, Mgr Charlebois parta it pour Beauval en compagnie du R,P, 
Pietsch, Assistant Général. De là , "Son Excellence, laissant le  Père 
Pietsch s'en retourner seul à Prince-Albert, se rend au Grand Lac des I le s  
pour fa ir e  une v is it e  au Père Gauthier, en tra in  de s 'in sta ller.. Puis i l  
gagne Èdmonton, d'où i l  part> en compagnie de Nos Seigneurs Forbes, arche
vêque d'Ottawa, O'Leary, archev êque d'Edmonton, Breynat, o .m .i,, v ica ire  
apostolique du Mackenzie, et Guy, o .m .i., v ica ire  apostolique de Grouard, 
pour se rendre dans l'extrême nord, au Fort Résolution, a fin  d ’ assister au 
sacre de Mgr Falaize, o .m .i., qui venait d 'ê tre  nommé coadjuteur de Mgr

(3 ) Mgr 0. Charlebois, o .m .i., Lettre à Mgr M, Lajeunesse, o .m .i., lit 
mars 1931. Orig, AELP, *

(U) Id , , Lettre à M. W. Labrèche, 20 mai 1931. Copie AELP,

(3 ) Id . , Rapport au Chapitre de 1932. AELP.

(6) Voir MOMI, 1931, p. 8i;9.



Breynat. D'Edmonton, le  voyage se f i t  par la vo ie  ferrée  jusqu'à Waterways. 
. . .  De là , on voyage en aéroplane jusqu'au Fort Smith;, où les voyageurs 
prirent lç  bateau de Mgr Breynat pour se rendre au Fort Résolution. Les cé
rémonies du sacre furent magnifiques, et jamais, dans ce f in  fond glacé du 
Nord, on n 'aurait imaginé une réunion aussi imposante de Princes de l 'E g l i 
se, Le retour se f i t  en aéroplane, du Fort Résolution à Waterways, et de 
là , par la  voie fe rrée . Le 22 septembre, Monseigneur é ta it de retour au 
Pas"(7 ).

Le reste de.l'année se passa dans les  travaux ordinaires de l'adm inis
tra tion  du V icaria t. "J 'a i f in i  de voyager pour cet automne, é c r iv i t - i l .
Je va is  rester maintenant'au bureau. Ce n 'es t pas la  moindre des tâches"(8 ).

Le décès du P. Ancel

.. Comme, on l 'a  vu, l'année 1931 apporta un grand deuil aux missions cen
tra les  du Keewatin. Le 10 janvier, le  P. F.-X. Ancel en tra it à l 'h ô p ita l 
du Pas, et le  28 mai, i l  y décédait paisiblement. "Deux jours avant sa mort, 
en parfa ite connaissance, i l  reçut le  saint Viatique et l'Extrême-Onction 
des mains de son Evêque, Son Excellence Mgr Ovide Charlebois. 11 voulut 
alors renouveler ses voeux de re lig ion , et le s  larmes aux yeux, i l  demanda 
publiquement pardon à son Supérieur et à ses frères  des manques de charité 
q u 'i l  fu t sans doute le  seul à constater. A ses derniers moments, sentant 
sa f in  approcher, i l  demanda que l 'o n  réc itâ t les  prières des agonisants; 
"C 'est l e  temps", d i t - i l  d ’une vo ix  tranqu ille e t assurée, I l  n 'y  a pas eu 
d'agonie; i l  s 'est paisiblement endormi dans le  Seigneur, sans le  moindre 
e f fo r t ,  durant la  réc ita tion  du Salve Regina. C'est à peine s i un léger 
plissement de ses lèvres nous a vertit que sa b e lle  âme é ta it  partie pour un 
monde m eilleur.'" (9 ) .

Mgr Guy et Mgr Turquetil, qui se trouvaient de passage au Pas assistè
rent à ses funérailles^avec Mgr Charlebois. C 'est une exaltation bien méri
tée pour cet humble apôtre qui ava it peiné près d'un demi-siècle dans le s  
missions du Nord.

Le 5 a v r il,  l e  P. Lajeunesse baptisa it, sous les noms de Joseph-Albert- 
Lindy, un garçonnet de Alexandre M iller, du M ille 21b i  comme le  bébé é ta it  
né en avion àlors qu' on ' emmenait sa mère à l 'h ô p ita l du Pas., on voulut lu i 
imposer le  nom de "Lindy" en souvenir de l'a v ia teu r Lindberg qui, le  premier 
avait traversé l'A tlan tiqu e, seul et sans escale(10).

Le 12 mai, les FF. scolastiques Victor Bleau e t Saint-Pierre arrivaient 
de Beauvalj le  17, l e  F. Bleau prononçait ses voeux perpétuels dans la  cha-

(7) J.-M. Pénard, o.m .'i,, Mgr Charlebois, Notes et souvenirs,pp.201-202.

(8) Mgr 0. Charlebois, o .m .i., Lettre à Mlle E. Beaudoin, 27 septembre 
1931, Orig. AELP.

(9 ) Mgr M, Lajeunesse, o .m .i., "Notice nécrologique du P. F.-X . Ancel", 
dans MOMI, 1932, p. 250.

(10) Voir ib id . , 1931, pp. 8I|.7*-8U8.



p e lle  de'-l'hôpital/ puis recevait le  sous-diaconat à la  messe :paroissia le, 
tandis que le  F, Saint-Pierre y  receva it le 'd iaconat. Le 18, le  F, Bleau 
fu t f a i t  diacre à son tour dans la  chapelle de l'évêché et tous deux par
ta ient le  même jour pour l'E st* a fin  d 'y  recevoir le  sacerdoce dans leurs 
paroisses respectives.

Au mois d'août, Mgr Charlebois présidait encore à l'o rd ination  d'un 
scolastique de Beauval; le  F. Charlemagne Jacques qui reçut le  sous-diaconat 
le  5>, le  diaconat le  6 et le  sacerdoce le  13 , à la  cathédrale.

. Vers là  mi-août, le  P. Pietsch, Assistant général, venait fa ire  une 
.v is ite  brève au Pas avant de se rendre à Beauval e t à l 'Ile-à -la-C rosse. Le 
13 octobre, le  P. Paul Cholette, socius de l'économe v ic a r ia l, reço it une 
obédience pour l 'é c o le  de Sturgeon Landing afin  d 'y  remplacer le  P. Ancel 
comme assistant du P, Boyon.

Au Cumberland, l'année 1931 v i t  le  départ du F. scolastique G.-E. Pa- 
quette pour le  Juniorat d'Edmonton, Plus tard, i l  fu t  remplacé par le  F. 
Convers F.-X. Boucher, qui é ta it  arrivé au Pas, venant de V ille-LaSalle , le  
2G août et s 'é ta it  alors d ir igé  vers Sturgeon Landing.

A ce dernier endroit, l 'o n  recevait, à la  m i-janvier, le  F. scolastique 
J.-E. Perreault, qui termina son noviciat commencé à V ille-LaSalle  et f i t  : 
son oblation le  19 marsj plus tard, i l  se rendit à Beauval pour y  commencer 
ses études au Scolasticat. L'événement le  plus notable de 1931 fu t, à l ' é 
cole Guy, la  v is i t e ,  de Mgr Decelles, évêque de Saint-hyacinthe, qui é ta it  
arrivé au Keewatin lë  6 ju i l l e t  pour se renseigner sur les  travaux des com
munautés de re lig ieuses dont la  maison principale est dans son diocèse. I l  
rep a rtit le  13 ju i l l e t ,  ému du spectacle des labeurs, des sacrifices  des 
Soeurs, en même temps que du bien immense opéré par leurs soins ( i l ) .  Le 17 
octobre, l e  P. Cholette a rr iva it  à Sturgeon Landing. Par a illeu rs , l 'o n  y 
perdait le  F. Bancose qui se rendit à Pakitawagan chez le  P, Bésormeaux.

■ ' La v is i t e  pastorale et le  passage des missionnaires voisins vinrent 
seuls b riser la  monotonie de la  vie s o lita ir e  du P. Guilloux au lac  Pélican. 
Au lac Caribou, le  P. Egenolf voyage et peine| on le  trouve au Pas en jan
v ie r , puis dans sa tournée des campements montagnais. En mai, i l  é c r it  dans 
le  Codex h istoriens; "La Providence est très lib éra le  envers nous ic i ,  dans 
notre pays regardé comme terre de désolation et de famine. Rien n 'est plus 
faux que cette réputation. Ce n 'est qu'un ignorant des conditions de v ie  
dans notre pays nordique qui puisse affirm er une pare ille  chose... Sans 
doute, i l  y  a des cas de d isette  et de misère noire, mais la  faute n 'est pas 
au pays, mais a ce lu i qui habite l e  pays, faute d'imprévoyance e t de pa
re s s e .. ."

Le 15 ju i l l e t ,  en même temps que le  V icaire Apostolique en tournée pas
to ra le , sa dernière dans la  région, un nouveau missionnaire a rr iva it à la  
m ission-Saint-Pierre, le  P. Salluste Dumais, qui venait de terminer ses 
études à Beauval! c 'e s t un, "homme très bien doué.-et qui promet beaucoup", 
note le  P. Egenolf. Mgr Charlebois repartait dès le  19 ju i l le t  et la  v ie  11

(11) Voir MDMT, 1931, PP. 796-798.



reprenait son cours coutumier^ le  lii septembre, le  P .E gen o lf ava it l ’ occa
sion de fa ir e  son premier voyage en' avion(12). .

La mission Saint-Patrice commença l ’ année 1931 par un changement de di
recteur'. Le P. Irénée Gauthier en prenait charge e t l e  P. F.-X. Gagnon la  
qu itta it pour Beauval. Le 28 fé v r ie r , le  F. Boucher, constructeur de l ’é
g lis e , p a rta it  pour God’ s Lake. A la  mi-juin, le  P. Gauthier lui-même rece
va it une obédience pour le  Grand Lac des I le s  dans la  partie sud-ouest du. 
te r r ito ir e  du Keewatin, t e l  qu’ i l  é ta it  à cette époque. Peu de jours après, 
l ’ on v o it  passer à Norway House le  P. H. Thiboutot qui vient d’ Island Lake 
pour a lle r  r e c u e ill ir  la  succession du P. Gauthier à Nelson House. Cette 
même année v it  l e  début d ’une chapelle dédiée à Sainte-Hélène, à la  desser
te du lac indien..

A Pakitawagan, le  P, Dêsormeaux reço it l ’ aide du F. Dancose avant de 
p a rtir  pour l 'E s t  à la  f in  de .décembre.

Pour remplacer le  P, Gauthier à Sherridon, Mgr charlebois désigna M. 
l'abbé Hermel Dubé, qui qu itta it son poste de v ica ire  au Pas le  15 janvier 
pour a lle r  prendre la  d irection  de la  "paroisse Saint-Paul". Comme le  p e t it  
nombre de fid è le s  ne su ffisa it  pas à employer un prêtre alors qu'on en avait 
tant besoin a illeu rs , l ’ Evêque rappela l'abbé Dubé qui arriva au Pas le  13 
août, pour s'occuper dans la  suite des groupements de catholiques dispersés, 
le  long de la  voie fe r r é e (l3 ).

Les incendiaires de Cross Lake

A Cross Lake, l 'a n  1931 fu t a ttr is té  par la  découverte de l 'o r ig in e  • 
crim inelle de l ’ incendie survenu l'année précédente. Des rumeurs circu
la ien t parmi les  gens à ce sujet. "Je suis bien d 'av is , é c r iv it  alors Mgr 
Charlebois, de poursuivre le  cas du garçon qui est soupçonné d ’ avoir mis ,1e 
feu. Je va is  en parler au Département indien. I l  est certain  q u 'i l  faut 
en venir à des pun itions.. ." ( lU ) Le procès du coupable et de son complice 
eut lieu  en octobre. C’ est le  sergent Saul de la  Police Fédérale qui arrêta 
les coupables e t les  accompagna à Winnipeg où avait l ieu  le  procès. . "C et. 
o f f ic ie r  a déployé.beaucoup de tact et de savo ir-fa ire  dans cette cause et 
bien q u 'i l  ne so it pas de notre fo i ,  i l  a su, à l'occasion , fa ir e  va lo ir  le  
dévouement et la  charité des prêtres et des re lig ieuses catholiques. I l  a 
témoigné qu' i l  ne comprenait pas l'in gra titu d e  de ces élèves qui étaient s i 
bien tra ités  à l 'é c o le  de Cross Lake.

Le principal auteur, Georges Paynter, jeune indien de vingt ans, a été 
condamné-au pénitencier à perpétuité à Stony Mountain, en Cour de po lice  à 12 13 *

(12) J.-L. Egenolf, o .im i., "Débuts d ’un aviateur", dans MOMI, 1932,
pp. 699-701. '

(13) H, Dubé, ptre , "Sherridon, une mine, une mission", dans MOMI, 
1931, P. 795.

(l i i )  Mgr 0,. Charlebois, o0m .i,, Lettre au P. G.-E. Trudeau, o .m .i., 
19 fé v r ie r  1931. Orig. AELP.



Winnipeg, par le ; magistrat Noble. I l  a avoué avoir mis le  feu à l 'é c o le  de 
Cross Lake, le  25 fé v r ie r  1930... par esprit de vengeance. Deux fo is  i l  
avait tenté vainement d'incendier l ’ in stitu tion . A chaque fo is , i l  ava it 
rencontré quelqu'un et é ta it  remonté au dorto ir, sans que son dessein ne 
fû t découvert. -la.troisièm e fo is , avec l 'a id e  de Nelson Hughes qui fa is a it  
le .guet, i l  réussit à se procurer de la  gazoline, en aspergea le  plancher 
de rëz-dé-chaussêe et y mit le  feu avec une allumette. I l  avait pris le  
soin de demander à un ami d 'enlever une double fenêtre pour fa c i l i t e r  sa 
fu ite ,

Nelson Hughes, un autre élève, métis anglais, a opté pour un procès 
avec jurés. 11 a été trouvé coupable de complicité, e t condamné à tro is  ans 
de pén iten c ier... Deux autres élèves, Baptiste Crait et Georges M iller, 
corroborèrent le s  aveux de Paynter et dirent comment i l  avait comploté le  
crime avec Hughes. I l  est à noter que ce dernier é ta it  orphelin de père e t 
de mère, ses parents étant morts de l'in flu en za , i l  y a une douzaine d'an
nées. Après leur mort, i l  fu t trouvé dans la  maison presque mourant lu i-  
même _et apporté à l 'é c o le  o ù ,il fu t soigné et é le v é " (l5 ).

Durant ce temps, rien  ne se décide encore pour la  reconstruction du 
pensionnat détru it. Au début de ju in, le  F. Ménard part pour a lle r  aider 
à la  construction d'e‘ l 'é c o le  de Beauval. A la  f in  de décembre, c 'e s t  l e  ,
F. Dumaine qui reço it une obédience pour Nelson House.

A Norway House, la  mission sert de plus en plus de pied-à-terre aux 
missionnaires de la  région, à peu près tous y apparaissent tour à tour.
Le i| juin, le  P. Mar lu s Dut i l  y a rr iva it, en route pour son nouveau poste 
d 'Island Lake vers lequel i l  se d ir ig ea it  le  16 suivant. Le 26 septembre, 
le  P, Médard Lavoie y  passait aussi en revenant de la  desserte de Grand 
Rapide, après'un voyage de misère ( l6 ) .  Le lendemain, le  P. Boissin partait 
avec le  F. Lalonde pour v is it e r  le s  postes de Poplar River e t de Black River, 
sur le  lac Winnipegj i l  en revin t le  3 octobre. Durant cette année 1931, 
le  P. Boissin ava it l e  bonheur d 'enregistrer au moins 21 conversions.'

Durant l 'é t é ,  la  mission d'Island Lake v i t  l e  départ du P. Thiboutot 
pour Nelson House et ce lu i du F. Cordeau pour Beauvalj on saluait par a i l 
leurs l 'a r r iv é e  du P. Dutil pour aider le  personnel de la  mission alors 
constitué du P. Dubeau et dés FF. J. Dussault et Bélanger.

A God's Lake, l'année fut extrêmement active. En janvier, l 'o n  f in i t  
de tracer un chemin d 'h iver entre Kisipigamak et Island Lake.- Le 2 mars, 
le  P, Chamberland commence une école catholique avec d ix élèves. Le 12 
mars, le  F» Boisvert arrive à la  mission Saint-François de Salesj i l  avait 
son obédience depuis l e  début de l 'h iv e r ,  mais on l 'a v a it  gardé pour aider 
au transport des approvisionnements de Nelson House e t d'Island Lake. Du 
17 mars au 2 a v r i l ,  le  P. Chamberland fa it  une tournée de plus de 300 m illes 
dans le s  campementsj: ce'qui lu i permet de constater-'que "De plus en plus les  15 16

(15) "Les incendiaires de l 'é c o le  de Cross-Lake, Man.", dans 'CSB, 
1931, P. 25Û.

(16) Voir- M. Lavoie, 'o .m .i», Lettre , dans MOMI, 1932, PP.* 51U-515.



coeurs s'ouvrent à la  grâce et s ’ orientent vers l e  seul b e r c a i l . . . "  Le U 
avril,, le  F. Boucher a rr iva it  à son tour pour construire une ég lise . Les 
mois suivants furent occupés à ce tra va il. L'on va couper le  bois requis 
dans la  fo rê t, .l'on démolit partiellement l'ancienne chapelles le  F. Boucher 
va préparer le s  planches à Island Lake| le  F. Boisvert va à Norway House 
chercher des matériauxj'- le  P. Chamberland se rend au Pas dans le  même but.
La réco lte  des légumes du jardin  est encourageante! même un bon nombre, d 'in 
diens en avaient semé sur le s  instances du P.. Chamberland et en recueillirent 
une quantité satisfa isante. Au cours d'octobre et de novembre, le s  tro is  
Oblats font fa ire  un chantier pour du bois de construction que l 'o n  emmène 
à la. mission à force de tra va il et de déboires. Ensuite, l 'o n  commenta à 
apporter du Lac des I le s  19,000 pieds de bois, au prix  de grandes miseres.
La fê te  de Noël vin t apporter une heureuse diversion au mil eu de ces tra 
vaux! l es cérémonies furent rehaussées par le s  décorations habiles du F, 
Boucher et par les chants des deux Frères.

Le P, Philippe P o ir ie r  au Scolasticat

En 1931, Mgr Charlebois parvint â trouver un remplaçant au P. Adam dans 
la  personne du P. Philippe P o ir ie r . "Ce Père, tout a f a i t  q u a lifié  pour la  
tâche qu'on lu i con fia it, é c r it  le  P. Pénard, est malheureusement, lu i  aussi 
de très  fa ib le  santé. I l  avait dû passer un temps assez considérable au re 
pos à Maniwaki, dans la  province de l 'E s t , e t  i l  é ta it  venu dans l'Ouest 
pour ré ta b lir  sa santé. Mgr Charlebois fu t tout heureux de pouvoir l'échan
ger contre un jeune Père récemment sorti.d e  Beauval, pour le  mettre à la  t ê 
te de son Scolasticat"(17 ). C 'est en juin que le  P. P o ir ie r  venait inaugu
rer au Keewatin une carrière des plus fructueuses, comme professeur, et 
plus tard comme conseiller, comme supérieur et V icaire Délégué.

"Pendant que le  sco lasticat se réorganisait ainsi à Beauval, le s  tra 
vaux de reconstruction de l 'é c o le  s 'y  poursuivaient activement, sous la  d i
rection  du Frère Desrochers, habile ouvrier, prêté pour la  circonstance par 
la  province de l 'E s t " ( l8 ) ,  qui y  é ta it  a rrivé au mois de mai. Les Frères 
Cordeau et Ménard éta ient venus se joindre a lu i pour mettre leur savoir- 
fa ire  au service de la  mission et diminuer a insi les dépenses de la  cons
truction. La partie  principale que l 'o n  é d i f ia i t  alors mesurait cent vingt 
pieds par quarante-six et comportait un sous-sol et tro is  étages. C 'é ta it 
une entreprise considérable, s i l 'o n  songe que le  matériel devait être trans 
porté par des chevaux sur une distance de cent trente m illes, sauf la  brique 
qui fu t fabriquée sur les lieu x  mêmes.

Au mois de ju in, le  P, J.-B. Cabana qu itta it Beauval pour un voyage 
dans l 'E s t  qui serait su ivi d'un séjour au Mackenzie e t finalement par une 
obédience le  destinant à fonder une mission au la c  Poule-d'eau qui apparte
nait alors au Keewatin. . A la  f in  d'août, l e  P. Pietsch, Assistant Général, 
v in t v is i t e r  l'établissement de Beauval en compagnie de Mgr Charlebois. 17 18

(17) J.-M. Pénard, o .m .i., Mgr Charlebois. Notes et souvenirs, p. 201.

(18) Id ., ib id .



A l'Ile -a -la -C roS se , le  P. Moraud continue à voyager. En ju i l le t ,  i l  
se rend au détro it du Boeuf en compagnie d ’un postulant de Beauval pour-y 
entreprendre' la  construction d'une -maison-chapelle que les  PP. Bouchard et 
Bleau viendront couronner d'un clocher au début de septembre. Les Oblats 
de la  mission Saint-Jèan-Baptiste eurent la  jo ie  de recevoir, eux aussi, le  
P. -Pietsch, qui arriva le  2 k  août pour repartir dès le  lendemain. Au cours 
d e - l 'é té , le s  Soeurs Grises avaient aussi accu e illi la  T,R. Mère Piché, leur 
Supérieure Générale, venue également v is ite r  l'I le -à -la -C rosse  et Beauval.

Le P. Bourbonnais, fin issant de Beauval, vin t demeurer à l ' I l e - à - la -  
Crossej le  2S septembre, i l  part pour le  la c  Canot où i l  donnera le s  prémices 
de son ministère.

A l'I le -à -la -C rosse  se rattachaient donc les  deux dessertes de la  R iv iè
re au Boeuf et du détro it du Boeuf. Cette même année 1931* le  Portage s'en
r ic h it  lu i aussi d'une nouvelle maison-chapelle au lac Poisson Blanc où le  
P. Ducharme va prêcher une re tra ite  tout en terminant cette construction 
dont on avait auparavant achevé la  charpente et les  murs.

A la  mission Notre-Dame de la  V is ita tion , où le  P. Ducharme avait le  
P, Pioget pour compagnon, l 'o n  prêcha la  grande re tra ite  annuelle du 10 au 
2 lf ju in. "Trois sermons par jour, plus une heure de catéchisme, avec le s  
confessions, le s  o ffic e s  et surtout le  long d é f i lé  des quémandeurs et des 
plaideurs"(19 ). La mission fut clôturée par l 'o b la t io n  perpétuelle du F. 
Lefebvre qui avait chaussé pour la  circonstance la  plus be lle  paire de mo
cassins’ perlés de la  mission,' C 'é ta it la  première profession perpétuelle au 
Portage,aussi le  P. Ducharme p r o f i t a - t - i l  de l'occasion  pour en expliquer le  
sens aux Montagnais.

Le P. Ducharme s'occupe aussi de la  desserte du Lac Poisson Blanc où 
i l  a lla  passer tro is  semaines au cours de ju i l le t ,  logé dans la  maison d'un 
Montagnais, en compagnie de "centaines de souris qui font le  sabbat toutes 
le s  nuits" e t où i l  do it au besoin être "juge, médecin, gendarme, et que 
sa is-je  encore"(20). Vers l a ' f in  de l 'é t é ,  l e  F. Lefebvre partait pour un 
voyage bien mérité dans la  province de Québec.

La demande d'un'coadjuteur

Au début de 1932, Mgr Charlebois é ta it  encore aux prises avec le  pro
blème du financement de la  construction de Beauval. Le Gouvernement fédéral 
re fusa it de payer l e  nouvel éd ific e  ce qui " . . .  nous donne de sérieuses in
quiétudes, é c r iv a i t - i l )  car c 'e s t  une grosse•somme sur nos épaules. Nous 
allons tenter de nouveaux e ffo r ts  pour obtenir un remboursement. Mais pour 
nous assurer le  succès, i l  nous faut le  secours du c ie l .  De toutes parts,, 
je  fa is  un appel pour obtenir des p riè res "(2 1 ). 19 20 21

(19) Voir MOMI, 1932, p. 163.

(20) Voir ib id ., p. I 6I4..

(21) Mgr 0, Charlebois, o .m .i., Lettre au P. Ph. P o ir ier , o .m .i., 18 
janvier 1932. O rig .,AELP.



Une autre question occupait encore Mgr Charlebois.' L'âge commençait à 
diminuer ses forces, surtout pour Les grands voyages du Keewatin; de plus, 
le  décès ; récent du Supérieur Général, Mgr Dontenwill, survenu le  30 novembre 
1931, celu i du P» Belle, Assistant Général arrivé l e  12 décembre, e t davan
tage encore, la  mort du P. Servule Dozois, Assistant Général, son v i e i l  ami, 
qui avait eu lieu  le  3 janvier, lu i fa isa ien t comprendre q u 'i l  f a l l a i t  arran
ger les  choses en vue d'une d isparition  éventuelle. Le candidat qui lu i pa
ra issa it le  mieux q u a lif ié , qui avait le  plus d1expérience de l'adm inistra
tion , é ta it  le  P. Martin Lajeunesse, V icaire Délégué et Procureur v ica r ia l 
depuis plusieurs années et ancien supérieur de Beauval. Le P. Lajeunesse 
n 'ava it qu'un seul défaut, celui d 'ê tre  le  neveu de Mgr Charlebois.

A

Mais v o ic i que le  19 janvier, Mgr Villeneuve, récemment nommé archevê
que de Québec, venait v is ite r  Le Pas| Mgr Breynat, V icaire Apostolique du' 
Mackenzie, s 'y  trouvait également. C 'é ta it sans doute une attention-de la  
Providence, car Mgr Charlebois put étudier avec eux la  question de son 
coadjuteur| i l s  fir e n t  tomber ses scrupules d 'oncle e t l 'o n  décida q u 'i l  
demanderait le  P. Lajeunesse comme successeur. Sur la  recommandation de 
l'archevêque de Québec, la  supplique fu t favorablement accu e illie  à Rome, 
et dès la  f in  de l 'é t é ,  la  nomination du R.P. Martin Lajeunesse é ta it  agréée 
à la  Propagande(22).

Peu après cette v is i t e  qui lu i avait causé' une jo ie  immense, "des v i s i 
tes aussi précieuses sont s i rares à Le PasJ"(2 3 ), Mgr Charlebois reprenait 
le  tra va il. .

A la  f in  de janvier, i l  part pour a lle r  porter le  secours de son minis
tère aux gens de Thicket Portage et de Pikwitoneij i l  revient de sa tournée 
en emmenant à l 'h ô p ita l le  P. Thiboutot victime d'un accident de voiture à 
Wabowden.

Le 10 fé v r ie r , le  V ica ire Apostolique é c r iv a it  une le t t r e  pastorale 
déplorant le s  deuils qui venaient de frapper la  Congrégation des Oblats et 
se réjouissant d'autre part de l 'é lé v a t io n  de Mgr JL-M.-R. Villeneuve au 
trône archiépiscopal de Québec, ainsi que de la  promotion de Mgr À. Turque- 
t i l  au t i t r e  de V ica ire Apostolique de la  Baie d'Hudson. En meme temps, i l  
demandait le s  votes des Pères pour le  choix d'un délégué au prochain chapi
tre  général qui devait se ten ir à Rome à l'automne. Diverses prescriptions 
d'ordre pastoral ou adm inistratif terminaient la  c ircu la ire  ( 2U)-«

Cinq jours à peine s 'é ta ien t écoulés q u 'i l  adressait de nouveau à ses 
collaborateurs une pastorale, plus solennelle c e lle - là , dans laquelle i l  
donnait certaines d irectives a l'occasion  surtout de documents pontificaux 
récents, au sujet du mariage, du communisme, de l'enseignement du catéchis
me (23). . • 22 23 * *

(22) J.-M. Pénard, o .m .i., Mgr Charlebois. Notes et souvenirs, p, 203.

(23) Voir MOME, 1932, pp. 311-312. ..

( 2 h )  Mgr 0.. Charlebois, o.m.i.,- Le ttre  c ircu la ire  No 32, 10 fév . 1932.

(23) Id . , Lettre c ircu la ire  No 33> 13 fé v r ie r  1932.



Le 17 fé v r ie r , Mgr Charlebois cé lébra it son soixante-dixième anniver
saire de naissance. Malgré son désir de ne fa ire  aucune publicité autour de 
cet événement, le  vénérable V icaire Apostolique reçut ce jour-là de nombreux 
messages de fé lic ita t io n s , notamment de M. John Bracken, Premier ministre du 
Manitoba(2'6).

• Le soir même de ce jour, l'Evêque parta it pour l 'E s t  du Canada. Le 23 . 
fé v r ie r , i l  a ss is ta it, à Montréal, au sacre de Mgr Turquetil et le  lendemain, 
i l  é ta it  à Québec pour l'in tron isa tion  de Mgr Villeneuve, Après avoir t r a i
té  des a ffa ire s  courantës et effectué ses tournées coutumières, i l  revenait 
au Pas le  27 a v r i l .  Le 26 mai, une nouvelle le t t r e  circu la ire, fa isan t écho 
à une encyclique récente de S.S. Pie XI, demandait une recrudescence de mor
t i f ic a t io n  e t de prières, à l'occasion  de la  fê te  du Sacré-Coeur, a fin  que 
le  Bon Dieu a it  p i t ié  de " la  détresse sp ir itu e lle  et m atérielle de l'heure 
présente...; plus profonde et plus universelle qu 'e lle  ne l 'a  jamais é té "(27 ),

La dernière tournée pastorale

C 'est l e  28 mai 1932, que Mgr Charlebois entreprit sa dernière grande 
tournée pastorale. On l i t  dans le  Codex du Pas s "Malgré ses soixante-dix 
ans bien sonnés, ce matin, Son Exc, Mgr Charlebois s'embarquait dans le  
trad itionnel canot ayant pour o b je c tif un voyage de deux mois, durant lequel 
i l  v is it e r a it  les  quelques hameaux indiens échelonnés sur la  r iv iè re  Saskat
chewan entre Le Pas e t le  lac Winnipeg, puis les missions de Norway' House, 
Island Lake, God's Lake et Cross Lake".

"Le p e t it  moteur p o rta tif à essence devait se charger de fa ir e  avancer 
le  canot. Mais v o ilà  qu'à une quinzaine de m illes de Moose Lake... i l  re
fuse son se rv ic e ... I l  fa llu t  recourir à l'an tique pagaie, que Monseigneur 
mania des heures durant, jusqu'à ce q u 'i l  eut atte in t sa destination. I l  
é ta it  alors onze heures du so ir. Monseigneur avoua q u 'i l  é ta it à bout de 
forces et q u 'i l  n 'aurait pas pu fa ire  un m ille de plus. Cependant, le  len
demain, qui é ta it  un-dimanche, i l  d isa it la  messe,, administrait le  baptême 
et la  confirmation, donnait deux instructions à ses chers Indiens, et f a i 
sa it une marche de tro is  m illes pour a lle r  bénir le cim etière"(28),

Le 7 ju in, l e  Prélat a tte ignait Norway House où i l  prêche une p e tite  
re tra ite  et i l  part, l e  13 suivant, en compagnie du F. Ménard, pour la  mis
sion d 'Island Lake. De là , i l  se rend à God's Lake,.où i l  arrive l e  25 
ju in, l e  drapeau du Sacré-Cœur flo tta n t fièrement à la  proue de son embar
cation. Le premier ju i l l e t ,  enchanté de sa v is it e ,  le  Prélat repartait 
pour Cross Lake e t parvenait au Pas le  17 ju i l le t .

"J 'a i eu beaucoup de misères, racon ta -t-il. J 'a i fa i t  plus de 1000 mil
le s  en canot sur le s  lacs , les  r iv iè res  et les  rapides. Plus de cent fo is ,  - 
i l  nous a fa llu  porter notre bagage et notre canot sur le s  épaules à tra- 26 27 28

(26) Voir M0MI, 1932, pp. 512-513- - ■

(27) Mgr 0. Charlebois, o.m .i»,. Lettre c ircu la ire  No 3 k ,  26 mai 1932

(28) Voir M0MI, 1932, p. 757-



vers la  fo rê t pour év iter un rapide ou pour passer d’un lac à l 'a u tre . Les 
maringouins ont été nombreux et bien méchants, I l s  ne nous ont pas tués 
cependant. J 'a i eu le  bonheur de. vo ir  tous mes sauvages'et de leur fa ire  du 
bien à leur âme. Ces pauvres sauvages sont pauvres, ignorants et malpropres; 
mais i l s  ont une b e lle  âme quand même. I l s  croient en Dieu et i l s  l'aim ent. 
I l s  n'ont pas de mot dans leur langue pour blasphémer D ieu ..."(29)

Quelques mois plus tard, l e  v i e i l  évêque écr iva it à un bien faiteur in 
signes "Le rhumatisme s'empare de m oi... Parfois, je  trouve le  temps dur. 
Mais, que voulez-vous... c 'e s t  le  sort des vieux.. Le mieux pour nous, c 'e s t  
de nous abandonner à la  volonté de Dieu. Ce sentiment nous aide beaucoup à 
supporter les  croix  et les  épreuves de cette v i e . . .  "(30)

A cette même époque, i l  s 'a ttendait à recevoir, d ’une journée à l 'a u tre , 
la  nomination de son coadjuteur. I l  confie discrètement la  nouvelle à une 
soeur du P, Lajeunesse? "Martin sera bien a ccu e illi par tout le monde dans 
le  V icaria t. Après q u 'i l  sera in s ta llé , personne ne regrettera de me v o ir  
disparaître; car i l  a plus de capacité et est plus estimé. De mon côté, je  
serai heureux de me mettre dans un coin pour attendre la  mort, si e l le  re 
tarde à v e n ir ..." (3 1 )

Le P, Lajeunesse délégué au Chapitre

Le 2 mai précédent, le  P. Lajeunesse avait été élu  par le s  Pères du 
Keewatin comme leur délégué au Chapitre général, à la  presque unanimité des 
suffrages. Comme Mgr Charlebois craignait que sa qualité d'évêque-êlu ne 
so it pour lu i un embarras parmi le s  capitulants, i l  demanda a la  Propagande 
d'attendre après le  Chapitre pour publier la  nomination. C 'est le  10 août 
que le  P. Lajeunesse partait du Pas pour se rendre à Québec et de la  s'em
barquer pour l'Europe et se rendre à Rome pour l'ouverture du Chapitre qui 
é ta it  fix ée  au 8 septembre.

Le 8 novembre, le  P. Lajeunesse é ta it  de. retour. Mgr Charlebois lu i 
avait confié, au départ, une magnifique peau de renard argenté pour q u 'i l  
l ' o f f r î t  au Pape comme témoignage de sa reconnaissance pour le  patronage de 
sainte Thérèse de Lisieux; en retour, Pie XI lu i envoyait une relique pré
cieuse de la  sainte de Lisieux renfermée dans un magnifique re liqu a ire , ce 
qui causa une grande jo ie  au v i e i l  évêque (32). Mais v o ic i que les  semaines 
passaient e t rien ne venait de Rome; Mgr Charlebois s ’ in qu iéta it, demandait, 
à l 'a r r iv é e  du courrier, s ' i l  n 'y  avait pas un message de la  Propagande... 
% .bon jour, une le t t r e  rédigée en ita lie n  v in t lu i  communiquer des objec- 29 30 31 32

(29) Mgr 0. Charlebois, o .m .i., Lettre à M. R. Bineau, 28 ju i l l e t  1932. 
Copie AELP. .

(30) Id , , Lettre à M, W. ..Labrèche, 3 novembre 1932. Orig. AELP.

(31) Id ., Lettre à Soeur Lajeunesse, s .g .s .-h .,  9 novembre 1932. Orig.

(32) Id . , Lettre à l ’ abbé P. Myre, lU novembre 1932. Copie/ AELP.
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tions que le  P. Lajeunesse avait fa ite s  en haut lieu  à l'occasion  de son 
passage à la  V il le  Eternelle. Mgr Gharlebois demanda quelques explications 
et é c r iv it  aussitôt une lettre-m agnifique, réfutant le s  motifs donnés par le  
P. Lajeunesse et redisant q u 'i l  ne le  demandait comme coadjuteur qu'à la  
suite de la  conviction bien fondée q u 'i l  serait un Vicaire Apostolique de 
première valeur^ i l  attendit ensuite en paix les  événements ( 33) .

Les fa it s  transcendants furent plutôt rares, dans les missions centra
le s , en cette année 1932. Au Pas, l 'o n  nota it, le  21 août, le  passage du 
premier tra in  de marchandises apportant dans l ’Ouest une cargaison déchargée 
dans le  nouveau port de Churchill.

A la  f in  de ju ille t ,- l 'é v ê c h é  recevait, pour la  première fo is  depuis 
deux ans, la  v is ite  du P. La ferrière du Cumberland qui é ta it  accompagné de 
son assistant, le  F. Bouchard.

A Sturgeon Landing, l 'o n  perdait, le  3 mars, les services du P. Cho- 
le t te  qui retournait au Pas e t  l 'o n  receva it, le  20 septembre, l e  P. Pioget 
qui avait une obédience pour l 'é c o le  Guy.

Le P. Guilloux, toujours seul au lac  Pélican, note que la  population 
catholique de Sainte-Gertrude est de 25>0 âmes, tandis que les protestants 
sont au nombre d'environ 100 personnes sans compter six Blancs. Pendant 
le s  jours du Traité, les  Indiens se liv ren t à la  danse” "Le démon doit y 
trouver son jeui é c r it  le  Père dans le  Codex. Mais je  ne vois pas comment 
le s  arrêter: car ces danses ont lieu  chez les  protestants, et nos catholi
ques qui ne tiennent qu'à avoir une occasion en profitent.' Cela montre que 
s i nos catholiques éta ient proches de la  c iv ilis a t io n , i l s  seraient bien 
v ite  tous p ervertis ."

Le 12 janvier 1932, -une grande excitation régnait au lac Caribou. Pour 
la  première fo is ,  l ’ on y  voyait des voitures à chevaux apportant les  bagages 
d'un commerçant ju i f  qui f i t  baisser considérablement le  prix  des denrées, 
et qui révolutionna la  t ra ite  des fourrures» "Malheureusement, le s  Indiens 
ne savent pas p ro fite r  raisonnablement des avantages de la  nouvelle situa
tion , commente l e  P. Egenolfj i l s  gasp illent encore plus qu'avant. En a v r il, 
le  Père a l'occasion  de fa ir e  une envolée aérienne au-dessus des terrés sté
r i le s  du grand Nord q u 'i l  a explorées tant de fo is  depuis trente ans”» "Ce 
souvenir, é c r i t - i l ,  restera dans le  coeur du vieux missionnaire comme un 
éternel Sursurti Cordai "

Au cours de juin, pendant que les deux missionnaires s'évertuent à 
trouver de la  terre  pour un nouveau jard in  destiné à remplacer le  so l épuisé 
de l'an c ien , Un message'radiophonique a vertit le  P. Egenolf de se préparer 
à p a rtir  pour l'Europej Mgr Gharlebois ayant obtenu la  permission de ne pas 
assister lui-même au Chapitre des 0b la ts ,le  désignait comme son remplaçant. 
Le 11 ju i l le t ,  le  missionnaire parta it donc pour Le Pas, laissant sa mission 
aux soins du P. Dumais. Le 20 août, i l  prenait le  vaisseau à Québec. A 
Rome, i l  assista à deux audiences du Souverain Pontife et v is ita  le s  princi
paux sanctuaires3 i l - s e  rendit ensuite en Allemagne où on le  trouve passant 
la  f in  de l'année au Juniorat de Saint-Charles. 33

(33) J.-M. Pénard, o .m .i., Mgr Charlebois. Notes et souvenirs,pp.203-20lu



A Nelson House, l 'o n  trouve, comme personnel Oblat, le  P. Thiboutot et, 
b ientôt, le  F, Dumaine. Le 27 janvier, le  P. Thiboutot vient fa ir e  une v i 
s ite  à l ’ évêché. En s'en  retournant, i l  f a i t  du ministère à Wabowden et se 
prépare à repartir, l e  2 fé v r ie r , en compagnie du F. Dumaine. "Dans, l 'après- 
midi, racante-t-on, le. R.P. Thiboutot veut préparer sa traine pour retourner 
dans sa mission de Nelson House, située à m illes au nord de la  voie- fe r 
rée. A cette f in , i l .  s'en va quérir du fo in  e t  des provisions de voyage.
Un accident imprévu arrive tout à coup, le  cheval prend peur. Le pauvre. Pè
re , pour garder l 'é q u ilib re , met inconsciemment le  pied droit en dehors de
là  tra îne, mais en dedans dés cordes. I l  tombe I  l 'in s ta n t, roule et est 
traîné, le  pied tordu et comme arraché. Le cheval s 'a rrê te  quelques centai-, 
nés de pieds plus' lo in j l e  R.F. Domaine accourt presque aussitôt pour aider 
le  b lessé" ( 3 b ) qui doit ven ir se. fa ir e  hosp ita liser au Pas durant cinq se
maines. Le 6 mars, i l  pouvait repartir en compagnie du P. Cholette qui re 
v in t ensuite au Pas l e  llj. août.

Les nombreuses constructions

L'événement le  plus considérable de l'année 1932 pour le  développement 
de la  v ie  chrétienne au Keewatin semble bien être l'inauguration, dès le  dé
but de janvier, de l 'é c o le  de Beauval, magnifique éd ifice  en briques s o l i 
des, avec planchers en ciment, tout a  fa i t  à l'épreuve du feu et pouvant re
cevoir une centaine d 'é lèves . Une fo is  la  construction à peu près terminée, 
so it vers le  commencement de l'année, le s  FF. Cordeau et Ménard repartirent 
pour leurs missions respectives. Durant l 'é t é ,  l e  personnel du Scolasticat 
s 'en rich it d'un nouveau professeur; le  P. Bleau, destiné â l'enseignement 
de la  philosophie.

Le personnel de la  mission Saint-Jean-Baptiste se compose alors des PP. 
Rossignol, Moraud et Bourbonnais. A la  f in  de janvier, ce dernier se rendit 
au Portage La Loche pour y  prendre des leçons de langue montagnaise chez le  
P. Ducharme qui dut "se dérou iller le s  méninges e t pondre une grammaire 
mont agnai se"( 35>).

Au mois de ju in , le  P. Pénard vin t à la  mission de la  V is ita tion , en 
compagnie du P. Bouchard, pour y  donner la  mission aux Indiens; durant un 
mois, l 'o n  se trouvait donc six Oblats réunis ensemble.. Le 16 août, is ^i- 
oget partit oour Sturgeon Landing. A la  mi-septembre, un ouragan f i t  des 
dommages considérables au Portagej "les  gens disent que le  R.P. Pioget, ap
pelé communément le  "Père aux tempêtes", a la issé  en partant la  corde du 
ven t... Par suite du mauvais temps, continue le P. Ducharme dans le  Codex, 
la  pêche d'automne a été manquée et beaucoup jeûneront avant l e  careme..."

Le 16 ju i l le t ,  le  P. Bourbonnais venait du Portage pour résider d é fin i
tivement à la  R ivière au Boeuf. Bien que rattaché à la  mission Saint-Jean- 
Baptiste, i l  est le  directeur de la  mission Saint-André q u 'i l  ne la isse  que 
transitoirement pour a lle r  v is it e r  son Supérieur... * 33

( 3 k )  Voir MOMI, 1932, pp. 313-51Û

(33) Dans MOMI, 1933, p. 277.



A God's Lake, le s  constructions progressent e t l e : jour de Pâques, pour 
la , première fo is ,  la  petite  chapelle vo it  une communion générales "petit à 
p e tit*  le s  .coeurs- se ca th o lic isen t... " Le 15 juin, l 'é c o le  ouvre’ ses portes 
à ime vingtaine d 'é lèves., Le 2$ ju in , en même temps que Mgr Charlebcis, ar
r iv a it  l e  P, Dut i l  d 'Island Lake. Le 26, on eut une, messe pon tifica le  en' 
plein: a ir  et l e  30 une communion solennelle et la  cérémonie de la  confirma
tion ; l'im pression de la  v is ite  pastorale- devait être fo r t  salutaire pour 
le s  gens. Mgr Charlebois.repartit le  1er ju i l le t ,  mais le  P. Dutil resta à 
God1s^Lake où i l . l u i  sera it plus fa c i le  d'apprendre la-langue indigène. Le 
16 août, le  F. Boucher parta it pour Norway House et l e  F. Boisvert devenait 
charpentier en chef pour continuer,le tra va il de la  résidence dans laquelle 
on entra l e  19 octobre bien q u 'i l  restât beaucoup d'ouvrage a y  fa ir e .  Le 
5 novembre, la  sc ie r ie , mue par moulin a vent, essaya ses a iles  avec succès 
e t, le  so ir, l 'o n  avait préparé un " j o l i  tas de b o is . . . "

Ce même été , l 'o n  construisait aussi l 'é g l is e  du lac des I le s .  De même, 
le  20 août, le  F. Boucher a rr iva it à Norway House pour y  é lever également 
une chapelle. Le 27 septembre, le  P. Boissin peut é c r ire ; "Ce matin, les  
frères  ont monté la  flèche du clocher de notre ég lise  en construction. La 
croix d ivine, signe de la  Rédemption b r i l le  dans le s  a irs, dans ces pays 
encore tout entênêbrés par l'h érés ie » In cruce v ita  e t salusi 0 Crux ave, 
Spes unicai"



CHAPITRE XXII

LE COURONNEMENT D'UNE CARRIERE HEROÏQUE

(1933)

La v ie  de Mgr Charlebois touchait a sa fin . Au début de cette année 
19 3 3 ) tro is  pensées ne le  qu ittaient plus s ce lle  du coadjuteur dont la  nomi
nation se fa is a it  attendre* ce lle  de l 'E g lis e  en butte aine attaques communis
tes e t athées* ce lle  de la  mort et de la  récompense qui approchaient.

"Merci de vos bons souhaits* répondait-il à un de ses missionnaires au 
début de l'année. J'espère que vos prières en obtiendront la  réalisation* 
excepté de celu i d'une v ie  longue comme c e lle  de Mathusalem. Je n'en veux pas 
du tout. Je trouve ma v ie  assez longue. Je n 'a i aucun désir qu 'e lle  se pro
longe .beaucoup. Le plus tôt* mieux ce sera* d'abord que ce sera la  volonté 
de D ieu "(l). A une autre personne, i l  é c r iv a it  aussi; "Le poids de mes 71 
ans commence a peser. J 'entrevois que... ma carrière touche à sa f i n . . . " (2 )

Le P. Lajeunesse* coadjuteur

Le 27 fév rier* Mgr Charlebois é ta it  pa rti pour l 'E s t ,  où* comme d'habi
tude, tant d 'a ffa ires  le  réclamaient. I l  pouvait d 'a illeu rs  s 'é lo ign er sans 
crainte de son V icaria t. Le P. Lajeunesse y  d ir ig ea it toute l'adm inistration 
de main de'maître, en attendant la  nomination du futur coadjuteur avec tran
q u il l it é ,  assuré que le s  m otifs invoqués à Rome lu i épargneraient ce fa r 
deau.

Mais v o ic i que le  25 a v r i l , .une dépêche envoyée par la  Maison Générale 
de Rome annonce au V icaire Délégué q u 'i l  vient d 'ê tre  nommé évêque t itu la ir e  
de Bonusta in  partibus infidelium  et coadjuteur avec future succession de'
Mgr Charlebois. Comme on ne lu i demandait pas son avis et que la  désignation 
é ta it  d é fin it iv e , i l  fa llu t  bien q u 'i l  se résignât. Avec esprit de f o i  et 
d'humilité, i l  ch o is it pour devise ce mot de l 'é p ît r e  aux Hébreux* qui dépei
gnait s i bien son éta t d'âme "Contra spem in  spem". Son blason épiscopal, 1 2

(1) Mgr 0. Charlebois, o .m .i., Lettre au P. A. Waddel, o .m .i., 18 jan
v ie r  1933. Orig. AELP.

(2) Id . , Lettre à Mme J.-E. Rochette, 8 fé v r ie r  1933. Orig.* AELP.



qui rappelait à la  fo is  ses origines rurales., ses attaches de missionnaire 
et son t i t r e  d'Oblat, le  m ettait sous la  céleste protection de l 'E to i le  de 
la  mer qui ne manquerait pas de le  d iriger maternellement dans toutes ses 
voie s . . .

Le 16 mai,, Mgr Charlebois revenait de son long voyage et,, tro is  jours 
plus tard, l'évêque-élu  se d ir ig ea it  à son tour vers l 'E s t  pour s 'y  préparer 
à son sacre qui avait été f ix é  au 29 juin et devait avoir lieu  dans l 'é g l is e  
paroissia le de l'Assomption, là  meme où Mgr Charlebois avait été  consacré 
en 1910, et où Mgr Lajeunesse avait été ordonné prêtre par son oncle en 1920.

Le 20 mai, le  V icaire Apostolique éc r iva it sa dernière le t tr e  pastorale 
à tous ses missionnaires. "La radio e t les  journaux vous ont annoncé sans 
doute, leur d i t - i l ,  la  bonne nouvelle que N.T.S. Père le  Pape Pie XI a daigné, 
le  2h a v r il dernier, élever à la  dignité épiscopale notre très  cher Père Mar
t in  Lajeunesse, O.M.I. I l  nous est donné comme coadjuteur avec future suc
cession. Nous n'avons pas à fa ire  son éloge. Vous connaissez toutes ses 
b e lles  qualités, ainsi que ses vertus e t  ses capacités. I l  a su se fa ire  ap
précier  ̂ ’ par tous ceux qui l 'o n t  connu e t vu à l'oeuvre. Nous avons
la  douce confiance que sa nomination a répondu a vos désirs, malgré q u 'i l  
eût le  défaut d 'ê tre  notre neveu. . Nous sommes assuré d'avance que sa v ie  
épiscopale■fera  oublier ce défaut. Tous ensemble, remercions Dieu et N.T.S. 
Père le  Pape de nous l 'a v o ir  s i gracieusement donné."

Dans cette  c ircu la ire , qui constitue son testament apostolique, Mgr 
Charlebois annonce ensuite le  Jubilé de l'Année sainte proclamée par le  Sou
verain Pontife, puis i l  recommande des prières pour apaiser la  colère divine 
soulevée par le s  blasphèmes et l'athéism e grossier des communistes qui ne 
reculaient pas devant la  profanation des Saintes Espèces... " I l  est t r is te  
de le  d ire , poursuit 1 'évêquej mais la  Très Sainte Vierge n 'a  pas été plus 
respectée par la  méchanceté des coinmunistes. I l s  ont poussé leur malice 
jusqu'à la  tra ite r  de femme de mauvaise v ie , et cela aux applaudissements de 
la  fou le. C 'est indigne I C 'est odieux J C'est- révo ltan t] Songeons-y, 
c 'e s t  notre mère du c ie l  qui est ainsi outragée. Nos coeurs de f i l s  doivent 
se sentir on ne peut plus indignés. Veuillez engager le s  fid è les  à témoigner 
à notre bonne Mère du c ie l  plus de respect, d'amour et de confiance. Disons- 
lui. souvent combien nous sommes a ttr is tés  des outrages qu 'e lle  reço it. En
courageons la  réc ita tion  du chapelet où nous la  saluons s i dignement; "Je 
vous salue M arie ..." Ces salutations venant de coeurs aimants la  consoleront 
et. éloigneront ; de nous le s  châtiments que son divin F ils  lance d'habitude 
contre le s  insulteurs de sa.Mère." Et le  v i e i l  évêque termine par ces mots 
qui devaient être ses adieux; " I l  ne nous reste p lu s... qu'à vous bénir 
d'une bénédiction de santé, de succès et de bonheur"(3 ),

Consécration de Mgr Lajeunesse

Le là  ju in , Mgr Charlebois parta it pour Montréal et L'Assomption,. C'est 
là  q u 'i l  consacra lui-même son coadjuteur, le  29 ju in  1933, assisté de Mgr

(3 ) Mgr 0. Charlebois, o .m .i., Lettre c ircu la ire  No 35* 20 mai 1933.



Deschanps* au x ilia ire  de Montréal et de Mgr Papineau* évêque de Jo lie tte * 
tous deux grands amis de la  fam ille . Le sermon de circonstance fu t prononcé 
par-M. l'abbé Lucien Pineault, ancien professeur du nouvel-évêque.

"Entourant le  conséerateür et le  consacré* i l  y avait une b e lle  couronne 
d'évêques à laquelle présidait Son Em. le  Cardinal Villeneuve* o.m .i.* Arche
vêque de Québec, revêtu depuis peu de la  dignité cardinalice. Un nombre im
posant de prêtres, de re lig ieu x  et de re lig ieuses, le s  membres des deux fa 
m illes Charlebois et Lajeunesse, le s  nombreux amis e t bienfaiteurs du V icaire 
Apostolique du Keewatin et de ses missions,' un grand nombre d 'é lèves,' anciens 
et [ . . .  actuels], du co llège de L'Assomption, où le  Conséerateür et le  consa
cré avaient f a i t  leurs études classiques* formaient une assistance en quelque 
sorte innombrable, au premier rang de laquelle on remarquait la  vénérable mère 
du nouveau Pontife, Madame E. Lajeunesse, soeur plus qu'octogénaire de Mgr 
Charlebois. En la  saluant après la  cérémonie* Mgr Lajeunesse attribua à 
l'éducation chrétienne et à la  formation re lig ieu se que cette bonne mère 
leur avait donnée, et la  grâce insique que lui-même receva it aujourd'hui et 
le s  nombreuses vocations ecclésiastiques et re lig ieuses que Dieu avait f a i t  
germer parmi ses enfants; un évêque* deux prêtres, tro is  re lig ieuses , e t une 
autre* morte à la  v e i l le  d 'en trer au couvent.

D 'a illeu rs* selon la  remarque du Cardinal Villeneuve* le s  deux fam illes 
Charlebois e t Lajeunesse avaient donné à l 'E g lis e  au moment du sacre, e t 
dans l'espace d'un dem i-siècle; deux évêques* seize prêtres* tro is  re lig ieu x  
scolastiques* futurs prêtres* et vingt re lig ieu ses . Assurément, dans l 'u n i
vers entier* peu de fam illes pourraient soutenir la  comparaison avec ces 
deux fam illes bénies.

Au banquet qui su iv it la  cérémonie, Mgr Charlebois remerciant Dieu, de 
la  grâce q u 'i l  lu i fa is a it*  en lu i  donnant un t e l  coadjuteur* d it* sur un 
ton qui frappa le s  assistants; "De ce jour* le s  inquiétudes sur l 'a v e n ir  du 
v ica r ia t disparaissent, et j e  peux maintenant d ire; Nunc d im ittis* Domine* 
servum tuum in  pace,. ." (ù )

C 'é ta it , en e f fe t ,  une jo ie  sans lim ite  pour Mgr Charlebois que de v o ir  
ainsi lu i succéder un homme dont i l  connaissait le s  aptitudes éprouvées. Ce
pendant, le s  fê tes  n 'éta ien t pas terminées. Dès l e  6 ju i l le t *  le  V icaire 
Apostolique revenait au Pas et y  préparait la  bienvenue du nouvel Evêque qui 
arriva à -son tour, le  15 ju i l l e t .  Une réception des plus solennelles l 'a t 
tendait de la  part des autorités c iv ile s  et des catholiques. .

De tous les  discours qui furent prononcés en l'honneur de Mgr Lajeunesse 
le  plus frappant fut sans doute celu i de M. E llio t t*  Commissaire du Gouverne
ment du Manitoba pour l e  d is tr ic t  nord de la  province, e t d 'allégeance pro
testante. "Je ne sais pas, d i t - i l  entre autres choses* comment se f a i t  le  
choix des évêques dans l 'E g l is e  catholique. Mais s i ce choix est toujours 
aussi heureux que dans le  cas présent* nous devons admettre que l 'E g lis e  pos
sède des chefs c la irvoyan ts... Les noms Charlebois et. Lajeunesse présagent 
le  succès pour le s  oeuvres re lig ieuses, parce que le s  fid è le s  suivent presque 
toujours les  bons ch e fs ... [Les] longs états de service de Mgr Charlebois

(U) J.-M, Pénard, o .m .i., Mgr Charlebois, Notes e t souvenirs, pp.20i|-205.



lu i ont gagné l 'a f fe c t io n  et l'amour des catholiques* et le  respect de tous 
ceux qui le  connaissent... Depuis que je  suis le  chargé d 'a ffa ires  du gou
vernement dans la  partie nord de la  province* j'eus plusieurs fo is  à transi
ger des a ffa ires  re la tives  à l 'E g lis e  et à la  province avec Mgr Charlebois. 
J 'a i toujours trouvé en lu i un homme aux vues larges* m'accordant toujours le  
d ro it de penser* de parler e t  d 'a g ir  suivant ma conscience. Jamais un événe
ment n'est, parvenu à b rou ille r nos re la tions"(5 ).

.Les fe s t iv ité s  joyeuses se terminaient. Maintenant* le  "chef-de-la- 
p rière- qui -est- jeune"* selon l'expression indigène* doit commencer sa tâche 
de coadjuteur du "chef-de-la-prière-qu i-est-vieux".

La v is it e  pastorale du nouvel évêque

C 'est le  2b ju i l l e t  que Mgr Lajeunesse quitta Le Pas pour fa ir e  la  v is i 
te  pastorale du D istric t de l'I le -à - la -C ro sse . Parti de Big River en canot 
le: 26 ju i l l e t * .i l  a rr iva it le  lendemain à Beauval* son premier poste de de
vo ir  au Keewatin.

"Au quai, nous trouvons* massées en tro is  groupes distincts* la  commu
nauté du séolasticat* le s  bonnes Soeurs* et la  population de Beauval. Alors 
commence la  cérémonie impressionnable de la  poignée de main. Tous, du plus 
vieux au plus jeune* serrent la  main de Son Excellence. . Ce dernier* la  jo ie  
dans le  coeur, et sur la  figure* reconnaît ses anciens fid è les* et trouve 
pour chacun un mot qui fa i t  p la is ir .  On se rend ensuite à la  chapelle. Un 
cantique de circonstance est emporté avec brio par les  Frères scolastiques 
Obiats* pendant que Monseigneur prend place au trône. Suit une adresse par 
le  R.P. Gagnon* § .M .I., directeur de l 'é c o le  et de la  mission. Son Excel
lence répond avec le  tact e t la  cord ia lité  qui le  caractérisentJ I I  parle 
en français, d'abord* ensuite* prenant un ton de voix  peut-être plus fam ilier* 
presque con fiden tie l, i l  dit en cris le  p la is ir  q u 'i l  a de revo ir ses anciens 
fid è le s  e t  am is"(6).

• Après le s  cérémonies accoutumées'de la  v is ite  pastorale, pendant laquel
le  le. P. Rossignol, avait f a i t  la  prédication en cris* Mgr Lajeunesse partait* 
le  2 août* pour l'I le -à -la -C rosse* au bruit de la  fu s illade qui résonne au 
départ et tout l e  long du parcours. Le "berceau d'évêques" f i t  au Prélat 
une. réception grandiose* avec poignées de main* arc de triomphe* etc. Du
rant la  v is i t e ,  la  prédication se fa is a it  en français par Monseigneur* en 
c r is  par le  P. Rossignol et en montagnais par le  P. Moraud. La re tra ite  se 
donne durant une vague de chaleur qui rend le  ministère — prédication* ca
téchisme* confession — beaucoup plus rude encore* surtout pour le  P. Rossi
gnol qui couchait: par terre  dans la  bibliothèque parce q u 'i l  avait cédé aux 
v is iteu rs tous le s  l i t s  de la  maison.

(5 ) Dans "L 'h é r it ie r  de Mgr Charlebois* O.M.I. Son Excellence Mgr La
jeunesse, O.M.I."* Le Pas, Les Missionnaires Obiats de M.I.* 193U* pp.£3~95>.

(6) Ib id .*  pp. l b - l b .



Le 6 août, dans un beau grand canot décoré du t i t r e  de Saint-Martin et 
don des bienfaiteurs du P... Moraud, Mgr Lajeunesse part pour le  d étro it du 
Boeuf, escorté par le s  Indiens "qui font le s  choses en messieurs", selon 
l'expression  répétée du P. Moraud, leur m issionnaire... Après le s  cérémonies 
d'usage, l 'o n  repart de nouveau, le  8 août, pour la  mission du lac C lair. 
C 'est là  que, le  lendemain, un incident f a i l l i t  compromettre la  dignité du 
lieu  saints "Le p e t it  caudataire, vu l 'e x ig u ité  du choeur, avait eu, sans 
doute, à fa ir e  des évolutions trop précip itées. Toujours e s t - i l  que sa cu
lo tte  p a rtit  à la  d é r iv e ... et sans même se douter q u 'i l  pouvait se servir 
de sesjnains pour parer au désastre, i l  continuait sans broncher à soutenir 
la  traine de Monseigneur. Par bonheur, l e  maître des cérémonies s'aperçut 
de la  chose. D'un geste habile et résolu, i l  arrêta la  descente. I l  é ta it  
grand temps."(7 ).

Le 10 août, c 'e s t  l 'a r r iv é e  à la  Rivière-au-Boeuf ou se trouve le  P. 
Bourbonnais et où le  P. Ducharme est venu prêcher la  re tra ite . Au soir du 13, 
le  P. Moraud organisa une procession aux flambeaux, i l  eut peine à empêcher 
les  braves montagnais à fa ir e  suivre l'harmonium sur un "stone-boat" t ir é  
par un cheval a fin  que l'o rgan is te , "un affreux p e t it  bossu" puisse le s  as
s is ter dans leurs chants. Le lendemain, on est en route pour le  Portage, où 
l 'o n  débarque le  l£ , au début de la  soirée, pour repartir le  21 suivant.

Le 23 août, "Nous vo ic i de retour à Beauval. C'est grande fê te  pour 
tou t.le  monde encore. On ne se rassasie point de posséder Son Excellence.
De tous côtés, continuent de lu i arriver, sous forme de cadeaux, des a rt ic le s  
dont la  confection soignée et de bon goût fa i t  conclure que le  désir d 'ê tre  
agréable à Monseigneur, rend capable de travaux remarquables, c e lle s - là  
meme, de nos métisses, qui ne sont pas en réputation d 'h ab ile té "(8 ).  I l  faut, 
dès le  lendemain, se remettre en route, ou mieux, dans le  canot, pour remon
te r  les  rapides de la  r iv iè r e  Castor. Le 26 août, l 'o n  est reçu, au lac 
Vert, par le  P. Waddel, directeur .de la  mission. "Le Père Waddel... ne f a i t  
rien  à demi. Q u 'il parle ou q u 'i l  r ie , on peut être à distance et l'entendre 
quand même» En prière, i l  a la  ferveur d'un novicej au tra va il, i l  ne fe 
ra it  pas bon se mesurer avec lu i.  La réception, dans l e  genre de ce lles  dé
jà  décrites, est donc des mieux réu ss ies "(9 ).

Laissant le  lac Vert, Mgr Lajeunesse rentra it au Pas, v ia  Prince-Albert, 
le  2 septembre suivant.

Le devoir, jusqu'au bout

Pendant l'absence de son coadjuteur, Mgr Chariebois n 'é ta it  pas resté 
o is i f  au Pas. En plus de mettre ordre à sa correspondance et de vo ir  à

(7) L 'h é r it ie r  de Mgr Charlebois, O.M.I., Son Excellence Mgr Lajeunesse, 
O .M .I.", Le Pas, Les Missionnaires Oblats de M .I., 193Û, p. 83.

(8 ) Ib id ., p. 96. . . .

(9 ) Ib id ., p, 99.



l'adm inistration  ordinaire du Vicariat^ i l  f i t  une v is it e  rapide de ministère 
le  long du chemin de fe r  de l'a Baie d'Hudson et se rendit même jusqu'au Grand 
Rapide, ce qui lu i  p r it  une dizaine de jours de voyage en canot. A son re
tour, i l  avoua q u 'i l  é ta it  bien fatigué.

Cependant, quelques jours plus tard, i l  partait pour le  Cumberland, où 
un sacrilège venait d 'ê tre  commis et où i l  vou lait a lle r  réparer lui-même 
l'ou trage fa i t  au Saint-Sacrement dans sa mission d 'au trefo is. "Deux enfants 
catholiques, raconte le  P. Guilloux dans le  Codex Historicus, dont l'u n  âgé 
de plus de huit ans, entrèrent en cachette dans l 'é g l is e .  L'un d'eux avait 
été enfant de choeur^ i l  savait où se trouvait le  vin  .de messe: s'enivra de 
ce vin  e t enivra scn compagnon, un enfant de six  ans, puis volèrent dans la  
sacristie  toutes le s  hosties q u 'ils  y trouvèrent... volèrent des ornements 
et a llèren t le s  brûler dans le  b o is ... l e  grand coupable ne recula pas devant 
la  profanation des saintes Hosties: i l  ouvrit la  porte du tabernacle,1 en con
somma toutes les-hosties consacrées, f i t  une moquerie de prière au bas de 
l 'a u te l,  communia son compagnon de sacrilège, la issa  des parcelles et même 
plusieurs hosties éparpillées au bas de l 'a u te l.  I l  ne put ouvrir la  lunule, 
mais la  la issa  tomber par terre e t s 'en fu it dès q u 'i l  s'aperçût que l e  Père 
passait auprès de l 'é g l is e .  Le lendemain, l e  Père f i t  fa ir e  une réparation 
publique pour le  sacrilège. Puis le  19 août, Mgr Charlebois vint lui-même 
du Pas et i l  y  eut de nouveau réparation publique. . . "

-Le 1er septembre, l e  V icaire Apostolique éc r iva it  au P. Salluste Dumais, 
du lac Caribou, une' le t t r e  paternelle qui est l'une de ses plus belles e t 
des plus empreintes de son esp rit apostolique. "Vous avez bien fa i t  de fo r 
cer sur le  catéchisme. Faites-vous une règ le  de l'enseigner à "temps et à 
contre-temps" comme d it saint Paul et cela partout où vous passez, quand même 
vous n 'auriez qu'un ou deux enfants ou que vous ne resteriez qu'une journée 
dans un endroit. Rappelez-vous toujours que votre première obligation  est de 
fa ir e  connaître e t aimer le  bon Dieu. Tout le  reste, j ' entende.par là  les 
occupations regardant'les choses m atérielles, n 'es t que secondaire... Pour 
fa ir e  du bien réellement, i l  faut que l e  prêtre aime ses gens, qu 'ils  aient 
des défauts ou non... Donc, première chose: aimer, à  mer, aimer. Tout dé
coule de 1 'amourj mais l'amour pratique"(10).

Dès le s  premiers jours de septembre, Mgr Charlebois a lla  prêcher la  re
tra ite  de rentrée dés classes aux p e tits  Indiens de l 'é c o le  de Sfcurgeon Landing. 
I l  en revin t, le  11 suivant, avec une mauvaise bronchite qui devait l 'o b lig e r  
à se r e t ir e r  à l 'h ô p ita l.  I l  ne s'occupait pas moins cependant des a ffa ires  
du V icaria t. Ce même jour, i l  é c r iva it  au P. Boissin la  nouvelle que v o ic i:
"La présente le t t r e  va peut-être vous surprendre un peu car e l le  vous appor
te  la  nouvelle de grands changements dans le  V icariat et plus spécialement 
dans votre d is t r ic t .  Comme coadjuteur, Mgr Lajeunesse ne peut plus convena
blement remplir le s  fonctions de procureur. Après mures délibérations, le  
conseil v ica r ia t a arrêté son choix sur le  R,P. Trudeau. Nous avons cru 
bon de p ro fite r  de la  circonstance et vous fa ir e  p la is ir  en même temps en 
vous désigna ht pour a lle r  prendre la  place du R.P. Trudeau"(11). * 11

(10) Mgr 0. Charlebois, o .m .i., Lettre au P. S. Dumais,* o.m .i.," 1er sep
tembre 1933. Orig. AÎÏLP.

(11) Id „, Lettre au P. H, Boissin, o .m .i., 11 septembre 1933. Orig.AELP.



Obédiences et travaux

Le changement de fonction çlu P., Trudeau n 'é ta it  pas la  seule obédience 
nouvelle. L'année 1933 v i t ,  en e f fe t ,  plusieurs permutations.importantes.
Le nouveau Procureur arriva au Pas le  13 novembre pour prendre possession de 
sa charge. ' - - .

Au lac Pélican, le  P, Guilloux trouvait moyen de composer, des a rt ic le s  
sur le s  moeurs e t le s  superstitions des Cris (12) avant de' se rendre au Cum
berland où i l  arriva le  3 août pour prendre la  d irection  de la  mission; ' sa 
santé fra g ile  demandait q u 'i l  so it à la  portée, du médecin. Deux jours plus 
tard, le  P. La ferrière  qu itta it la  ;mission Saint-Joseph pour se rendre à c e l
le  de Sainte-Gertrude- devenue vacante. Au Cumberland, le  P. Guilloux eest 
a ttr is té  non seulement par le  sacrilège qui y  est commis peu après sa.venue, 
mais, aussi par la  présence d'une population in d iffé ren te ; "plusieurs catho
liques ne viennent .pas à la  messe le  dimanche et né font pas leurs Pâques.
Les jeunes, ne sont pas su rveillés par leurs parents. Les danses soht f r é 
quentes et leurs conséquences; bien des désordres, 'Tous sont pauvres e t le  
tra va il est très rare. Aussi plusieurs sont grevés de d e tte s ... les  quêteux 
sont nombreux." Le 9 novembre, le  F. Ach ille Talbot, récemment arrivé de 
l 'E s t , en même-temps que l e :F. Aurèle Jean, venait assister le  P. Guilloux.

Dans la  mission Saint-Pierre, ' le -P . Dumais commence l'année seul avec le  
F. Drouin;, mais le  12 fé v r ie r , le  P. Egenolf ren tra it d'Europe, notant q u 'i l  
avait revu,.pour la  première,fo is  depuis 21 ans, Mgr A, Turquetil, de.passage 
à Montréal en même temps que lu i .  Du 1 $  au 2$ ju i l l e t ,  U  on eut la  re tra ite  
annuelle, puis, après le  départ de la  Commission du Traité et l'exode des In 
diens vers leurs camps de chasse, la  -paix revint au v illa g e .

Mais v o ic i que le  7 septembre un te rr ib le  accident venait plonger la  
mission dans un deuil-écrasant, Le P. Salluste Dumais se noyait accidentel
lement. Quelle perte,- é c r it  le  P. Egenolf.- "Doué d'une in te lligen ce  b r i l 
lante e t d'une volonté fo rte  e t résolue, jo in tes à u-né assez bonne santé, le  
R,P, Joseph Dumais promettait de devenir un des m eilleurs missionnaires du 
V ic a r ia t .. ."  Toutes ces b e lle s  espérances avaient sombré dans le s  f lo t s  du 
laç Caribou(13).

Le missionnaire de Nelson Housej l e  P. Thiboutot, é c r it  quelques a r t i
cles sur sa mission ( lû ) .  A Cross Lake, l 'o n  v o it  a rriver, en fé v r ie r , l e  P». 
Paul Cholette qui a reçu une obédience -pour cet--endroit a fin  d 'y  apprendre 
le  c r is . Le û a v r il,  le  F, Ménard y  eut un grave accident. On é ta it  a llé  
fa ir e  un chantier de bois de.construction en vue de la  future ég lis e  de Cross 
Lake lorsqu'en tiran t vers le  sol un arbre qui re fusa it de descendre i l  tomba 
sur une branche qui lu i  entra dans la  cuisse. Le 31 mai, i l  a rr iva it  au Pas : 12 13 *

(12) N. Guilloux, o .m .i., "Les moeurs de nos Cris'?, dans MOMI, 1933, 
pp. 280-281; "Superstitions cr ises ", ib id . ,  pp. 376-379.

(13) Voir MOME, 1933, pp. Û80-Û89.

(lit.) Voir Ib id ., pp. 282-28^,



pour s 'y  fa ire  soigner e t  retournait chez lu i le  23 août» Comme i l  ne se 
trouvait pas mieux* le  Frère, revin t à l 'h ô p ita l le  13 novembre et fut opéré 
le  16 suivant. Après un coup de bistouri* l e  chirurgien loca lisa  un bout de 
branche qui mesurait plus d'un demi-pouce d'épaisseur et 6 pouces de longueur. 
L.'on peut s'imaginer les  souffrances que le  F, Ménard avaient endurées depuis 
sept moisi Mais cette fo is - c i ,  i l  put retourner parfaitement guéri.

A Norway House* où divers travaux de construction restaient à fa ire *  le  
F, V io lette* nouveau profès de V ille-LaSalle* a rriva it le  2i| mars* suivi* le  
20 avril*  du F. Bélanger qui venait d 'Island Lake puis* 'le  30 août* du F. 
Hector Dussault qui é ta it  a llé  dans l 'E st  à la  suite de ses voeux perpétuels 
et .qui y  avait été longtemps retenu par la  maladie. Le 5 avril* le  P. Bois- 
sin avait assisté à la  mort éd ifian te de Christie, l'épouse d 'A lex. Monias 
dont la  mort s i pieuse avait répandu dans le  pays un parfum céleste. Avant 
d 'expirer* e l le  ava it prononcé ces mots d'adieu; "Et maintenant* je  regarde 
le  c ie l j  Et* élevant le s  deux bras* le  sourire sur le s  lèvres* tout douce
ment et sans-la moindre souffrance, e lle  rendit sa b e lle  âme à Dieu"(lî>).
Du l h  ju in  au 13 ju i l le t *  l e  P, Boissin a lla  assister au sacre de Mgr Lajeu- 
nesse à L'Assomption* et. le  lû octobre* i l  parta it pour son nouveau poste de 
Cross Lake où i l  remplaçait le  P, Trudeau.

La mission d'Island Lake reçut une-recrue nouvelle dans la  personne du.
F. Roland Nadeau qui venait de terminer son noviciat à V ille  LaSalle e t é ta it 
arrivé au Pas le  12 janvier* su ivi de près par le  F. Joseph Dusseault qui re
vint. â l'évêché le  16 mars apres un long séjour dans la  province de Québecj 
tous deux étaient partis de Norway House pour le  lac des I le s  le  29 mars. ‘ 
Par a illeu rs* le  P,. Dutil quitta définitivement la  mission Sainte-Thérèse 
tandis que le  F, Bélanger s'en a l la it  aider à Norway House.

A God's Lake* la  communauté se compose* au début de 1933s des PP. Cham- 
berland e t DutiJ.* ainsi que du F, Boisvert. Dès le  9 janvier cependant* le  
P. Dutil retournait au lac des I le s .  Durant les  premiers jours de mars* on 
commençait quelques travaux sur la  propriété de la  God's Lake Mine* à la  
Grosse I l e  où l 'o n  se proposait d 'exp lo ite r des gisements d'or| comme un 
certain nombre de canadiens catholiques y  trava illa ien t* le  P, Chamberland y 
a lla  exercer quelque ministère. Le 17 juin* le  F, Boucher arriva it à la  "• '• 
mission. Le 28 fév r ie r*  i l  é ta it  rentré à l'évêché à l a  suite d'un voyage 
dans l 'E s t  entrepris après son oblation perpétuelle de l'automne précédent.
I l  é ta it  destiné à Cross Lakej mais comme l'accident survenu au F, Ménard 
avait f a i t  retarder la  construction de l 'é g l is e  qu'on y  p ro je ta it* le  F. Bou
cher, é ta it  maintenant disponible et venait reprendre la  construction de l ' é 
g lis e  de. God's Lake que'l'on  recommença* d'après de nouveaux plans, au début 
de ju i l l e t .  Le 29. août* la  flèche du clocher'est dressée vers le  c ie l*  e t 
le  2- septembre la  cloche est montée dans sa tour; "Qu'avec nous e lle  g lo r i
f i e  l e  Seigneur* é c r it  le  P. Chamberland dans le  Codex* et que sa 'vo ix  soit 
ir r é s is t ib le  pour réunir ces pauvres sauvages que la  voix  du p la is ir  et de 
la  paresse essaiera d 'é lo igner de son tem ple..." Le 1er octobre* le  P. Du
t i l  venait prendre la  d irection  de la  mission Saint-François de Sales e t  le  
P. Chamberland partait^ le  3 suivant* pour Norway House où i l  devait rempla
cer le  P. Boissin et où i l  parvint le  11 octobre. 15

(15) H. Boissin* o .m .i,* "A llé lu ia  d'une moribonde", dans MOMI* 193Û* 
p. 110.



Dans l'ou es t du Keewatin* en plus de la  v is i t e  pastorale* l'événement 
marquant fu t l 'é re c t io n  de la  chapelle Saint«Martin du lac C la ir, En date . 
du 9 juin de cette même année 1933> par le  Bref "Edclesiarum omnium cura", 
la  Sàcrée Congrégation Consistoriale détachait du Keewatin toute la  partie 
sud-ouest qui é ta it rattachée au diocèse de Prince-Albert*lui-même d ivisé 
par la  formation de ce lu i de Saskatoon. Le Keewatin perdait ainsi les  tro is  
missions du lac Vert* du lac Poule-d'Eau et du grand lac des I le s .  Cepen
dant* cette nouvelle ne fu t annoncée au V icaire Apostolique qu'à la  f in  de 
l 'h iv e r  suivant.

Le dernier voyage de Mgr Charlebois

Le 15> septembre* Mgr Charlebois* souffrant encore de la  bronchite q u 'i l  
avait eue en revenant de Sturgeon Landing* parta it pour l 'E s t  où i l  devait 
assister au sacre de Mgr Yëllë* nommé coadjuteur de Saint-Boniface* et aussi 
à la  réunion de l'ép iscopa t canadien convoquée à Québec pour le  mois d 'octo
bre. Durant le  voyage* son mal ne guérit pas. Le 20 septembre* Mgr Lajeu- 
nesse* qui venait d'apprendre la  nouvelle de la  noyade du P. Dumais* la  lu i 
communiquait immédiatement par. dépêche télégraphique. Ce fut là  "un coup 
bien sensible pour le  coeur du v i e i l  évêque* s i attaché à tous ses mission
naires. Malgré la  peine q u 'i l  éprouvait* i l  accepta cette nouvelle épreuve 
avec esprit de fo i  et résignation à la  volonté de Dieu. Ecrivant à la  mère 
du jeune disparu pour lu i annoncer le . t r is t e  événement* i l  commençait ainsi 
sa l e t t r e -  "A genoux* Madame; la  le t t r e  que je vous écris* une mère chré
tienne ne do it la  l i r e  qu'à genoux"(l6).

Le 26 septembre* i l  a l la i t  v is i t e r  son f id è le  ami de Beloeil* M. Paul 
Bernard. I l  parut extrêmement préoccupé des menées blasphématoires du mouve
ment communiste contre la  sainte Vierge. "Ça c 'e s t effrayant* d it  Monseigneur 
d'une vo ix  grave et comme inspirée. Notre-Seigneur pardonne le s  blasphèmes 
contre Lui; mais I I  ne la issera  pas insu lter sa mère J Attendons-nous à des 
châtiments épouvantables". Après un long silence* i l  ajouta; " I l  n 'y  a . 
qu'un moyen de le s  é v ite r ; organiser de grandes démonstrations mariales* et 
fa ir e  acclamer par tout le  peuple le  nom béni de l a  bonne Mère..." (1 7 )

"Cependant* la  bronchite persistant toujours* et la  fa tigue augmentant* 
après la  réunion des évêques à Québec, i l  doit se résigner à fa ir e  un nouveau 
séjour à 1 'Hôtel-Dieu de Montréal." Comme l 'a f f a i r e  de Beauval é ta it  encore 
en suspens e t q u 'i l  vou la it v o ir  le  premier ministre lui-même à ce sujet, i l  
voulut p ro fite r  d'un moment favorable pour le  v is i t e r  à Ottawâ; malheureuse
ment* l'Honorable Bennett venait de p a rtir  pour l'O uest. Alors* i l  décida 
de le  suivre e t p r it  lui-même le  tra in  pour Winnipeg* en dépit de la  toux et 
de la  fiè v re  qui le  tourmentaient.

"Dans la  nuit du 27 au 28 octobre* i l  arrive à Barrows* où i l  apprend 
qu'-une malade réclame le s  secours de son ministère. ‘ Tout en transpiration 16 17

(16) J.-M. Pénard* o.m .i.* Mgr Charlebois. Notes e t souvenirs* p. 208,

(17) Voir Annales de Notre-Dame du Cap* mai 1938* p. 209.



et tout fiévreux* i l  n 'hésite  pas* par cette fro id e  nuit d'octobre* â fa ire  
le s  cinq m illes qui séparent l e  p e tit  v illa g e  de la  station* monté sur un 
simple traîneau à chiens...  Et il., avait à fa ire  là  un stage forcé de tro is  
jours». Arrivé, le . samedi matin* i l  ne pouvait repartir que le  lundi, suivant* 
dans' la  nuit, car i l  n 'y  avait pas de tra in  auparavant.

Pendant la  journée du samedi* i l  administre la  malade* confesse tous les  
gens pré sent s | l e  dimanche* i l  chante la  messe* mais on remarque qu’ i l  s'as
seoit pour prêcher* ce. :q u 'i l  ne fa is a it  jamais. I l  ne crut cependant-pas que 
la  fa tigue q u 'i l  éprouvait fû t une raison suffisante pour par dre son temps* 
e t i l .p r o f i t a  des moments la issés  lib res  par l'ex e rc ice  du saint ministère 
pour dresser le  " lib e r  animarum" des catholiques de la  p la ce " (l8 ). Le 31 
octobre au matin, i l  arriva au, Pas changé et malade. Mgr .Lajeunesse qui 
l 'a tten d a it  à la  gare lu i proposa de prendre Une voiture pour se rendre à 
l'évêché, mais i l  refusa. I l  d it  sa messe en arrivant et* après son déjeu
ner*. se mit. immédiatement au bureau. Après une mauvaise nuit* craignant de 
troubler le  personnel de l'évêché par sa.toux persistante* i l  consentit à se 
re t ir e r  à l 'h ô p ita l.

La maladie et la  mort

Dans l'après-m id i du û novembre* la  f iè v re  de l'auguste malade monta 
subitement, et le  médecin devint inquiet. Averti par Mgr Lajeunesse de l 'a c 
cès q u 'i l  avait subi* Mgr Charlebois lu i d it ;  "Ça peut être dangereux. Je, 
va is  me préparer". I l  f i t  alors certaines recommandations pour ses funérail
le s ! son cercueil devrait être pauvre* comme ceux qùe le  Gouvernement fourn it 
pour le s  Indiens. "Et puis* je  ne veux pas être enterré dans la  cathédrale. 
On serait ob ligé de fa ir e  une voûte en ciment, et ça coûterait trop cher.
Vous me mettrez dans le  c im etière." .

Un peu.avant neuf heures, Mgr Lajeunesse a lla  retrouver le  malade pour • 
lu i conférer le s  derniers saerements. I l  se confessa* demanda son l iv r e  de 
Règles, renouvela sa profession re lig ieuse et Ueçut ensuite pieusement 
1 'Extrême-Onction e t le  Viatique en répondant lui-même à toutes le s  prières. 
Le reste de la  nuit fu t calme et le  mieux sembla se continuer pendant les  
jours suivants. Le 10 novembre* i l  put se lever un peu. Le 12* i l  célébra 
la  messe. I l  se remet ensuite à sa. correspondance (19).

" I l  n.'y a que d ix jours*- on m'a condamné à mort* é c r i t - i l  à un Père. 
C 'é ta it  sérieux. On. songeait au lie u  de ma sépulture.-; Armé de tous le s  der
niers sacrements j'a ttenda is  la  mort. J 'avais le  coeur joyeux à la  pensée 
que mon départ débarrasserait le  V icariat d'un membre inu tile dans l 'a v en ir . 
Mais le  bon Dieu a déjoué mes espérances. Me vo ilà  de nouveau sur pieds"(20) 18 19 20

(18) J.-M, Pénard* o .m .i.* Mgr Charlebois. Notes et souvenirs* p. 209.

(19) Id .* ib id . , pp. 210-212.

(20) . Mgr 0. Charlebois, o.m .i.* Lettre au P., L. ,Mor,aud* o.m.i.,, 13 no
vembre 19'33. Orig, AELP.



"Je me tenais prêt à paraître devant Dieu, ra con te -t- il à un autre. Je me 
sentais à l 'a is e  et je  n 'avais pas peur. Comment avoir peur d 'a l le r  paraître 
devant un Dieu si bon, e t qui nous aime tan t? "(2 l)

A une-nièce re lig ieuse qui venait de lu i éc r ire , i l  répond: "Tu;désires
t 'o f f r i r  en victime à ma place. Ce n 'es t pas nécessaire; car-.je prends du 
mieux. D 'a illeurs je  ne consentirais pas. Ta v ie  d'immolation continuelle 
est- plus précieuse que la  mienne. A mon âge, je  n'espère guère fa ir e  beau
coup de bien. Si tu désires t 'o f f r i r  en victim e, o f fr e - to i à Dieu a fin  que 
l 'E g lis e  ne so it pas persécutée en Canada. Tu le  sais actuellement le s  com
munistes... font une campagne sérieuse pour s'emparer du pouvoir en notre 
pays. S 'i ls  réussissent, ce sera alors, la  persécution re lig ieuse comme en 
Russie, en Espagne et au Mexi. que. Or, pour prévenir ce malheur i l  faut des 
victimes pour calmer la  colère de Dieu i r r i t é  par le s  crimes du peuple. C 'est 
là  une b e lle  occasion pour quelqu'un qui désire s 'o f f r i r  en v ic tim e ... ce 
serait pour une cause des plus glorieuses e t m érito ires"(22).

Le 16 novembre, l'opération  du F. Ménard avait lieu  à l 'h ô p ita l et se 
fa is a it  sous anesthésie loca le. Le Père qui ass ista it se sen tit fa ib l ir  e t 
dut se re t ir e r ; c 'e s t alors que Mgr Charlebois v in t lui-même"se ten ir près 
du Frère durant.tout le  temps de l'opéra tion . I l  se remit ensuite à sa cor
respondance, Le 18, i l  é c r iv it  encore quelques le t t r e s . Répondant aux sou
haits d'un scolastique, i l  d isa it: "Continuez à p r ie r  pour moi. Demandez
surtout à Dieu q u 'i l  a it  p i t ié  de mon âme, Je ne tiens pas à v iv re ; mais.je  
tiens à a lle r  vo ir  Dieu"(23).

Dans l'après-m id i, la  température monte, e t, malgré une in jection  fa ite  
par le  médecin, le  mal augmente rapidement. Au matin du 19, i l  déc lara it: 
"J 'a i bien sou ffert du fro id  dans ma v ie  de missionnaire, mais jamais autant 
que la  nuit dernière"; Une grande fa ib lesse su ivit a lors; dans la  soirée, 
de nouveaux frissons s'emparèrent de lu i .  "Le seul mot qu'on put l'entendre 
prononcer, fu t: "Jésus". Ce fu t sa dernière parole. Après cela,, i l  eut 
l 'a i r  de s'assoupir; mais ce sommeil é t a i t 'lë  Coma, dont i l  ne so rtit pas.
Le lendemain matin, 20 novembre, i l  expira tranquillement, vers huit heures, 
pendant qu'on r é c ita it  le s  prières des agonisants"(2U).

"Pendant les  cinq jours que son corps demeura exposé avant ..les obsèques, 
toute la  population du Pas, catholique, e t protestante, d é f ila  devant, .son cer 
cueil, en manifestant le s  regrets unanimes causés par la  disparition de celui 
qu'on regardait à bon dro it comme le  premier citoyen de la  v i l l e .  Même le s  
ministres protestants vinrent lu i rendre leurs hommages, e t l'u n  d';eux ne 21 22 23 *

(21) Mgr 0. Charlebois, o.'m .i., Lettre au. F, Ed, Boucher, o .m .i., 13 
novembre'1933. Orig. AELP.

(22) Id . , Lettre à une nièce re lig ieu se , 15 novembre 1933* Copie,AELP.

(23) Id . , Lettre au F. P. Girard, o .m .i,, 18 novembre 1933/ Orig. AELP.

(2l|.) J.-M. Pénard, o ,m .i#, Mgr Charlebois. Notes et souvenirs, pp. 210-



pouvait re ten ir ses larmes, tellement l'estim e é ta it  générale pour le  carac
tère  du vénéré disparu. Pendant tout le  temps que ,1e corps fu t ^exposé, tous 
les  drapeaux étaient en berne sur le s  éd ifices  de la  v i l l e . .

La mort de ce pauvre missionnaire des régions glacées du Nord* qui, tou- 
.te  sa v ie :a v a it  cherché, à se fa ire  oublier e t à passer inconnu, remua, non 
seulement la  v i l l e  du Pas et le  V icariat du Keewatin, mais sembla secouer.- 
le  Canada tout entier* 'L e s 'le t t r e s  de condoléances exprimant, l'estim e pour 
le  vénéré Prélat^affluèrent de toutes parts",.venant des plus hautes autori
tés re lig ieu ses et c iv ile s .  La presse publia sa biographie, de nombreux 
journaux soulignèrent ses mérites par des a rtic les  éditoriaux.

L e . Z k  au soir avait lieu  la  translation des restes dans la  cathédrale 
e t, le  .lendemain, l 'o n  célébra le s  obsèques qui furent simples par la  sobrié- 

.té des décorations selon les  dés ir ’s du défunt, mais qui furent grandioses 
par.le  nombre e t la  qualité des assistants, Mgr Lajeunesse célébra le  ser
v ice  et deux oraisons funèbres furent prononcées, l'^ne en français par Mgr 
Prud'homme, évêque de Prince-Albert, l 'a u tre  en. angla is  par Mgr J. McGuigan, 
archevêque de Regina. Les cinq absoutes furent données successivement par 
Mg<r Breynat, v ica ire  apostolique du Mackenzie, Mgr Mélanson, évêque de Gra- 
velbourg, Mgr Y e lle , coadjuteur de Saint-Boniface, Mgr Sinnott, archevêque 
de. .iinnipeg et Mgr Lajeunesse, le  nouveau V icaire apostolique du Keewatin.

Pendant que le  corb illard  se d ir ig ea it  vers le  cimetière , une volée de 
gé linottes blanches v in t se poser tout auprès et disparut dans la  direction 
du champ des morts, au grand émerveillement des gens qui n'en avaient jamais 
vu à cette date hâtive n i, surtout, au milieu de la  v i l l e . (25).

Le Serviteur de Dieu Ovide Charlebois, o.m*i.

En Mgr Ovide Charlebois, o .m .i., la  sainte Eglise perdait l'un  des plus 
grands, missionnaires de toute son h istoires un héros apostolique doué d'une . 
volonté,.de chef, d'un coeur de père e t d'une âme de saint. "J'aimais et es
timais beaucoup Mgr Char-lebois, d ira plus tard S. Exc. Mgr A. Cassulo, Délé
gué Apostolique au Canada. I l  é ta it  pour moi un ami, un frè re j aussi sa mort 
me. plongea dans un deuil profonds e t toute l 'E g lis e  pleura avec moi la  .perte 
de cet incomparable m issionnaire... " ( 26)

, Mgr. Charlebois possédait une in te lligence ouverte, que des études tron~; 
quées n 'avaient malheureusement pu orner d'une culture l i t t é r a ir e  poussée. 
Mais i l  é ta it  surtout un homme de volonté, un chef au jugement sûr, animé 
d'un sens du devoir que rien ne pouvait arrêter. I l  n 'y  a pas de doute que 
sa facu lté m aîtresse-était la .vo lon té, une-volonté fo r te  comme du.fer mais 
aussi douce comme l'amour. C 'est e l le  qui lu i a permis d'organiser le  Vica- 25 26 *

(25) J.-M, pénard, o .m .i., Mgr Charlebois. Notes e t souyenirs,pp.213-215.

(26) Mgr A. Cassulo, DéH. Ap., dans Agence Romaine dès Oblats de Marie
Immaculée, 1937* p. 9. •*' •



r ia t  du Keewatin d'une maniéré admirable que les sta tistiques e lle  s-4 même s 
démontrent avec évidence. En dépit de deux démembrements*' l 'u n  dans le  nord* 
pour le  V icariat de la  Baie d'Hudson* l 'a u tre  dans le  sud pour le  diocèse de 
Prince-Albert* le  Keewatin possédait* à la  mort de Mgr Charlebois* 13 mis
sions rés iden tie lles  au lieu  de 11 lo rs  de son avènement. Tandis que la  po
pulation tota le é ta it passée de lii*000 à près de 2û,000* le nombre des catho
liques é ta it  monté à 10*300 environ ;.le groupe Indien comptait 8,223 ca tho li
ques contre 6*330 protestants e t païens. Au lieu  de U écoles pour 113 élèves* 
en 1912* l 'o n  comptait* en 1933* 12 écoles pour plus de 700 élèves. Le nombre 
de missionnaires é ta it  passé de U0 à 119* so it 29 Pères Oblats, 27 Frères Con- 
vers* 3 prêtres séculiers* 16 Soeurs Grises de Montréal* 21 Soeurs Grises de 
Saint-Hyacinthe* 9 Soeurs de la  Présentation de Marie* 9 Soeurs de Saint- 
Joseph de Saint-Hyacinthe* 3 Oblates du Sacré-Coeur e t  de Marie-Immaculée,
Le V icariat du Keewatin avait pu s'organiser magnifiquement à tout point de 
vue* grâce aux ressources re cu e illie s  par Mgr Charlebois, Eglises* écoles* 
hôpitaux* couvents* presbytères* avaient surgi comme par enchantement, A lu i  
seul* i l  avait recruté toute une phalange d 'exce llen ts missionnaires. Sous 
son inspiration* la  v ie  chrétienne s 'é ta it  approfondie parmi les  Indiens* e t 
l 'E g lis e  catholique s 'é ta it  étendue davantage.

Chef incomparable* Mgr Charlebois avait encore un coeur de père. "Dès 
le  premier abord* le s  gens de toutes classes disaient spontanément: "Comme
i l  est bon* simple* ni f ie r *  n i gênant..." e t tous les  coeurs lu i étaient 
gagnés"(27). "La reconnaissance du cher E/êque envers ses bienfaiteurs, m'a 
toujours grandement touchée* é c r it  une re lig ie u s e .. . I l  é ta it  pair nature 
sympathique â tous"(28 ). "Ses le t t r e s  de direction* d ira  une autre* avaient 
un cachet pa rticu lier . E lles éta ien t profondes. I l  sa is issa it la  note juste 
de l'âm e ... Nos jo ie s  et nos peines semblaient être les siennes propres"(29 ). 
Sa bonté pour les  missionnaires é ta it  i l l im ité e ;  six jours avant sa mort* i l  
é c r iva it  à l'u n  d'eux* de sa chambre d 'hôpital* cinq longues pages dds plus 
encourageantes e t des plus paternelles. Mais c 'est surtout envers le s  In
diens q u 'i l  é ta it  père. "Que de fo is *  d ira  une Religieuse, je  l 'a i  vu être 
dérangé plusieurs fo is  dans une journée* par de pauvres Indiennes accompagnées 
de leurs enfants* vena nt réclamer de sa charité du lin ge  ou d'autres aumô
nes] Chaque fo is *  ce bon Monseigneur q u itta it son bureau de tra va il avec le  
même calme* pour répondre à toutes ces demandes importunes* a rr iva it au par
lo i r  avec un bon sou rire .. . " ( 30) " I l  aimait vraiment ces enfants des bois* 
i l  é ta it  avec eux comme un père» I l  se dérangeait pour leu r donner un siège 
comme s ' i l  eût été le  serviteur. Tous venaient à lu i avec une grande con
fiance. . . " ( 31) * 29 30 31

1 (27) G. Charlebois, o.rn.i.* Lettre à Mgr M. Lajeunesse* o .m .i,* 22 no
vembre 1933. Orig, AELP.

. (28) Soeur Ste-Edwidge* s.g.m.* Notes sur. Mgr Charlebois. Orig. AELP,

(29) Soeur Marie Saint-Régis* p. de m.* Lettre à Mgr M. Lajeunesse, o. 
m .i.* 2i| mars 1936. Orig, AELP.

(30) Soeur A. Cordeau* s .g ,s .-h ,* Exemples é d if ia n ts .. .  Orig. AELP.

(31) Soeur Lajeunesse* s .g .s .-h .*  Souvenirs* Orig. AELP.



Dire que Mgr Charlebois avait une âme de saint n ’ est pas prévenir les 
décisions de la  sainte Eglise, C'est exprimer la  pensée de ceux qui l 'o n t 
connu, c 'e s t dégager un sentiment qui provient de la  lecture de ses écr its ; 
notes de voyages où l 'o n  découvre l'u n  des plus, grands voyageurs apostoli
ques de tous les  temps, notes de re tra ite s  dévoilant une âme ardente, notes 
de prédication qui étonnent, par l'é ru d ition  pieuse et le  zèle pratique, l e t 
tres  de gratitude, de conseils, de d irectives, où l 'o n  sent passer un amour 
incoercible des âmes. Sa' sainteté avait toujours frappé ses supérieurs comme 
ses; ..sujetsj le s  étrangers eux-mêmes en ressentaient l'in flu en ce . Dans le s  
séminaires e t  co llèges de France et de Belgique, "C 'é ta it un saint qui nous 
p a r la it" . .V redisait-on, "Après son passage, nos enfants priaient mieux, 
tra va illa ien t avec plus de coeur, se m ortifia ient à p la is ir "(32 ). "J 'a i tou
jours vénéré Mgr Charlebois comme un saint" écrira  un Oblat d'une autre Pro
vince41 qui l 'a v a it  bien connu(33). Ses guides, Blancs, Métis, Indiens, qui 
l'a va ien t accompagné dans ses. voyages étaient frappés par ses manières, et 
son esprit surnaturel. Tels le  Vieux Cloutier du Pas, Salomon Carrière de 
Cumberland qui d isa it; "Mgr Charlebois est un saint, je  cro is  ça, moi"j t e l  
encore 'Jacob Maurice du lac Canot qui racontait; " . . .  on aurait d it que le  
diable s'acharnait contre lu i ,  i l  fa is a it  mauvais temps quand i l  voyageait, 
mais i l  ne d isa it jamais un mot, i l  é ta it  fo r t ,  i l  fa is a it  p r ie r . . .  c 'é ta it ,  
un homme p a r fa it . . , "

Le 1% août 1931, son successeur inaugurera, au Pas, le  procès informa
t i f  diocésain en vue de sa béa tifica tion . En attendant le  jugement de la  
sainte Eglise, la  mort de Mgr Charlebois termine une phase féconde, héroïque 
et glorieuse de l 'h is to ir e  du Keewatin. 32 33 *

(32) ' P, Duchaussois, o .m .i., Letthe au P» P. Girard, o .m .i., 1$  août 
1938. Orig. AELP.

(33) A.-F, Auclair, o .m .i,, Lettre à Mgb M, Lajeunesse, o .m .i., 20 no
vembre 1933. Orig. AELP.
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